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Les Basques espagnols

veulent

que leur souveraineté

soit inscrite

dans la Constitution
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Ambiguïtés

électorales

en Amérique latine

L’Azueriqne latine. traditJonnel-
lemexst vouée an despotisme» a
connu, depuis le débat de celte
annee, dix consultalions popu-
laires.

Tout n'était pas pipé dans ces
scrutins, comme lors dn rëferedum
dl 4 janvier, an Chili, oa de la

ebemième «réélection» dn géné-
ral Stroessner à la tête du Para-
guay* en février. Le petit Costa-
Riw, dont les citoyens ont
récemment choisi on président
conservateur pour remplacer un
gouvernement d'inspiration social-
démocrate. demeure « une vail-

lante démocratie ». A Saint-
Domingue, le président Balaguer
a* jusqu'à nouvel ordre, échoué
dans ses efforts pour barrer
la rotite an pouvoir à son
an/ersaîre légitimement élu. En
Colombie, où l'on a dési-

gne un Parlement* puis un
president, 2e pourcentage astro-
nomique des abstentions permet
les doutes les plus graves sur
l'avenir du système : mais ratta-

chement au régime représentatif

demeure réel dans les classes

dirigeantes. A n Venezuela* 1 a
compétition de décembre s'an-

nonce serrée entre socianx-

democrates et démocrates-
chrétiens. Au Brésil* où le gou-
vernement militaire a multiplié

les manœuvres pour assurer sa
continué, les élections législa-

tives du 15 novembre n'en seront

pas moins, pour lui* une épreuve
délicate.

Il serait pourtant bien aven-
turé de déduire de tous ces scru-

tins que la démocratie opère un
retour en force dans cette région
du monde. Les profondes inég&n-

j

tés sociales paraissent condam-
ner* pour longtemps encore, la

majeure partie de l'Amérique

latine à osciller entre la tyrannie

ouverte des caudlllos ou des

centurions et le pouvoir de gou-

vernements civils conservateurs.

Les consultations populaires qui

ont eu lieu ces dernières semai-
nes* dans trois pays du sous-

continent* le Pérou, la Bolivie et

l'Equateur, semblent bien illus-

trer ce fait.

Dans ces pays* les forces armées
avaient pris le pouvoir* respecti-

vement en 1968* 1964 et 1871 avec

des intentions clairement moder-

nistes, voire progressistes. Des
j

réformes ont partout été accom-
plies qui ébranlé les vieilles

aristocraties et inquiété le puis-
i

saut voisin nord-américain. Assez

rapidement* pourtant, l'arrivée

d'une « deuxième vague » mili-

taire (respectivement en 1971,
|

1975 et 1976) a soit totalement

inversé le courant, soit largement

freiné l'élan initial,

La grave crise économique au

Pérou, l’usure du pouvoir en

Equateur* des dissensions entre

militaires en Bolivie, et dans les

trois cas la «croisade» du prési-

dent Carter en faveur des droits de

l'homme, ont conduit les forces

armées de ces pays à envisager

un repli en bon ordre vers les

casernes.
Mais ce processus ne va pas

ambiguité. En Equateur, où,

contre toute attente, le candidat

populiste est arrivé en tète au

premier tour le 16 juillet, les

militaires “ne paraissent pas dis-
j

posés A céder la réalité du pou-

voir. Si M. Roidos l'emportait en

septembre, face à son rival

conservateur, M. Sïxto Duran*

les forces armées en céderaient-

elles même l'apparence du pou-

voir ? Elles viennent de redire

que oui_ Au Pérou* où rAssem-

blée constituante a* dans le tu-

multe* commencé le 18 juillet ses

travaux préparatoires* les mili-

taires demeurent officiellement

au gouvernement jusqu'en 1980.
I

En Bolivie, enfin, on ne connais-

sait toujours pas* onze jours

après l'électiod présidentielle, ses I

résultats définitifs* bien que la
|

victoire du candidat * officiel »,
,

le général Juan Pereda, parût

assurée.
L'ordre établi n'est donc nulle

j

part sérieusement menacé- Dans
ces trois pays andins, néanmoins*

les scrutins ont permis de me*
surer à quel point* malgré une

répression parfois féroce, comme
en Bolivie, les forces de gauche

ont progressé durant la dernière

décennie. Les militaires pour-

ront-ils. dans . ces conditions,

éternellement demeurer le bou-

clier, sinon le glaive, de la mi-

norité des privilégiés ? I

Fondateur : Hubert Beuve-Méry

M. Giscard d’Estaing à Lisbonne IWashington et les prOGÈS en 1ULS.S.I la “ion
m

L’admission de trois pays do Sod

rééquilibrerait la Communauté européenne

estime le président de la République

M. Giscard <TEstaing. attendu. ce mercredi 19 juillet, à 15 K 30.
a Lisbonne, s'entretiendra avec le général Eanes. président de la
République portugaise, et M . Mario Soarea. premier ministre, jeudi
et vendredi.

Dans une interview à l'agence portugaise ANOP. U. Giscard
d’Estaing insiste sur la * longue expérience africaine » de la France
et du Portugal. Il souhaite l'élargissement de la CSJB. aux trois
pays du Sud (Grèce, Espagne. Portugal/ afin de rééquilibrer l’Europe
des Neuf. Mais, pour que rélargissement donne satisfaction ata
Trois, il faut, rappelle-t-il, tenir compte des réalités et prendre des
mesures de transition.

De notre correspondant

Lisbonne. — M. Giscard d'Es-
taing aura, le jeudi 20 juillet, une
première réunion en tête à tète
avec le général Rama!ho Eanes.
La forteresse de S&n-Juliao-da-
Barra, qui domine l’estuaire du
T&ge, lui servira de cadre.

Le président français aura en
face de lui un nationaliste qui
rêve d’une grande communauté
lusitanienne. Il s'adressera à un
hôte qui a fait la guerre outre-
mer, à Goa, à Macao, au Mozam-
bique. en Guinée, en Angola. Mais
le même homme, depuis son élec-
tion à la présidence de la Répu-
blique. en juin 1976, s’est engagé
à réconcilier le Portugal avec ses
anciennes colonies, indépendam-
ment de leur régime politique.

Le général Eanes s'est graduel-
lement imposé en prenant des
initiatives diplomatiques. Depuis
le début de l’année il a déjà reçu
à Belem le président Lois Cabrai,
président de la Guinée-Bissau, le
maréchal Tito, le roi Gustav de
Suède et le roi Juan Carlos
d’Espagne. H s’est rendu au
Brésil, au Venezuela et aux
Etats-Unis. B a activement par-
ticipé à l'intensification de rela-

tions avec l'Angola et le.Mozam-
bique.

M. Giscard d’Estaing rencon-
trera un homme qui est aussi

confronté à de grands problèmes
de politique intérieure. Le chef

d'Etat portugais est aujourd’hui

pressé, de maints côtés, de faire

des choix, de mieux définir son
rôle par rapport aux autres or-
ganes de souveraineté : le gou-
vernement et l’Assemblée légis-

lative La Constitution portugaise

est en effet susceptible d'inter-

prétations et d’évolutkms diverses.

Le régime portugais est fondé
sur un équilibre des forces; On
peut le qualifier de semi-prési-

dentiel. Elu au suffrage universel,

le président de la République doit

désigner un premier ministre
après avoir consulté le Conseil

de la révolution et les partis

représentés à l'Assemblée, et en
tenant compte des résultats élec-

toraux obtenus par chacune des
formations politiques. H ne pré-

side pourtant pas le conseil des
ministres, sauf lorsqu’il y est

invité par le chef du gouverne-
ment. Celui-ci est politiquement
responsable à la fols devant le

président de la République et le

Parlement.
Un tel système présente une

difficulté : il ne définit pas les

limites des compétences respec-

tives des organes du pouvoir.
Constitutionnellement, le prési-

dent de la République pourrait

se borner à jouer ie rôle symbo-
lique de représentant de l’unité

nationale. Mais, élu au suffrage

direct, il pourrait aussi Interve-

nir directement dans l’exécutif.

AUJOUR LE JOUR

audade
Au Portugal. M. Valéry Gis-

card û'Estamg découvrira

peut-être cet état d’dme
national qu’on appelle la

saudade, et qui n’est ni la

morosité, ni la crispation,

mais une sorte de nostalgie

sans amertume qu’illustre

bien la vague tristesse qui

embrume toujours un peu le

sourire de U. Soares.

Certes, ou cours de leur

histoire, on a parfois repro-

ché aux Portugais cette

humeur en clair-obscur, mais
peut-être est-ce eux qui ont
raison. Il rfest d’œiUet de la

liberté qui ne voit un jour

faner ses couleurs vives et

disparaître son parfum
d’avriL Peut-être est-ce la

sagesse alors de ne pas jeter

le bouquet, même s’ü a la

mélancolie de la fleur séchée :

l'essentiel est que la liberté

reste.

ROBERT ESCARP1T.

Tout, en ces années de mise en
place des nouvelles institutions
portugaises, est affaire de
conjoncture.

JOSÉ REBELO.

(Lire la suite page 3J

M. Jimmy Carter décide

des rmrésailles commerciales

et suspenS la livraison d'un ordinateur

Les condapnations de dissidents en UJLSJ5., et aussi sans
doute celle dadeux journalistes américains en poste è& Moscou,
affectent la Coopération américano-soviétique. Le président

Carter a annilé un contrat de vente d’un ordinateur à l’agence

Tass et a dJbidé que désormais une licence gouvernementale
serait nécessaire pour la vente à 1UJLSJS. de matériel destiné

& la recherme pétrolière.

D’autre part, les neuf Etats membres de la Communauté
européenne l’inquiètent, dans une déclaration, de la répression

qui frappe fde façon croissante des citoyens qui, en U.ILS -S. et

da«s certains autres pairs, veulent faire usage de leur droit

& la liberté d’expression et de pensée *.

Dès [’annope du procès Chtcha-

ransky, les [autorités américaines

avalant marqlé leur réprobation. Le
département l'Etal avait déclaré que

tes condamnations de dissidents ne

La nouvelle donne dn transport aérien

Plusieurs grands fabricants de voyages français

étudient la création d’une compagnie charter

Les décisions prises à Montréal au dérut du mois par les

compagnies régulières marquent une runtpeUe étape dans le

développement du transport aérien mondial. Des baisses

importantes de tarifs sont attendues niais surtout sur les

grandes destinations ; les compagnies étudient de nouveaux

services mais paraissent parfois avoir quelques difficultés à
répondre à la demande des nouveaux candidats au voyage.

C’est ainsi qu'en France quatre grands fabricants de

voyages, réunis autour du Club Méditerranée, étudient la

possibilité de créer une compagnie charter qu'ils exploite

raient en commun. ...
1

Lire page 2Y Ilntervfevr de Gilbert Trigauû etrl'article

de Jacques-François Simeon.

pouvaient qu’avoir des effets néfastes

sur (a coopération soviéto-améri-

calne. Des membres de l’administra-

tion — chargés de ('environnement

— puis une mission scientifique qui

devaient sa rendre à Moscou avaient

annulé leur voyage.

Déjà la pause.

Ces mesures restaient de portée

limitée. Les dirigeants du Kremlin

pouvaient les interpréter comme un

geste de mauvaise humeur, ils seront

peut-être plus sensibles aux déci-

sions que vient de prendre le prési-

dent Carter. Depuis une vingtaine

d’années, ils entendent accélérer le

développement de leur pays, notam-

ment des réglons orientales, en
achetant aux nattons Industrielles- les

plus développées le matériel dont ils

ont besoin. La croissance qu’ils ont

choisie implique ta coopération avec

les Etats-Unis, l’Europe occidentale

et le Japon. En annulant un contrat

déjà conclu, en annonçant qu’il

serait plus difficile de négocier de

nouveaux contrats,

B- f-y

(Lire ta suite page &>—

le blocage?

Les négociations engagées le Z juin entre

l’Union des industries métallurgiques et miniè-
res CU-LVLM.) et l’ensemble des fédérations de

salariés de la métallurgie sur l’instauration

d’une rémunération annnelle garantie; devaient

parvenir à leur terme ce mercredi 19 juillet.

Un compromis établi lors de la dernière réu-

nion. le 7 juillet, avait été approuvé, dans son
principe par F.O., la C.G.C. et la GP.T.C. La
CJJD.T. et la C.G.T avaient réservé leur réponse
jusqu’à la consultation de leurs instances fédé-

rales La première a cependant suffisamment
souligné l’importance, à ses yeux, des conces-

sions faites par les employeurs pour que' son
approbation paraisse acquise.

Dans le secteur privé, nne vingtaine d'ac-

cords sur les bas salaires d'un contenu inégal

ont été signés ces dernières semaines. La plu-

part des discussions ont été reportées à l’au-

tomne. Dans l'article qu’on lira ci-dessous,

M. Michel Rolant, membre de la commission
exécutive de la C.F.D.T., rappelle la position
de sa centrale dans ces négociations et repro-
che au gouvernement et au patronat de freiner
cm de bloquer les discussions.

Les travailleurs, l'opinion publi-

que critiquent, à Juste titre; la

lenteur des négociations engagées
entre les organisations syndicales

et le patronat aux différents

niveaux. Ça traîne 1 C’est un fait.

H faut donc établir clairement
qui est responsable de cette situa-

tion.

Au lendemain des législatives,

reprenant ses analyses du prtn-

par MICHEL. ROLANT (*)

B est venu des travailleurs des
secteurs et des industries où les

organisations CJFD.T. ont mis
activement en pratique la politi-

que d’action convenue. Il est venu
aussi, et ceci vérifie la validité

de l'analyse, des catégories les

moins subordonnées auparavant

& l'attentisme électoral (jeunes,

national, le gouvernement s’est

déchargé de toutes ses responsa-
bilités sur le patronat, ut
C-N-Pi1

. à son tour a renvoyé
l’essentiel des négociations de-
mandées à ses branches.- ou à
des c expériences » dans les entre-
prises.

(Lire la suite page Zi.)

des étrangers

frappés d’expulsion

Un nouveau décret

en préparation

Après . l’annulation, par le

Conseil d’Etat, d’une circulaire

sur la détention des étrangers
frappés d’expulsion. le minis-
tre de Fintérieur vient de
transmettre au garde des

sceaux un projet de décret qui

reprend, pour l'essentiel, les

dispositions de Ut circulaire
annulée. En sorte que cette
annulation, qui avait paru un
« non à Arène », revêt désor-
mais Tapparence d’une vie -

toire à la Pyrrhus.

Arène et Pyrrhus

par PHILIPPE BOUCHER

Pyrrhus, roi d’Epire, est déci-
dément immortel : 11 Teste pré-
sent par 1e souvenir de ses vic-
toires inutiles. C’est encore une
fois son nom qui vient aux lèvres
à propos des nouveaux projets du
ministre de l'intérieur touchant
à la « détention des étrangers en
voie d’expulsion ». Plus précisé-
ment en vole de départ après
décision d’expulsion.

Le nom d'un hangar marseil-
lais, Arène, ayait symbolisé cette
« procédure », qui avait toutes les
apparences de la détention arbi-
traire. Par la bienveillance d*un
arrêt du Conseil d'Etat, an s’en
croyait débarrassé (le Mande daté
9-10

.
Juillet). D ne parait pas en

être alnsL Au contraire, c’est le
Conseil d’Etat lui-même qui,
son arrêt, a- indiqué au ministre
de l’Intérieur (et an ministre de
la Justice,, son associé en cette
affaire) la marche à suivre pour
éviter les foudres de la Hante
Assemblée. En effet, le Conseil
d’Etat n'a pas censuré la déten-
tion destinée à faciliter l'expul-
sion d'étrangers non délinquants,
ou qui ont subi leur peine, mais
le fait que cette détention ait été
prévue par une circulaire et non
par un décret.

C’est pourquoi le ministre de
l’intérieur vient de transmettre à
son collègue de la justice un pro-
jet de s décret simple » prévoyant
que les étrangers en voie d'expul-
sion pourront être détenus « le
temps strictement nécessaire » à
la réalisation de cette expulsion
par on moyen de transport appro-
prié. Pour sa part, la chancellerie
souhaiterait, a tout le moins, que
ce décret fût un « décret en
Conseil d*Et&t », donc soumis à
l’avis préalable de cette assem-
blée, donc signée du président de
la République et non dn seul
premier ministre, ce qui est le cas
pour un « décret simple ».

(Lire la suite page 9.)

reprenant ses analyses nu ptua- » * —, t aattp » » T rvrrr»
tj-mp» 1977, la C-F-D.T. tirait les immigrés, femmes), n est né enfin I LUJLJAlliU Jcj A ALblm
leçons de l’échec de la gauche.
Elle proposait à ses organisations

et aux travailleurs de ne pas
s'enfermer dans l'attente d’une
prochaine échéance électorale et

de recentrer leur action syndicale

sur la solution des problèmes
posés pour obtenir des résultats

significatifs même partiels, n
s'agissait, et il s’agit encore, de
rendre les travailleras actifs, de
leur permettre de discuter collec-

tivement de leur situation
concrète pour mener l’action né-
cessaire et imposer, partout, des
négociations.

Les travailleurs ont massive-

ment approuvé cette proposition.

La CPJD-T. n’a pas voulu « racon-
ter des histoires » aux travail-

leurs. Compte tenu de la situation

politique et économique et de
l’état de la mobilisation sociale,

elle n'a pas voulu entretenir des
Illusions. Ce qui était et demeure
possible, au travers d’une bonne
liaison entre revendications,

action et négociation, c’est d’ob-

tenir des résultats et, au travers

de ces résultats, de redonner
confiance dans raction syndicale
pour continuer ensuite à avancer.

L’ampleur apparente de la vic-
toire de la droite et la volonté
de revanche de certains, l'absence
d’autocritique des autres forces

populaires et la fatigue des mili-

tante auraient pu durablement
freiner le réveil de l’action, syn-
dicale. Celui-ci pourtant ne s’est

pas fait attendra

de la nécessité d’une action de
légitime rfèfenga contre la mise
en cause d’avantages acquis, ou

les menaces de liquidations d’en-

treprises.

Des résultats ont été obtenus,

des recuis patronaux et gouver-

nementaux enregistrés— mus Us
demeurent limités et se situent,

pour la plupart au niveau des
entreprises. Ce n'est pas négatif
mai» on est loin du compte. Dans
les entreprises toutes les recettes

patronales, de la diversion à
ragression, ont été utilisées pour
freiner l’action syndicale. Au pian

ie Secrétaire général de la CED.T.

3J&U JCüaEdaun

cet inconnu

Se
Numéro de jai&cImoM^qiteflibrfl

LE CHOMAGE
EN FRANCE

LES ÉNERGIE5
NOUVELLES
Le numéro: 3 T

(dix numéros) : 30 P

Un eoffoque chasse l'autre. A peine
dos celui qui vient de ee tenir à
Alger, pendant six fouis, sous les

auspices du Centre national d’études
historiques et de l’Association Inter-

nationale d’études des civilisations

méditerranéennes, voici qu'on nous
en annonce deux autres, dans un
avenir plus ou moins proche, au
Maroc et en Tunisie. Le tout sur ie

même personnage, maghrébin comme
Il ee doit II s'appelle Ibn Khaldoun
et composa. II y a six cents ans, une
histoire précédée de monumentaux
prolégomènes : la Muqaddlme, qui
fait de lui un des plue grands pen-
seurs mondiaux de rtiistoire avant

le dix-neuvième siècle.

Et pourtant inconnu Jusqu’au siècle

de Dilatoire, le dix-neuvième préci-
sément. Interrogez, demandez quel-

ques-uns de ces noms qui, venus de
l'Orient (au sens large), font partie

de notre commune culture méditer-
ranéenne: vous aurez Averroès et

Avicenne, bien sOr; Avempace, Mai-
monide ou Aigazel (Gazali), peut-

être ; mais ihn Khaldoun 7

Sans doute a-t-H Joué de mat-
chance : sa grande réflexion sur
l'histoire prend place au quatorzième

siècle finissant, alors même que
s'épuise le relais espagnol, qui a
tant fait pour la transmission à rOc-
cident de la culture arabo-musuj-
mane. Effets de la ReconguJsfa
comme pourrait en témoigner l'exode
de*' cerveaux et des notables, de
l'Espagne peu à peu perdue vers

l’Afrique du Nord proche (ce sera Jus-

tement I» cas de le famille rTlbn
Khaldoun) ou l'Orient? Mais cette

même Reconquiers eut longtemps des
effets exactement contraires, en favo-

risant les échanges et las brassages.

Plus vraisemblablement, en oa qua-
torzième siècle, l'Europe, avec raide
des textes et traductions arabes, a
débouché sur une pensée qui lui est

propre et la rend moins avide de ce
qui vient du sud. Cas exemplaires:

Arnaud de Villeneuve, Léonard do
Ptee ou Raymond Lui le, traducteurs

et maîtres, pour ne rien dire de saint

Thomas d'Aquin, eu carrefour de ia

double carrière d’Arietota, arabe (par

Averroès) et latine. Tout cela au
treizième siècle.

ANDRÉ MIQUEL,
Professeur

ou OtXUge de Fronce.

(lire ta nette page SJ
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Fonction publique et politique

Q
UEL est le degré d’aciîvltô et

d'engagement politiques des

fonctionnaires ? La récente

campagne électorale a conduit un
observateur étranger, auquel ses

séjours en France et l'accueil

ouvert et généreux dont II a béné-

ficié au sein de l'administration lors

de ses enquêtes ont beaucoup
appris, â formuler un certain nom-
bre de remarques et à poser quel-

ques questions.

Il e9t de fait que le nombre de
fonctionnaires qui sont attirés par le

métier politique connaît une aug-

mentation spectaculaire. La France

est sans aucun doute un des pays

les plus libéraux puisqu'on n'exige

pas des fonctionnaires qu’Us démis-

sionnent quand ils sont élus ou
quand ils sont candidats. Dans (a

plupart des pays occidentaux, des
règles plus strictes s'appliquent aux
fonctionnaires nationaux et locaux,

soit à l'acte de candidature soit

après l'élection. En France, on
admet légalement le cumul des man-
dats locaux avec des mandats de
la fonction publique, sous réserve

de certaines exceptions.

Même en dehors des candidatures

par EZRA N. SULEJMAM (*)

& des mandate politiques locaux ou
nationaux, les éléments issus de la

fonction publique Jouent dans la vie

politique française un rôle d'autant

plus important qu'il est moins connu
ou moins publie. Ce râla politique

des fonctionnaires est facilité par

des pratiques qui équivalant à des

subventions indirectes de le part

des pouvoirs publics. Ce système
est de surcroît, non seulement toléré,

mais parfaitement accepté parce
qu'il Jouit d'un consensus de la part

du milieu politique.

Il est vain de parler de la fonction

publique globalement, car cette Ins-

titution est une mosaïque de corps

er de statuts. Le statut général des
fonctionnaires n'est pas un statut

général (l'a-Ml jamais été?). Les
remarques qui suivent s'appliquent

aux fonctionnaires de l'Etat et sur-

tout 6 ceux des grands cotps (ins-

pection des finances. Conseil d'Etat

Cour des comptes) plus quelques

corps d'ingénieurs, ainsi qu'à quel-

ques autres corps (préfets, diploma-

tes, magistrats].

La subvention an fonctionnaires

comité cantal du R.P.R., on trouve

deux mentbns du Conseil d'Etat (/a

Monde du 2 février 1977) ; dans le

Mouvement des sociaux-llbéraux,

créé par M. Olivier SUm. on trouve

un directeur lu ministère de l'Inté-

rieur (qui est Ingénieur des ponts et

chaussées) conme secrétaire géné-

ral adjoint (/e Mond^ du 19 mars

1977) ; dans a « cabinet * de
M. François Mtterrand, on trouve

comme « direettur » un auditeur su
Conseil d’Etat (/< Monde du 19 mars

1977).

Non seulement K y a subvention,

mais II y a uns /légalité dans l'oc-

troi de la subvention. L’inégalité

n'est pas entré la najorlté et l'oppo-

sition. Il serait fadle de démontrer

que la manne e& répartie avec

assez d'égalité pami les diverses

formations politiqiea. L'inégalité

concerne les élémeits de l'adminis-

tration qui peuvent îénéficler d'une

telle subvention. Il- est de notoriété

publique qu'en fait seul un nombre
restreint des grands corps sont

capables de bénéficer de ce sys-

tème pour des ralsoss qui tiennent

aux privilèges de farç et de droit

dont Jouissent les membres de ces

corps (1)-
’

enseignés et de leur méconnais-

sance. Les apparences sont sauvées.

Jusqu'à présent, le système admi-

nistratif français reposait sur des
principes qui permettaient une sépa-

ration des genres, des hommes et

des responsabilités. Tout se passe

comme si progressivement, au vu
et au su de tous, un nouveau sys-

tème se mettait en place, dont j'ai

tenté d'ébaucher une description. Si

cette tendance devait se maintenir,

n'aboutirait-on pas à terme è un
système diffèrent 7 Avec quels résul-

tats ? Plus de trente ans ont passé

depuis que M. Michel Debré écri-

vait, A propos de la fonction publi-

que. ces lignes dans la Mort de
rerat républicain : • Mais /'échec

le plus douloureux, notre République

le rencontre aujourd'hui en matière

d’indépendance politique L'Indé-

pendance de l’Etat doit exiger une
abstention d'activité politique, au
moins d’activité militante— Nous
sommas engagés sur la route la plus

dangereuse qui soit pour un Etal

républicain— La politique n'est pas
moins ardente que le syndicalisme :

elle entre à pleins bords dans rad-

ministration. En quelques mois, la

cote d'alerte a été dépassée. »

Prévoyait-Il une évolution irréversi-

ble ? N'étaït-il que clairvoyant 7

Les fonctionnaires bénéficient de
la subvention de l'Etat d'abord par
leur entrée dans les cabinets minis-

tériels. Les cabinets sont composés
presque exclusivement de fonction-

naires, et ils sont devenus un préa-

lable soit à une promotion rapide,

sort à l'obtention de débouchés
extérieurs, soit & une carrière poli-

tique. Cela est aujourd'hui évident,

mais ce qui l’est moins, c'est

que les fonctionnaires qui entrent

dans un cabinet ministériel conti-

nuent à être payés par leur corps
d'origine. Tout se passa comme si

une administration continuait è ver-

ser le traitement d'un fonctionnaire,

mis, en tait très souvent è la dispo-

sition d'un organisme extérieur è
elle. Le contrflleur financier è
l'Ame de bronze. qui refuserait d'au-

toriser ces versements de traite-

ments ne ferait pourtant que respec-

ter la loi.

Outre le râle des fonctionnaires

dans les cabinets ministériels, U est

patent et public qu'un certain nom-
bre de fonctionnaires occupent des
postes de responsabilité à la téta

de groupements politiques natio-

naux tout en exerçant leurs fonctions

dans une administration centrale ou
dans un corps de contrôle: De deux
choses l’une : ou bien ils n'exer-

cent pas réellement leur fonction,

et dans ce cas c'est une subvention

.Indirecte que le gouvernement ac-

corde à des groupes politiques. Ou
bien Ils tentent de continuer à exer-

cer leur fonction, et dans ce cas la

règle fondamentale de la neutralité

et de la réserve en pâtit nécessaire-

ment Cela s'applique en particulier

â des corps chargés du contrôle de

l'administration et à ceux chargés

de son contrôle Juridictionnel.
I
m

Les exemples ne manquent pas.

Dans le comité pour l'indépendance

et l'unité de la France créé par

M. Michel Debré, on trouve quatre

membres du Conseil d'Etat (le

Monde du 24 mars 1977) ; dans le

Un tel système est contraire aux
principes fondamentaux (écrits et

non écrits) de la (onction publique

française — neutralité, obligation de

réserve, égalité. Il contribue è l’exis-

tence dans certains milieux de la

fonction publique d'un malaise ou
d'une démoralisation grandissants. Il

contribue surtout A la dévalorisation

de la fonction publique domine mé-
tier, puisque ce métier tend à deve-

nir un simple tremplin vep d'autres

carrières plus glorieuses.-

Pourquoi ce système es^-II cepen-

dant l'objet d’une très l^rge tolé-

rance et même d'un consensus ?

Cest que tous les partis politiques

en bénéficient ou sont appelés à en

bénéficier. Un Huron qui débarque-

rait è Paris serait tenté de faire

remarquer que les Français .tolèrent

finalement assez bien (a coexistence

de grands principes proclamés et

{•} Professeur da sciences poli-

tiques à l'Université de Californie, è
Los Angeles. Poursuit ses recherches,
cette année, è Pans.

(1) Voir E. Sulelman. le Système
des élites m France : grandes écoles

et grands corps (è paraître au
Seuil).

l/argent et les élections

Si j’étais député, je déposerais,

sur le bureau de la Chambre, le

projet de toi solvant

ARTICLE PREMIER. — Est

Interdit, avant et pendant toute
période électorale président! elle,

législative, cantonale, munici-
pale. l’affichage de toute propa-
gande : profession de foL
portraits de candidats, etc.

Art. 2. — Les professions de
fol avec portrait des candidats,

le cas échéant, seront affichées,

un mois avant la date du pre-

mier tour des élections, sur des
panneaux placés dans plusieurs

endroits de la circonscription.

Art 3. — Les candidats qui

passeraient outre aux prescrip-

tions de l'article premier, directe-
ment ou sous couvert de leur

parti, seraient inéligibles.

Art. 4. — Avant et pendant
la campagne électorale, le pré-
sident de la République et les

membres du gouvernement ne
pourront avoir accès, aux fins de
propagande pour ou contre un
parti ou un candidat, ni à la ra-
dio ou à la télévision, et devront
s'abstenir de participer aux réu-
nions et meetings électoraux.

L’adoption de cette loL dans
sa simplicité, permettrait de
faire disparaître les abus dont
fait état M. Schwartzenberg
(te Monde du 27 juin).

Son application ne saurait

donner lieu à critique puisque
tout électeur sérieux, qui n'a pas

encore fait son choix par option

politique, dispose déjà, actuelle-

ment, d'assez de renseignements

pour juger les candidats en pré-

sence : radio, télévision, presse

et professions de foi envoyés

directement par les services offi-

ciels à chaque électeur, s il veut

se donner la peine de les lire.

v. mazzonx
(Parla]

« CE N’EST PAS MOI,

C’EST L’AUTRE»

Electeur de gauche, j’at-

tends avec impatience que le

parti communiste et 1b

socialiste cessent d'amuser la

paierie l'on avec les «contes-

tataires », l'autre avec son

c duel » Mitterrand-Rocard,

et tes deux avec leurs déri-

soires : « Ce n'est pas moi, c’est

l’autre / s Et qu'ils m'expli-

quent honnêtement comment

i) se fait que, après que

VL Giscard d’Estalng en fut

arrivé à accepter, à Verdun-

snr-le-Doubs, d’appliquer le

programme commun, il a. pu

nous imposer une fois de plus

M. Barre.

JEAN-CLAUDE LAFAILLE.

ArcweÛ.

Des livres Seuil pour tous les temps
'

V
-

:S • *•
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Une mémoire allemande
Entretiens avec René Wintzen

"Devant la violence du temps il a la sagesse d'un penseur;

irréductible et solitaire aussi il a la force d'uri moraliste'/.

J.-C. Pinard- Legry / La Quinzaine littéraire
'

Collection Traversée du Sièc/edirigée par J. Lâcouture

20S pages 39 F .
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par Afistair

MacLean

Le docteur Jatolonsfcy* directeur de
la centrale de San-Rnffluof où on
vol de combustibles nucléaires arec

prises d'otages a eu lien, est venu
apporter des documenta secrets au
sergent de police Ryder, dont 1a

femme a été enlevée. Le sergent

s'aperçoit que le directeur est suivi

et demande & son fils leTL lui aussi

dans la police californienne, de se

dêbarasser de l'Intrus .qui, comme
11 le pensait, est envoyé par le cbef

de la police locale Donsboza Le
docteur Jablonsky explique au ser-

gent Ryder les nombreux vols de
combustibles nucléaires.

VOUS parliez du GAO, doc-
teur Jablonsky, quand' Jeff

est arrivé A propos de
quoi? demanda Ryder.

— Ah oui l Eh bien I le GAO a éta-
bli un rapport sur la disparition de
matériaux nucléaires ; .11 l’a Tait pour
un organisme gouvernemental portant
le nom prestigieux de « sous-commis-
sion Intérieure réduite chargée des
problèmes d’énergie et d'environne-
ment a. Le rapport du GAO était

secret, mais - la sous-commission en a
tiré un résumé qu'elle a publié et d'où

11 ressort que 1e GAO a une très

mince opinion de l'ERDA. U a dit que
que ces gens-là ne connaissaient rien

à leur affaire, et qu'il y avait des ton-
nes et des tonnes de matériaux
nucléaires (ils n'ont pes snécfflé com-
bien de tonnes) qui manquaient dans
les. .trente-quatre usines de traite-

ment de l'uranluxn et du plutonium
qui existent dans les pays. Le GAO a
mis très sérieusement en cause les

méthodes de comptabilité de l'ERDA ;

il affirme que l’ERDA ne dispose pas
du moindre moyen de savoir si des
matériaux manquent ou ne manquent
pas.

— Cela a dû faire plaisir au
Dr Durrer.

— L’ERDA a sauté en l’air. Elle a
répliqué — et ça, c’est vrai. Je 1e sais

— que le système de traitement des
minerais contenant de ruxanium et du
plutonium exige une tuyauterie qui
peut représenter jusqu’à 100 kilomè-
tres de conduites dans chaque usine :

si on multiplie ce chiffre par celui

des usines en question, on obtient un
joli nombre de kilomètres de tuyaux,
Hans lesquels peut se trouver une
grande quantité de matériaux
nucléaires. Sur ce point, le GAO a
acquiescé, mais II a gâté les choses en
faisant remarquer qu’il n'y avait

aucnn'.moyen de vérifier quel était le

contenu de ces trois mille et quelques
kilomètres de tuyaux. »

Jablonsky considéra tristement le

fond de son verre vide ; Ryder se leva
obligeamment pour le resservir ; mais,

quand il revint, Jablonsky s’écria

d’un ton accusateur, quoique sans
passion :

« Vous essayez de me délier la lan-
gue, hein ?— Qu’y a-t-il d’autre encore ? Qu’a
dit l'ERDA?— Pratiquement rien. D’autant
moins que, peu après, la commission de
réglementation atomique a produit
une déclaration qui constituait une
sorte d'arrangement à l’amiable après
l’attaque du GAO : cette commission
a, en effet, déclaré deux choses (Tune
part, que n'importe quelle usine du
pays pouvait être occupée facilement
par une poignée d’hommes bien aimés
et décidés à aller Jusqu'au bout ; d’au-
tre part, que les systèmes de détection
des vols dont on disposait étalent
défectueux.— Vous y croyez, vous?.— Ne posez pas de questions stupi-
des, je vous en prie. Surtout après ce
qui s’est passé aujourd'hui
— Alors, 11 pourrait y avoir des

dizaines de tonnes de matériaux
nucléaires cachés dans le pays ?— Est-ce que ma réponse risque
d’être citée ?— C’est vous, maintenant, qui posez
des questions stupides.— Ma foi. dit Jablonsky en soupi-
rant, le diable sait. C'est fort possible
et pins que probable. Mais pourquoi
me demandez-vous tout cela, sergent ?

— Encore une seule question, et je

vous expliquerai la raison de cet" In-
terrogatoire. Est-ce que vous pourriez
fabriquer une bombe atomique ? trous ?

'— Evidemment. Tout nomme de
science compétent — pas besoin d'être

physicien spécialisé en matière nu-
cléaire — en est capable. Il y en a
des milliers. Certaines personnalités
éminantgs prétendent que personne ne
peut fabriquer une bombe atomique
sans reconstituer pas à pas le projet
Manhattan, cette immense machine,
ce programme extrêmement long et
compliqué qui a coûté- un milliard de
dollars et permis la fabrication de la

bombe qu'on a lancée à la fin de la

seconde guerre mondiale. Balivernes.

N'Importe qui peut obtenir toutes les

informations nécessaires. Ecrivez à la

Commission de . l’énergie atomique:
Joignez 3 dollars & votre lettre, et lis

seront ravis de vous'envoyer un exem-
plaire de la brochure Introduction' à
Lcd AZamoz, . qui expose; en détail, Jes

fondements mathématiques de la fis-

sion nucléaire. Le livre Histoire du.

district de Manhattan, le projet Y et

le projet de Los Alamos est un peu

Î
ilus cher, et, pour l'avoir, il vous
aut vous adresser au bureau des ser-
vices techniques du département amé-
ricain du commerce, mais ce bureau
sera, lui aussi, enchanté de vous en-
voyer l’ouvrage par retour du cour-
rier. Alors, là, vous avez vraiment
tout,' écrit noir sur. blanc.

» Ce qui est le plus important, c'est

que les auteurs du livre vous exposent
tous les problèmes qui se sont posés
lors de la construction de la première
bombe atomique, et comment on les

a résolus. C'est passionnant. Et il y a,

en outre, une quantité d’ouvrages
édités librement, dans le commerce,
vous n’avez qu'à -aller bouquiner à la

bibliothèque de votre patelin : ces
livres sont entièrement faits de ce
qui passe pour être des renseigne-
ments ultra-secrets. Au cas où tout
cela ne suffirait pas. je pense que
l'Encyclopédie américaine - donne à
n’importe quelle personne intelligente
toutes les informa.Lions dont eue a
besoin, a

Pendant près d'une minute, Ryder
parut examiner, à travers un nuage
de fumée gris-bien, un point lointain
situé riana la région du bout de tes
chaussures. Puis- U reprit :

« C’est un attrape-nigaud. Un truc
pour détourner l’attention. Un leurre.

Vous n'ëtes paa d'accord avec moi ?— Peut-être— peut-être serais-le

d'accord, répondit Jablonsky sur ses
gardes, si J’avais la- moindre Idée de
quoi vous voulez parler.

— Est-ce 'que ce voî d’uranium eu
de plutonium, poursuivit Ryder sans
préciser ce qu'il avait voulu dire, sera
rendu public? »' 1

Jablonsky -haussa les épaules, en
forçant son geste.

« Non. monsieur. Pas si noua pou-
vons l’empêcher. U ne. faut pas donner
la chair dé poule.au bon peuplé amé-
ricain. n'est-ce pas ?
— Pas sJ vous pouvez l’empêcher.

Mais je parlerais à tous les coups

..ane. les bandits .ne «prottt pas auwû
réservés, et que l’affaire 'fera les

gros titres de la une 'de tous les loir-
natrx de l'Etat, pae plus tard- Que
dAwiaiw- Pour ne pas parier du reste

du pays. On sent cela à dix lieues de
distance. Les coupables sont de toute

-
' évidence, des experts Qui savaient .que

la façon. la plus simple de s'emparer
de matériaux nucléaires pouvant être

utilisés pour fabriauer des armés «ait
- -d'attaquer un -convoi sur l'autoroute.

Avec tout ce qui manque déjà dans
les centrales et les usines, il y a long-
temps qulls ont en leur posseaj-.on
bien plus de cette foutue saloperie qu'il

ne leur en faut. Et vous savez aussi
bien que mol que trots physiciens, des
spécialistes du nucléaire, ont disparu,
rien que dans oet Etat-ci, au cours
des derniers mois. Voudriez-vous vous
donner la peine de deviner qui étalent
les kidnappeurs de ces hommes de
science ?— Je ne sais pas.- Je veux, dire . :

je ne sais pas si je dois m'en donner
la peine.— Je ne savais pas non plus. Et
vous auriez pu m’éviter d’y réfléchir.

- ce- que j'aurais préféré moi aussi si

c’était possible. Supposons qu’ils aient
déjà le combustible nucléaire. Suppo-
sons qu’ils aient déjà les spécialistes
capables de fabriquer des engins
nucléaires et même, c’est

1

tout à fait
possible, des bombes à l'hydrogène.
Supposons qu’ils aient déjà Fabriqué
un de ces engins et — pourquoi s'ar-
rêter en si bon chemin — qu’ils l’aient
planqué dans un endroit sûr. s

Jablonsky paraissait mal à son aise.

Ce n'est pas le genre d'hypothèse
que j'ai envie de faire, murmura-t-iL— Je vous comprends. Mais, si quel-
que chose existe, le fait de souhaiter

g
u 'il n'en soit rien n'en provoque pas
i disparition II y a un moment vous

- décriviez certains événements comme
éminemment possibles et plus que pro-
bables. N1

est-il pas logique d’appliquer
les mêmes qualificatifs à mon hypo-
thèse ?— Oui, répondit Jablonsky, après
avoir réfléchi un moment— Vous voyez. Le vol d'aujourd'hui
est un écran de fumée. Us n’avaient
aucun besoin de ce combustible, puis-
qu’ils en avaient déjà suffisamment
ni des physiciens ni même d'otages.
Alors, pourquoi se sont-ils emparés de
quelque chose qui ne leur était pas
nécessaire ? Parce qu'lis en avalent be-
soin tout de mérne-— Cela peut s’interpréter de cent
façons différentes.— Reprenons le raisonnement, dit
Ryder patiemment. Ils n'avaient donc
pas besoin de ce combustible ni de ces
gens pour fabriquer des bombes, je
penserais, quant & mot qu’ils en
avaient besoin pour trois autres rai-
sons. La première serait la recherche
d'un maximum de publicité, afin de
convaincre le plublïc qu’ils ont lesmoyens de fabriquer des bombes etqutis ont l’intention de le faire. La
seconde pourrait être, au contraire de
nous leurrer, de. nous bercer de faux

espoirs en nous faisant croire qu’ils ne
sont pas prêts, que nous avons le temps
de conjurer leur menace : an ne peut
fabriquer une bombe atomique en un
jour ni même en une semaine, n’est-ce
pas ?

— Non.
— Et le troisième motif de nos en-

nemis, c'est sans doute la volonté de
créer un climat de terreur. Quand les

gens sont pris de panique, ils ne
se comportent plus rationnellement,
n'est-ce pas ? On ne peut plus prédire
leur conduite ; on ne réfléchit plus,

on se contente de réagir.
' — Et où tout cela nous mène-t-fl ?

— J'ai été aussi loin que mon- raison-
nement pouvait me conduire.-Comment
diable pourrais-je le savoir, où cela
nous mène ?» ~ '

Jablonsky «rumina longtemps le'

contenu de son verre et n’y trouva
aucune inspiration. Il soupira une fols

de plus et dit :

ff La seule chose qui me. paraisse
claire, dans tout cela, c'est que cela
m'explique votre comportement.
— Mon comportement a quelque

chose de bizarre ?

— Oui. Enfin. U devrait, ou D aurait
dû avoir quelque chose de bizarre,
compte tenu de l’angoisse où vous
plongé le sort de Susan— Ma(g si votre
raisonnement est Juste— oui, je com-
prends.
— Je crains qu'au contraire vous

n'ayez rien compris. Si ce que vous
appelez si aimablement mon « raison-
nement » est juste, ma femme court
un danger beaucoup plus grand que
ce n'aurait été le cas avec une inter-
prétation superficielle des faits. Au-
trement dit, si les malandrins sont de
l’espèce à laquelle Je peftse, il ne faut
pas les juger selon les critères ordi-

naires. Ce sont des francs-tireurs, des
gens assoiffés de puissance, des méga-
lomanes, si vous voulez, des gens qui

iront jusqu'au bout dariB la cruauté,
surtout si on les contrecarre ou qu'on
essaie de les coincer.

— Dans ce cas, dit Jablonsky après
avoir ruminé un instant le discours de
Ryder, vous devriez avoir l'air très en
souci.

*- Cela nous ferait une belle Jambe- s

(A suturé-)

(jg)
Copyright Librairie Artfcéme Fayard

et le Monde.
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LE VOYAGE DE M. GISCARD D ESTAING AU PORTUGAL

Un candidat « sérieux » pour I Europe des Neuf Deux diplomaties < actives » en Afrique
De notre correspondant

par Alisiài

MacLean
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Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Le processus devant
aboutir & l'adhésion du Portugal
k la Communauté avance. Les né-
gociations pourraient commencer
à l’automne prochain ; mais sur-
tout. la Commission européenne,
fidèle aux orientations politiques
du conseil des ministres des Neuf,
collabore activement avec les au-
torités de Lisbonne afin de défi-
nir dans quelles conditions la
Communauté pourra aider le
Portugal k moderniser son éco-
nomie et à contribuer, ainsi, k
combler l’écart de développement
qu] le sépare aujourd'hui des
autres pays de la CJBJ3.

La nécessité pour les Neuf
d’agir dans ce sens est soulignée
dans T « ouïs » que la commission
a transmis, le 24 mai dernier,
aux gouvernements membres sur
la demande d'adhésion de Lis-
bonne.

Constatant que l’adhésion, en
ouvrant davantage le pays à la
concurrence, va. au moins dans
une première phase, « aggraver [es

difficultés » du Portugal, la Com-
mission invite dans ce texte les
Etats membres à accepter l’idée
non seulement d'une aide finan-
cière k la restructuration et k
l’investissement, mais aussi d'une
action de soutien à la balance des
paiements de ce pays. Cet « avis »

a été accueilli favorablement par
les ministres des affaires étran-
gères des Neuf lors de leur session

de Juin.

Actuellement, les experts
bruxellois travaillent avec leurs
collègues portugais sur la base du
projet de plan quinquennal de
développement industriel et agri-
cole (1979-1984; qui doit être pré-
senté par le gouvernement de
Lisbonne l’automne prochain.
C est en fonction des besoins
ainsi identifiés que la Commis-
sion soumettra aux gouverne-
ments membres, en novembre, un
programme d'aide financière en
principe satisfaisant pour Lis-
bonne. tout en demeurant dans
des limites à peu près raisonna-
bles pour les Neuf.

Une excellente.ambiance carac-
térise les relations de travail
entre Lisbonne et Bruxelles.
« Parmi Les candidate, le Portu-
gal est un peu l'enfant chéri de
la Commission, nous a dit un
fonctionnaire bruxellois; il prend
cette affaire très au sérteui». et
apparemment nous prend aussi
au sérieux. »

De fait, le gouvernement de ;

M. Soares, conscient de l'Impor-
tance des difficultés à surmonter
pour réussir l’opération d'adhé-
sion, fait preuve de souplesse, il

a su. jusqu’ici, éviter de deman-
der l'Inutilité ou l’impossible.
Ainsi le Portugal n'inslste-t-il
pas pour entrer avant l’Espagne,
sous prétexte que sa candidature
est antérieure. Et, de même. U se
fait parfaitement à l’idée d’une
période de transition d’une
longue durêa

PHILIPPE LEMAITRE.

Naguère puissances tutrices en
Afrique noire, la France ei le Portu-
gal y mènent aujourd'hui des diplo-
maties - activas » qui. sans coïnci-
der, participent cependant d’un
double souci commun : consolider
rassise politique, souvent fragile, de
leurs anciennes colonies ; aider
celles-ci â renforcer leurs liens avec
l’Europe occidentale. A Paris»comme
h Lisbonne, on estime que le déve-
loppement de fa coopération bilaté-
rale. économique et culturelle avec
les capitalrb africaines, est le plus
sûr moyen do taire pièce à l'influence

de Moscou. Cette analyse parait

recueillir un écho favorable chez les
dirigeants d'Afrique lusophone qui,
en dépit de leurs options • progres-
sistes », se plaisent à louer les

vertus du « non-alignement ».

L'exemple de l’Angola est révéla-
teur. Soucieux de se dégager autant
que possible d'une tutelle soviétique
par trop pesante. M. Agostlnho Neio
a récemment multiplié les ouver-
tures » en direction de [’OccldenL
Au moment où une délégation améri-
caine de haut rang séjournait à
Luanda, le président angolais signait

à Bissau, au mois de |uin dernier,

avec le général Eanas. un accord-
cadre amorçant une Coopération
technique privilègiée, dont son pays
a le plus grand besoin. Ce rappro-

chement e marqué le début d'une
association plus étroite entre l’An-

gola et l’Europe, qui ne pourra que
s’approfondir le jour oû le Portugal
entrera dans Je Marché commun.

Or, M. Giscard d'Eslalng — qu]

aime £ rappeler qi

le premier membre
reconnaître (dès fét

gïme de M. Neto —J

User les relations dj

Luanda. (La France

sentée que par un F

Jusqu'à présentf
M.P.LA. n'ont pÀ
demande français#

ambassadeur dtf»s

angolaise. /

ie son pays fut

]de la C.E.E. &
lier 1976} le ré-

Isouhalte norma-
plomatiques avec
\ n'y est repré-

hargé d'affaires.)

es dirigeants du
répondu à la

d'accréditer un
i la capitale

Voici queiques/semainea, M. Neto
avait même Jrtament tancé la

France, qualifis de « puissance

Impérialiste -.{(Le Monde du 20
juin.) Lisbonne est d'autant mieux
placé pour aJdar à la réconciliation

franco-angolaise que M. Neto vient

d’amorcer uni rapprochement spec-

taculaire avec le chef d'Etat zaïrois,

le général Mtxuitu, son ennemi d'hier,

et un des prvtêgés de Paris. Le pré-

sident angolais ne peut Ignorer que
la France, df concert avec les Etats-

Uni< a enowragé Kinshasa £ apu-

rer la coitentieux frontalier qui

l'opposait e son voisin du Sud.
L'amélioratpn des relations avec
l'Angola es môme l'une des condl-

b'ons tacitement posées à la four-

niture d’tpe assistance financière

occldentalp au Zaïre.

En outra, Paris ne cache pas son
intention d'étendre son influence à

la sphère- lusophone. En mal 1977,

M. RobeiJ Gelley. ministre de la

ceopéraiion, avait reçu un accueil

chaleureiqc en Guinée-Bissau et dans
l'archipel du Cap-Vert Le Portugal ne
peut satisfaire, seul, aux Immenses

besoins de ces deux pays pauvres,

frappés par ta sécheresse et grave-

ment sous-équipés. La France a
signé, avec eux. des accords de
coopération et de pêche. Ella les

aide également à s’insérer harmo-

nieusement dans l'ensemble des pays
francophones d'Afrique occidentale.

Un exemple : les crédits français ont

permis le raccordement du réseau

de communications do la Guinée-

Bissau aux circuits internationaux,

via Dakar. Cette assistance a d'inévi-

tables retombées politiques. Ainsi, la

Guinée-Bissau participe depuis trois

ans à ta conférence annuelle franco-

africaine.

Lisbonne peut difficilement pren-
dre ombrage d'une politique qui tend

à conforter les positions européennes

en Afrique. Guinée-Bissau et Cap-

Vert sont liés £ la C.E.E. par la

convention de Lomé. & laquelle

M. Neto pourrait prochainement faire

adhérer son pays. M. Claude Cheys-

son. commissaire européen chargé

de la politique de coopération et de
développement, s’est récemment
rendu à Luanda.
En revanche, Lisbonne a accueilli

très fraîchement le projet de force

interafricalne parrainé par la France.

Quelles que soient ses préventions

vis-à-vis d’éventuelles entreprises de
«• déstabilisation » du continent noir,

le gouvernement de M. Soares ne

peut avaliser ouvertement une initia-

tive condamnée par ses partenaires

africains, qui la tiennent pour une
« opération néo-coloniale ».

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

A TRAVERS LE

#

L'admission de trois pays du Sud rééquilibrerait fa C.E.E.

Ma roc
LE ROI HASSAN II aurait
abdiqué au profit du prince
héritier Sidi Mohamed si la

« marche verte a avait échoué
et-serait parti en exil, affirme
Je souverain chérifien. Dans
une ‘ interview accordée à
FR 3, et Qui sera diffusée
vendredi 21 Juillet, le roi dé-
clare ' également ; « Je ne
pourrai jamais admettre que
mon pays soit coupé dans la

sud par une idéologie contraire
à la nôtre. C’est mon testa-
ment. Si nous n'avions pas eu
le Sahara, c’était l’idéologie du
Sahara gui remontait jusqu’au
Grand Atlas à ce momentrlà
il fallait abandonner même
Agadir. Même le Sous, un jour,
serait devenu le Sahara, pas
sur le plan géographique, mais
sur le plan idéologique, b

Pakistan
LE PRESIDENT DE L’UNION
FEDERALE DES JOURNA-
LISTES pakistanais, M. Bama,
trois de ses confrères et un
employé de presse ont été ar-
arètêa mardi 18 juillet, au club
de la presse de Karachi, alors

qu’ils commençaient une grève
de la faim pour demander la

réintégration d’une trentaine
de membres du personnel de
Journaux gouvernementaux li-

cenciés et la levée de l’inter-
diction de p&raftre frappant
l’édition de Karachi du quoti-
dien du parti populaire pakis-
tanais MusaioaaL — (ASJP.)

République

Centrafricaine
UN NOUVEAU GOUVERNE-
mENT DE I/kKiiPLftR CEN**1

TRAFRICAIN a. ét formé,
lundi 17 juillet, par M. Henri
Maidon. Ce cabinte, qui compte
vingt-neuf membres, y compris
les secrétaires d’EtaC au lieu

de vingt-trois dans le précé-
dent, remplace celui que
M. Ange Patasse avait dirigé
du 14 décembre 1976 au 13 juil-
let dernier. — iASS.j

Union soviétique
L’U-FLS.S- a protesté mardi
18 Juillet contre la violation
de son espace aérien, le 21
juin dernier, par quatre
hélicoptères de l’armee de
l’air Iranienne. Contestant la
version iranienne des faits,

qui faisait état de deux héli-
coptères seulement rie Monde
du 18 juillet). T'agence Tass
reconnaît que l’équipage d’un
des appareils a péri dans l’In-

cident et demande « le châti-
ment des coupables b de cette
violation. — (AJ?JP.)

(Suite de la première page.)

Le général Eanes a été soutenu,
en 1976, par les socialistes, les

centristes du CJD.Sl, les sociaux-
démocrates du pjSJX, et même
par- des maoïstes. Objectif
commun & toutes ces forcés poli-
tiques : promouvoir un militaire
doté d’une grande fermeté et d'un
réel prestige dans les secteurs
modérés dé l’armée, favorable au
-retour, des militaires. 1 dans les
casernes ét profondément opposé
au' parti communiste.

Au-dessus de la mêlée

C’était beaucoup. Mais pas
assez pour former une base
sociale d'appui homogène et cohé-
rente. Dès son élection, cet offi-

cier — qui. Agé de quarante-trois
ans seulement, a déjà gravi toute
la pyramide militaire — a voulu
marquer son Indépendance. H
s’est placé en arbitre au-dessus
des partis et des courants politi-

ques. Ami de l'ancien général Spl-
nola. U a refusé le « spinollsme ».

Ami du commandant Melo An-
tunes, il refuse le r melo-autu-
nismes. On lui a déjà fait grief
d’être proche des socialistes.
D’avoir un penchant pour les
sociaux-démocrates. Et d’entre-
tenir des rapports très étroits

avec M. Freitas do AmaraL leader
des centristes. Certains disent de
lui qu’il est autoritaire, et qu’l)

pouvait susciter la formation au
Portugal d’un régime autocra-

tique. D’autres soulignent son
attachement à la Constitution,
respectée comme un règlement de
discipline militaire.

Le président ne donne pas de
conférences de presse. H ne fait
pat de déclarations. Aux journa-
listes que, de temps à autre, il

reçoit k déjeuner, il pesé des
questions, plus volontiers qui! ne
répond aux leurs ! Quant aux
r hommes du présidents ». ils ne
sont guère plus bavards— Mais
dans les moments difficiles, tous
les regards se tournent vers le

palais de Belem dont les uns
attendent la solution miracle, et
les autres une Initiative redoutée.

L’hiver dernier, le général
E&nès a été au centre de la crise
politique qui devait se terminer
avec la formation d’un gouverne-
ment de coalition PJ3.-CD.S.
C’est lui. en effet, qui a invité
les deux partis A s’entendre et à
mettre en veilleuse leurs diver-
gences idéologiques. Six mo>s
après, cette formule gouverne-
mentale connaît des difficultés.

ML Soarès Invite le général Eanés
à présider une * réunion solen-
nelle » du conseil des ministres.

M. Aimm Da Costa, vice-prési-

dent du CJ5JS^ critique celui qui
« nous a amenés, nous a invités,

nous a poussés, pas directement,
pas physiquement, mais morale-
ment et politiquement, vers cette

situation ». H faut que « les posi-
tions se clarifient : que le pré-
sident mette cartes sur table »,

considère-t-on de part et d’autre.

A la présidence de la Républi-
que; on s’interroge sur les rai-
sons et sur les conséquences de
cette crise. Au cas où l’accord
serait rompu et où le gouverne-
ment tomberait, deux hypothèses
sont possibles : la formation d’un
nouveau cabinet — ce qui appa-
raît très difficile étant donné la
répartition des sièges au Parle-
ment — ; des élections législa-
tives anticipées, qui seraient pré-
parées par un gouvernement de
gestion, sous la responsabilité di-
recte du chef de l’Etat.

Cette deux!taie possibilité com-
porte des risques : un gouverne-
ment prévu pour durer de six
mois À un an ne pourrait pas
résoudre les graves problèmes qui
se posent au peuple portugais, en
proie à une crise économique qui
va s’aggravant. H assumerait iné-
vitablement le poids de tous Tes

griefs formulés contre les gou-
vernements précédents. Tandis
qpe socialistes et centristes re-

trouveraient leur liberté auprès
de leurs bases sociales mêcon-:
tentes, l’Image du président de la
République — déjà .quelque peu
ternie après les attaques dont il

est l’objet — sortirait amoindrie
Cela paverait la voie pour des
dirigeants politiques tentés de
présenter leur candidature k
l’élection présidentielle de 198L

Les aléas de la politique portu-
gaise l’obUgeront-ils a brûler
les étapes?

JOSÉ REBELO.

PRÈS DE NEUF CENT MMEM EN FRANCE

An 31 décembre 1377, 8319*5 For*
rasais (dont la moitié d’actifs)

résidaient en Francs munis d*unc
carte de séjour en cours de
validité, — aoit près du dixième de
la population du Portugal. Près

de la moitié d'entre eux rivent dani
la région parisSennsL Les autres
résident plus particulièrement dans
le nd de la France.

L’immigration portugaise a pins

que doublé depuis 1968, date k
laquelle on comptait 397 284 migrants»
La mise en application de la a cir-

culaire Fontanet b, limitant, en
1977, le droit à rimmlgratioii, pas
plus que la a révolution des œil-

leut « an Portugal en avril 1974 n'ont

sensiblement freiné la croissance de
cotte immigration». Ce n’est qu’à la

fin de 1977 que, pour la première
fols» on constate une légère dimi-

nution.
Rappelons que les Portugais ne

sont pas soumis 8 la limitation de
rlinmigration familiale Instituée Pan
dernier par HL Lionel storeia, secré-

talre d’Etat auprès du ministre du
travail, ceci en vertu de raccord

signé à Lisbonne le 12 janvier 1977.

La durée de séjour des Immigrants
portugais en France est, en général

assez longue. Selon une enquête de
FIFOP réalisée en mars 1978. 25 %
des jeunes Portugais souhaitent res-

ter définitivement en France et U %
seulement sont déridés à a rester le

moins longtemps possible s-

LES POSTES PORTUGAISES

SERONT MODERNISÉES

AVEC IM SYSTÈME FRANÇAIS

Le système de mécanisation,
postale conçu pax la poste et les

Industriels français, et cols en
place progressivement d e p nia
deux ans dans les centres de tri

de la région parisienne et de pro-

vince, vient d’être choisi par le

Portugal pour équiper ses centres

de Lisbonne, Porto et Coimbra.
A la suite d'un appel d’offres

international lancé à la fin de

l’année dernière, le contrat a été

signé le 10 juillet dernier entre

l’administration des P.T.T. por-
tugaise et la firme française
HotchMss Brandt Sogeme, filiale

du groupe Thomson-Brandt.
n porte soi la fourniture et

l’Installation de systèmes de tri

de la toute dernière génération.
Le Portugal prévoit de mettre en
service ses nouveaux centres de
tri entre 1978 et 1980.

• Les trois commandants mili-
taires occidentaux à Berlin ont
fait mardi 18 Juillet des représen-
tations à l’ambassade d'UJLSJS. à
Berlin-Est à la suite des entraves
apportées le 15 juillet par les au-
torités est-allemandes au trafic
routier entre la RFA- et Berlin.

Berlin-Est avait entenu protester
contre la venue à Berlin-Ouest du
chancelier Schmidt aux côtés de

‘ M. Jiznmy Carter. — (AJ?JP.)
• Le gouvernement autrichien

a décidé de présenter la candi-
dature de M. Franz EaraseR,
député du parti d’opposition
populiste, au poste de secrétaire
général du Conseil de l'Europe qui
deviendra vacant k partir de sep-
tembre 1979. Les pays nordiques
ont déjà avancé la candidature
de M. Olof Rydbeck, ambassadeur
de Suède & Londres, pour le

même poste. — (AJFJPJ
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EUROPE

Contribution à une solution socialiste du problème de l’Europe

Après avoir dressé un
constat préoccupant de l’Eu-

rope des Neuf, préconisé des

réformes dans les domaines
des institutions et de la poli-

tique économique, les auteurs
de cette étude — fonction-

naires membres du parti

socialiste — soulignent l’ur-

gence de solutions globales,

en ce qui coucerne notam-
ment l’énergie. les équilibres
régionaux, La concurrence et

l’agriculture C- le Monde • des
18 et 19 juillet!.

Dans le domaine fondamental
de l’énergie, li semble difficile de
surmonter l’absence actuelle de
politique commune. Cette carence
reflète en effet les intérêts consi-
dérables et contradictoires d’un
pays producteur de pétrole
(Royaume-Uni) . des partisans du
libéralisme (Allemagne, Italie!, et
des sociétés multinationales dont
le centre de décision se trouve
dans certains pays de la Commu-
nauté (Royaume-Uni, Pays-Bas).

Les socialistes européens pour-
raient cependant avancer des pro-
positions constructives selon trois
axes : la réduction de La dépen-
dance énergétique de chacun des
Neuf, la coopération intracom-
munautaire, la coopération entre
l’Europe et les pays exportateurs
de pétrole. L'Indépendance éner-
gétique de «Iimiwi des Neuf est la
question prioritaire. Pour l’essen-
tiel. en effet les politiques éner-
gétiques s’élaborent dans le cadre
national et il s'agit de tes rendre
compatibles entre elles.

Dans cette optique, les politi-
ques nationales pourraient être
inscrites dans un cadre de coopé-
ration communautaire. A cet.

III. L’URGENCE DE SOLUTIONS
internationale de l'énergie, coali-

tion antt-OFEP à l'origine de
laquelle il est exclu que la France
participe.
Les socialistes ne peuvent, a

priori, que souscrire à une poli-

tique dont le but est de « réduire »,

par un « déveLoppement harmo-
nieux de la Communauté l'écart

entre les différentes régions et le

retard des moins favorisés ».

L'idée de politique régionale ne
peut cependant pas être prise en
compte sans discernement. Globa-
lisante, elle se rapporte en même
temps à l’aménagement du terri-

toire, à la politique industrielle,

à b politique agricole, etc. Et on
voit tw«j comment 'elle pourrait
gagner en efficacité sans ren-
forcement des procédures commu-
nautaires.

La politique régionale

Deux risques doivent en parti-
culier être évités dans l'évolution
future de cette politique :— Celui d'une centralisation
trop prononcée des décisions à
Bruxelles, permettant par exemple
à la Commission de négocier
directement les aides avec les
collectivités locales. Une telle évo-
lution pourrait éventuellement
conduire à des détournements
politiques regrettables ;— La transformation de la po-
litique régionale en une simple
politique d'aide au développement
de certains Etats membres, consa-
crant ainsi la thèse de r« Europe a
deux vitesses».
En revanche, peut être envi-

sagé favorablement un accroisse-
ment, dans les limites raison-

égard pourraient être proposés :

— L’amélioration de b protec-
tion des ressources énergétiques
existantes ;— L’extension des politiques
d’économies d’énergie an niveau
communautaire ;— Le développement de res-
sources énergétiques nouvelles
(solaire, géothermique), ce qui
supposerait le développement des
expériences pilotes entreprises au
niveau communautaire ;

— L’établissement d’un lien
entre la politique de l'environne-
ment et la politique énergétique ;— La définition d'on plan de
crise plus crédible que celui
qu’avait arrêté le conseil des
ministres sur rénergie de dé-
cembre 1S76, jugé dépourvu de
valeur opérationnelle par nombre
d’experts ;

— Et surtout, et enfin, une
nouvelle coopération, dépourvue
d’ambiguïté, avec certains pays
exportateurs de pétrole, fondée
par exemple sur Le couplage des
contrats d’approvisionnement avec
des contrats de coopération indus-
trielle et technologique. Cette
coopération aurait l’avantage
supplémentaire d'inciter nos par-
tenaires européens à prendre leurs
distances vis-à-vis de l'Agence

M. CHIRAC : l'entrée de trois

nouveaux fiah dans la C.E.E.

la paralyserait totalement.

M. Jacques Chirac, président du
RPJL note dans une c tribune
libre » publiée, mercredi 19 Juil-
let, par le quotidien Sud-Ouest :

« L’Espagne s’est développée in-
dustriellement ces dernières
années selon le même modèle que
certains pays du Sud-Est asia-
tique. Elle a acquis des moyens
technologiques avancés dans cer-
tains secteurs. Cela conjugué avec
des charges salariales faibles , tut
permet d’obtenir des coûts de pro-
duction très inférieurs aux
nôtres.

» Nos industriels peuvent-ils
accepter demain d’être agressés
dans certaines branches, les acces-
soires automobiles, par exemple,
par les produits espagnols comme
ils Ze sont dans dfautres par les

importations sauvages de Hong-
kong ou de Corée du Sud ? »

A cet argument d'ordre écono-
mique, le maire de Paris ajoute
l’idée qu’ c ü n'est pas possible
de vouloir à la fois faire l’Europe
et Vêlargir ». il émit : « Trois
Etats supplémentaires entrant
dans la Communauté avec leurs
problèmes, leurs ambitions, leurs
traditions, leurs préoccupations
qui sont différentes des nôtres,
ïa paralyseraient totalement («./.

H faut être datr. Il’ y a deux
conceptions possibles de l'Europe :

;

une communauté ou une zone de
libre échange. Elles ne sont pas
conetbables. »

cet. nables, de l’enveloppe consacrée à
l'aide aux régions défavorisées en
insistant sur les deux éléments
suivants :

— Intégration de ces aides dans
les plans nationaux ;— Renforcement des garanties
concernant la bonne utilisation
des crédits du Fonds européen de
développement régional. Certains
critères d’utilisation pourraient
être envisagés, en conformité avec
les critères des plans nationaux.
Ta politique européenne de la

concurrence n'est que le plus
petit dénominateur commun des
politiques de concurrence des

Neuf. A court terme, nous pour-
rions proposa à nos partenaires
des éléments de politique de
concurrence, étant entendu que
Hanq je domane commercial cer-
tains secteun devraient rester

protégés et qie, dans le domaine
financier et monétaire, une stricte
réglementation nationale sera
nécessaire. De nême. l’acceptation

du Jeu de la ccncuxxenoe interna-
tionale doit s’accompagner d’une
meilleure information sur les poli-
tiques économiques et commer-
ciales, d*tm réseui d’accords bila-
téraux, voire «fans la mesure du
passible d’une coordination des
politiques.
Les propositions des socialistes

pourraient s'orienter dans trois
directions : Interdiction des
formes de concurrence qui
conduisent à l’exploitation du
consommateur et m gaspillage ;

Information du consommateur ;

contrôle des stratégies commer-
ciales.

La nécessité d’aller de l’avant
apparaît enfin avec une parti-
culière évidence dans les domai-
nes de l'environnement et de la
recherche scientifique et techni-
que, qui sont en même temps ceux
où le morcellement de l’Europe
Justifie un large degré de coopéra-
tion.

D’une part, il est, en effet,
souhaitable, que l’Europe, en
concertant ses forces, conserve
une situation favorable dans la
nouvelle répartition Internatio-
nale du travail scientifique qui
s’instaure. D’autre part, les pollu-
tions ne respectent pas les fron-
tières, les mesures prises dans un
pays ne peuvent atteindre leur
pleine efficacité que dans un
cadre International.

S’il apparaît nécessaire de
maintenir et même d'amplifier
une participation française aux
programmes d’action, mis en
oeuvre par les Communautés, il

conviendrait de remettre en ordre
le système dans une optique nou-
velle de civilisation moins orientée
vers la consommation et plus éco-
nome de ses ressources, et de
diriger l’effort européen vers la
satisfaction des besoins collectifs.

Quelques simplifications
dénotant être également appor-
tées aux structures existantes avec

pour but de développer an maxi-
mum l’Impact Industriel tout en
conservant une large autonomie
fonctionnelle. On pourrait préco-
niser pour ces deux domaines la
création de deux agences à com-
pétences étendues, l’une pour la
recherche scientifique et techni-
que. l’autre pour l’ensemble des
problèmes de qualité de vie (pol-
lutions, protection de la nature,
protection des consommateurs, sé-
curité dans le travail et la vie
et même, éventuellement, trans-
ports collectifs). Ces agences
seraient dotées d’un budget pluri-
annuel non révisable sous la direc-
tion d’un conseil d'administration
composé de hauts fonctionnaires
et de c consommateurs ». Les
actions directes restant l’excep-
tion, cet exécutif devrait favoriser
au maximum la concertation des
programmes.
Dans un premier temps, afin de

donner & ce système un caractère
expérimental, ces agences n'au-
raient qu'un budget limité. Elles
se présenteraient comme des
forums où, sur une base volon-
taire, les responsables nationaux
examineraient là comptabilité de
leurs programmes. Plus tard, elles

veilleraient à ce que les actions
communes soient coordonnées
avec les programmes nationaux.
Dans certains cas, comme pour
l'environnement, elles pourraient
procéder. à la préparation tech-
nique des réglementations com-
munautaires, qui, en plus de leur
intérêt propre, sont quelquefois
extrêmement utiles pour vaincre
des résistances nationales.

les questions agricoles

La politique agricole commune
a représenté, a essentiellement
constaté jusqu’à présent à garan-
tir les prix d’un certain nombre
de produits de base à marchés
mondiaux. Les critiques qui lui
sont apportées sont ailées en se
durcissant au fil des ans : la
politique de soutien des prix a
essentiellement bénéficié aux plus
gros producteurs ; elle n'a, a
contrario, apporté aucun bénéfice
aux consommateurs, malgré l’exis-

tence de surplus parfois impor-
tants ; l’inégal traitement des pro-
duits de l'Europe du Nord (cé-

Espagno

Les Basques veulent que leur souveraineté

soit inscrite dans la Constitution
La question basque domine les travaux du

congrès des députés qui a commencé l'étude

du dernier chapitre de l'avant-projet de Consti-
tution consacré an problème des régions. Le
premier ministre, M. Adoifo Suarez, aurait
demandé au parti nationaliste basque (PJNLV.,

modéré) de s'engager par serment & respecter
l'unité nationale, avant de procéder aux trans-

ferts de pouvoirs au Pays basque, apprenait-on,
mardi 18 juillet, à Madrid.

Les négociations entre le parti gouverne-
mental, le parti socialiste et le P.N.V. n'ont
jusqu’à présent pas abouti mais devraient se
poursuivre dans les couloirs du Parlement pen-
dant Les débats.

Madrid. —. Le gouvernement a
lancé son ultime offensive pour
convaincre le parti nationaliste
basque (PJï.V. modéré) d’adhérer
à la ftiture Constitution. Le P.N.V.
a menacé en effet d'appeler à
voter «non» lois, du référendum
constitutionnel, prévu pour l’au-
tomne. en raison du rejet, en
commission, de ses principales
revendications concernant l’auto-
nomie du Pays basque. Les prin-
cipaux partis politiques ont tenté,
mardi 18 juillet, de conclure avec
lui un accord de dernière minuta
alors que le congrès des députés
commençait à débattre, en séance
plénière, du chapitre -final de
l’avant-projet, qui traite de l’or-

ganisation des communautés
régionales. La pacification des
provinces du Nord, déjà difficile,
serait en effet Impossible sans le

soutien d'une formation qui
passe pour la plus modérée au
sein du courant nationaliste bas-
que. Pour Fobtenir, l'Union du
centre démocratique (le parti
gouvernemental) a fait d'impor-
tantes concessions. Elle a été ap-
puyée par les autres groupes par-
lementaires, socialiste en tête. Il
est symptomatique qu’à l’heure
du choix toutes les forces politi-
ques font pratiquement front
commun face aux exigences des
Basques.

Les députés qu’on pouvait inter-
roger mardi aux Cortès faisaient
cette remarque : «Les Basques
veulent être souverains chez eux.
Et üs entendent que cette souve-
raineté soit inscrite dans la Cons-
titution. Les autres forces politi-
ques considèrent qu’une teüe exi-
gence est inacceptable. » L'opposi-
tion entre les uns 'et les autres
est apparue sur un point précis :

De notre correspondant

ce que tas Basques appellent sla
réintégration /orale», autrement
dit la récupération des fueros
(franchises et libertés locales)
dont Us ont bénéficié pendant des
siècles et qu’ils ont perdus après
tes guerres carlistes au dix-neu-
vième siècle.

L'exercice des fueros avait
permis aux quatre provinces du
Nord de jouir d’un statut spécial
au sein de l'Etat espagnol. Dis-
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Du mercredi 19 juillet au samedi 22 juillet
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5, place Victor-Hugo.

pensés du service militaire et de
l’impôt, libres de s'organiser
comme üs l’entendaient, les habi-
tants de Vasconie et de Navarre
ont longtemps fait figure de pri-
vilégiés. Us pratiquaient une dé-
mocratie originale, « supérieure
à tout ce qu’a pu apporter la
révolution, française », a rappelé
mardi un député du Gulpozcoa,
M. Xavier Argallus ü a affirmé
qu’un fiel régime avait permis aux
Basques de vivre pendant des
siècles en bonne entente avec la
couronne et que sa suppression
avait provoque « cent cinquante
ans de rébellion ».

Transfert

ou délégation de pouvoirs
Mais le retour aux fueros

paraît à une partie de la classe
politique madrilène quelque peu
anachronique : ces privilèges cor-
respondaient en effet à une
société rurale enclavée dans ses
montagnes et à une organisation
politique archaïque. En outre, ils

variaient d’une commune à une
autre et ils ne se Justifieraient
guère dans un pays industriel

et moderne
C’est néanmoins sur ce point

que la discussion s’est cristallisée.
Par souci d’apaisement, tous les
partis politiques ont décidé de
reconnaître la légitimité de la.

« réintégration fonde », mais Us
entendent que celle-ci se fasse
dans le cadre de la Constitution.
Or les Basques ne veulent aucune
limite constitutionnelle. C'est ce
qui les fait soupçonner de vouloir
traiter avec le reste de l’Espagne
« d'Etat à Etat ». donc de tendre

.Le parti gouvernemental et le
parti socialiste ont fait une
concession Importante pour
désarmer tes résistances du
PJf.V. : Us ont accepté que l’Etat
puisse « transférer » aux commu-
nautés régionales certaines des
compétences exclusives que lui
reconnût l'avant-projet. Le texte

actuel prévoit que l’Etat pourra
seulement c déléguer » une partie
de ses pouvoirs, et suivant une
loi organique qui devra forcé-
ment être approuvée par les
Cortès.
Les Basques ne veulent pas se

contenter d'une simple promesse.
Us entendent préciser Aarm la
Constitution ce qui restera compé-
tence exclusive de l’Etat et, par
soustraction, ce qui pourra leur
être transféré. Us ont déjà In-
diqué qu'ils entendaient pouvoir
légiférer en matière pénale; «ins*
que dans le dnmairn» du droit
commercial et de la pêche. De
même ventent-ils être responsa-
bles si matière de sécurité so-
ciale, d’exploitation minière et de i

production énergétique, de presse
et de radiodiffusion, ils veulent
également contrôler l'ordre public.
Quand on leur reproche de vou-
loir exercer une certaine souve-
raineté, ils répondent que ce dé-
sir est normal, car ils risquent
de ne Jamais compter au Parle-
ment sur une majorité qui leur
soit favorable, au moment de
voter les transferts de pouvoirs
actuellement détenus par l'Etat
Déjà une première manifesta-

tion de mécontentement s’est
produite après la résolution du
conseil des ministres, samedi
15 juillet, transférant au conseil
général basque certaines compé-
tences administratives. Le conseil
général a déclaré qu'on lui avait
accordé moins qu'on ne lui avait
promis dans le domaine du tou-
risme, du transport, des commu-
nications, de l'arimlnictpafirm
locale et de l'ordre public. Le
président de l’organisme auto-
nome, M. Ramon Rubial, s'est
entretenu mardi sur ce sujet avec
le ministre de 1Intérieur, m. Mar-
tin Villa.
Dans la nuit de mardi à mer-

credi, aucun accord n'avait encore
été conclu entre 1*U. C. D, le
P.SlO.E. et le P.N.v. dans le
domaine constitutionnel, lies cen-
tristes et les socialistes ont exigé;
pour prix de leurs concessions,
que le parti nationaliste basalte
dissolve le gouvernement qu’il
maintient en exil et se prononce
nettement en faveur de l’unité
de l’Espagne et contre un amen-
dement présenté par le député
d extrême ganebe Francesco Leta-
Tnfindift, réclamant pour les peu-
pte d’Espagne 1e droit à l'auto-
détermination. Autant de points
sur lesquels la discussion risque
de se prolonger.

.
CHARLES YANHECKE.

réates) et des produits méditer-

ranéens (agruznôS—) a acosiitiie

les disparités régionales î la fai-

blesse des efforts de politique

structurelle (aides à l
f
exploitatien,

aides régionales, etc.) a laissé se

développer de très graves pro-

blèmes sociaux. Les perspectives

d'élargissement méditerranéen de

la CJ5J3. viennent donner à ces

problèmes un caractère encore

plus explosif.
Les socialistes reconnaissent ce-

pendant que le bilan global de la

politique agricole commune a été.

jusqu'à présent, positif pour la

France ; elle a aidé notre pays a

twerw»r sa modernisation agricole

de front avec sa modernisation
Industrielle ; elle a ouvert notre

agriculture aux réalités interna-

tionales et a fait d'eUe une puis-

sance exportatrice, élément im-
portant pour l’équilibre de nos
échanges.

U n’est donc ni opportun ni
souhaitable de remettre en cause

les principes fondamentaux de
cette politique : libre circulation

des produits dans la C~E. et exis-

tence d’une protection commu-
nautaire aux frontières, d'une
part, solidarité financière des
Etats membres, d'autre part
Les premiers garantissent la

capacité d’autosubsistance ' de
l'Europe, voire sa capacité d’excé-
dent face à certaines situations

mondiales de pénurie ; le dernier
marque l’un des rares exemples
de politique commune, même si

les désordres monétaires internes
au Marché commun peuvent
conduire à l’appliquer de façon
non systématique.

Il est en revanche très clair que
les autres caractéristiques de la

politique agricole commune de-
mandent à être révisées de façon
à :— Assurer une évolution des
structures et des équipements te-
nant compte non seulement des
fonctions de production de l’agri-

culture mais aussi de son rôle
social (y compris en matière de
peuplement, d’environnement-.)
et de ses responsabilités vis-à-
vis des consommateurs :— Favoriser une orientation des
productions prenant en compte à
la fois la nécessité de meilleurs
équilibres des marchés européens

et les possibilités de débouchés en
tendance longue sur les marchés
mondiaux ;

Permettre d’assurer une plus

grande équité dans la répartition

des revenus de l'agriculture. Cet

objectif ne pourra être atteint

que par une révision de la politi-

que actuelle de soutien par . les

prix.

Les socialistes ne doivent pas
se faire trop dTUusions sur la

possibilité de voir naître à bref

délai une Europe correspondant

à leurs vœux. Trop puissants sont
les forces qui ont déjà déporté

cette Europe en dehors des voies,

pourtant relativement timides,

qui avaient Inspiré certains de
ses fondateurs et qui s’exercent

plus que jamais par-delà les In-

vocations des pouvoirs en place,

sous le signe du libéralisme « sau-
vage » et du « mondialisme »,

c'est-à-dire de la domination sans
partage des grands groupes mul-
tinationaux.

Pourtant, l'état du monde est

tel que, faute de solutions adop-
tées sur le plan européen et dans
un sens qui sauvegarde, en les

harmonisant et en les planifiant,

les capacités de tous les pays qui
composent cet ensemble, ceux-ci

iront rapidement vers des crises

graves, aux dépens de leur poten-
tiel de production, des valeurs de
civilisation dont lis sont porteurs
et bien entendu, en premier lieu,

des intérêts des travailleurs et

de toutes les couches salariées.

C’est pourquoi un cri d’alarme
s'impose, et cela tant au point
de vue des intérêts de la nation
que des Idéaux qui animent les

socialistes.

Les Idées développées dans cette
étude n’ont eu d'autre objet que
de contribuer à cette prise de
conscience. Elles préconisent une
tigüance qui passera aux yeux
de certains pour excessive, mais
qui nous parait’ indispensable.
Elles proposent des solutions
concrètes, y compris l'offre à faire

& nos partenaires d’une renégo-
ciation du traité sur des bases
rajeunies, dans une optique d'in-
dépendance européenne, qui ne
permettent pas de douter des
perspectives dans lesquelles une
France socialiste entendrait placer
sa politique étrangère.
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M. Jimmy Carter suspend la livraison d’un ordinateur
(Suite de a première page.)

M- Jimmy Can^f donne un aver-
tissement s H n'est pas possible de
dissocier complètement. comme
croyaient pouvoir

l9 fairô jM dlri_

géants souques, |es affaires et les
droits de l'homme.

Le contrai annulé portait sur la
vente, à l'agence Tass. d'un ordina-
teur de plusieurs millions de dojjare
fabriqué par la firme Sperry Univac.
Cette machine de la série 1100 devait
être utilisée par l'Agence pour l'édi-
tion de texies. notamment à l'occa-
sion {*ôt^ux olympiques de Moscou.
Les contrais qui ne pourront être
tes contrats qui ne pourront être
négociés, que sous le contrôle du

gouvernement, portent sur fe matériel

de recherche pétrolière; U n'a pas
été précisé si cette mesura s'appli-
quait à un contrat de 144 millions
de dollars conclu per ta société
texane Resser Industries, qui doit

vendre & ru.RS.S. une usine

moderne de production de têtes de
forage de puits de pétrole.

D’autre part, les neuf membres de
la C.E.EL ont publié une déclaration

& propos de la répression. Ils disent :

- Les neuf pays membres de le
Communauté européenne

. qui avalent
dé/A exprimé leur profonde préoccu-
pation après la condamnation en mal
dernier de Your/ Or/ov, pour avoir

demandé /'appl/cat/on dans son pays

L'informatique soviétique :

un gros retard sur ('Occident
Venue avec retard A l’informa-

tlque, HJJI.SJS. n’a pas pu
combler l'écart existant avec les
pays occidentaux. Selon les esti-
mations du département améri-
cain dn commerce, on comptait
au débat de 1977 quatorze mule
ordinateurs (même chiffre qu’en
France), représentant une valeur
de pare installé de 5 milliards de
dollars. Par rapport au produit
national brut, les dépenses pour
l'informatique représenteraient
0j7 % en U.R.S.S., contre 1.3 % en
France et 15 % aux Etats-Unis.
Cta estime

_ généralement que
l’Union soviétique a cinq & six
ans de retard dans ce secteur.

Plusieurs raisons peuvent être
avancées pour expliquer oe phé-
nomène :

• lie blocus technologique im-
posée dans les années 50 et 60
par les Etats-Unis a été « effi-
cace ». La réglementation mise en
œuvre par Je Nato Coordînating
Committee (les listes «Cocom»)
rendait impossible la vente d'un
ordinateur aux pays de l'Est sans
l'autorisation des Etats-Unis;

• La séparation, en Union
soviétique, entre les secteurs
civil et militai» s’est avérée
nuisible. Pour placer les satellites
sur orbite, l’armée a mis au point
des calculateurs « monstrueux s
sans trop se préoccuper des pro-
blèmes de miniaturisation et de
développement des logiciels. Le
secteur civil n’a pas bénéficié
des recherches des militaires ;

• Une bonne utilisation de l’in-

formatique implique que l'infor-

mation circule et soit exacte. Tel
n’est pas toujours le cas.

Au début des années 70. la ré-

glementation Cocom devenant

plus souple, ce secteur s'est déve-
loppé en Union soviétique. Des
constructeurs occidentaux ont
cherché à pénétrer le marriné et,
dans le même temps, le gouverne-
ment a lancé son projet < Ryad »,
qui visait à construire une gamme
d'ordinateurs c copiée » sur la
série 360 d’I.B.M. Cette gazmne
est produite par HJJUSS. et les
pays du Comecon, ceux-ci inter-
venant comme « seconde source »
de production. Les ordinateurs
Ryad (dont les composants sont,
pour la plupart, d'origine améri-
caine) sont opérationnels depuis
quatre ans. De nouvelles machines
sont à l’étude pour assurer leur
succession.

Si la très grande majorité des
ordinateurs installés en UJUSJB
est fabriquée localement, 11 reste
que les plus grands systèmes, im-
pliquant des logiciels complexes,
sont généralement Importes. On
compterait actuellement près de
deux cents ordinateurs occiden-
taux de grande puissance. Trois
sociétés sont bien implantées en
U.KS.S. : la firme britannique
International Computer Ltd,
l'américain Controi Data, qui
s’est vu refuser en 1977 par le

président Carter la vente d'une
machine destinée à la météorolo-
gie soviétique, et CJX-HoneywelI
BuH Univac. pour sa part, a ins-
tallé le réseau informatique de
l'Aeroflot. I.BJ&, malgré les liens
chaleureux qui existent entre cer-
tains dirigeants soviétiques et les
responsables de la firme, n’avait
pas obtenu jusqu'à présent de
contrats significatifs. Le marché
des Jeux olympiques de Moscou,
obtenu récemment, pourrait être
le point de départ d'une implan-
tation plus importante du numéro
un mondial. — J.-M. Q.

de rActe final d’Helsinki, tiennent

une nouvelle fols à souligner avec
force qub les résultats des confé-

rences sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe seraient menacés
si certains paya n’appfiqualem rActe
final que dans certains domaines.

» En tant que signataires des
accorda d’Helsinki, les Neuf sont
habilités à exprimer leur préoccupa-
tion face aux mesures de répression

qui touchent de façon croissante des

citoyens qui. en U.R.S.S. et dans
certains autres paya, veulent faire

uaege de leur droit 6 la liberté

d’expression et de pensée.
• Au vu des Informations dont

disposant les gouvernements de le

Communauté, Il est évident que. ces
damiers temps, une série cTInculpa-

tions ont été notifiées à rencontre

de citoyens soviétiques à cause de

leur engagement actif en faveur de

la misa an application des accords
d"Helsinki. -

Après avoir rappelé que tous Ie9

pays participant à la conférence de
Belgrade se sont engagés & respec-

ter les accords d'Helsinki, ils

concluent - Noua regrettons les

mesures de répression de rUJIJSJ».

à régard de personnes qui cherchent

à user de leurs droits légitimes. Ces
mesures vont à rencontre des

accords et «ont incompatibles avec
la détente. -

Une autorisation de départ

pour le philosophe Enoviev
Cependant, & Moscou, un contes-

tataire, • le philosophe Alexandre

Zlnovlev, a annoncé, mardi 18 Juillet,

qu'il était autorisé à se rendre è
l’étranger avec sa famille. Spécialiste

de (a logique mathématique, il avait

été chassé de sa chaire à l'ufrtvare'rté

de Moscou, privé de ses titres uni-

versitaires et de ses décorations,

parce qu'il avait refusé de critiquer

certains de ses collègues. Le visa

de sortie lui avait été refusé H y a

six mois. Deux ouvrages satiriques

de M. Zincvtev. iss Hauteurs béantes

et, revenir radieux, ont été publiés

en Occident. Le philosophe compte
enseigner pendant un an & l'univer-

sité de Munich.
- B. F.

Deux journalistes américains condamnés à Moscou

LA CONFEDERATION DES
TROIS GRANDES CENTRA-
LES SYNDICALES ITALIEN-
NES a décidé, mardi 18 juil-
let. de « suspendre immédiate-
ment tout rapport avec les
syndicats soviétiques pour pro-
tester contre les procès poli-

tiques en UJLSJÏ- — (AJJPJ

Moscou. — Deux journalistes
américains. MM, Craig Whltney
du New York Times, et Harold.
Piper du Baltimore Sun, ont été
condamnés, le 18 juillet, par le
tribunal civil de Moscou, à se
« rétracter » dans leurs journaux
respectifs ou dans la presse so-
viétique (le Mande du 19 juillet,

dernière édition). Ds, devront
payer les dépens (2289.017 roubles,
soit environ H 000 francs). A dé-
défaut de s’exécuter dans les cinq
jours, MM. Whltney et Piper ris-
quent de se voir retirer leur ac-
créditation. Les deux correspon-
dants. qui n’assistaient pas au
procès, étaient attaqués en diffa-
mation par le comité d’Etat de
la. radio et télévision.

A l’origine de cette, affaire,

deux articles consacrés au procès
d’un dissident géorgien, M. Zvtad
Gamsafchourdia (condamné le
19 mal dernier à trois ans de
détention et deux ans d'exil inté-
rieur pour « activités antisovié-

tiques a). MM. Whltney et Piper,
de retour A Tbilissi. la capitale
de la Géorgie, citaient les propos
de parents et d’amis du condamné.
Selon eux, la confession publique
de M. Gamsakhourdia. diffusée a
la télévision soviétique le 19 mal,
avait été truquée, voire enregis-
trée A son insu pendant l’année
de détention qui avait précédé
le procès. La direction de la télé-
vision soviétique, estimant que
l’honneur et la dignité de son
personnel étalent atteints, avait
porté l’affaire devant la justice.

Procès insolite A plus d’un titre.

D’abord parce que c’était la pre-
mière fois que des correspon-
dants étrangers étaient traduits
devant un tribunal soviétique :

ensuite, parce que. pour une fois,

les journalistes occidentaux y
étaient admis ;* enfin, parce que
le tribunal s’était mis A l’heure
de l’audiovisuel et avait autorisé
des équipes de télévision A tour-
ner librement pendant le procès.

Premier témoin, l’opérateur so-
viétique qui a tourné l'Interview :

« L’interview, d’une durée de six
à sept minutes, a été enregistrée
en une seule fols (-J ». Le tri-

bunal ordonne la projection de
l’émission telle qu’elle a été diffu-
sée A la télévision. Elle dure
environ quatre minutes et pré-
sente indéniablement des traces
de montage. Fin de la projec-

tion. Le président du tribunal,

qui demande le silence dans la
annonce tm nouveau témoin.

Coup de théâtre. C’est M. Zviad
Gamsakhourdia. Le dissident
géorgien pénètre dans la salle

encadré par trois gardiens du
K.G3. en uniforme. Deux d’entre
eux resteront d’ailleurs A ses côtés
pendant toute sa déposition.

Oui. M. Gaihs&khourdia a bien
accordé une interview de six à

De notre* correspondant

sept minutes A la télévision sovié-
tique. Le président du tribunal
ordonne une nouvelle projection.
Le témoin confirme : « Ce sont
bien mes propos »; ll ajqute :

« Je reste fidèle à mes concep-
tions d’humaniste,- mais je re-
grette mes activités antisoviéti-
ques », et le témoin sort, toujours
encadré par ses trois gardiens.

'

Le président du tribunal, excé-
dé par les va-et-vient des journa-
listes occidentaux, ordonne Vex-
puision d'un correspondant. La
parole est au procureur. Gîtant
des articles précédents des jour-
nalistes américains, évoquant éga-
lement une affaire confuse de
lettre d'injures adressée par l’un
d’eux à un transporteur soviéti-
que. le procureur mentionne lon-
guement l’acte final de la confé-
rence d’Helsinki puis cite A plu-
sieurs reprises M. Brejnev. En
conclusion, critiquant les corres-
pondants occidentaux qui « abu-

rétracter publiquement
départe-

sent'de ^hospitalité de l’Union
soviétique ». il demande que les

deux journalistes soient condam-
nés a ré
leurs propos et que le

ment de presse du ministère des
affaires étrangères réexamine
leur accréditation en UJR.S.S. Les
délibérations ont duré un peu
moins d’une heure.

(Intérim.)

tU© m Baltimore Sun » et le « New
Tarie Times © ont mnxtontê an 9Us
ne publieraient pas la rétractaCio

exigée du- tribunal de Moscou, pane
que, a expliqué le rédacteur en cher

dn * Baltimore Sun », « noos esti-

mons exact et pondêr© b rartlcle

mis en cause. Le journal est prêt

cependant à payer ramende. Les

deux correspondants actuellement

en vacances ont rïntention de
regagner leur poste.

On apprend d'autre part que les

correspondants de Tass ont été

convoqués an Département d’Etat

pour discuter du statut du bureau

de cette agence à San-Frandsco.J

Tribune internationale

PROCHE-ORIENT
LA CONFÉRENCE TRIPARTITE DU CHATEAU DE LEEDS

M. Sadate exclut d’autres rencontres israélo-égyptieiaies

si Jérusalem n’apporte pas d’< éléments nouveaux

Commentant, mardi 19 juillet, à Khartoum, où

£1 participe à la conférence de IO.UA... les entre-

tiens tripartites du château de Leeds, le prési-

dent Sadate a déclaré : «SI des éléments nou-

veaux n'apparaissent pas dans l’attitude israé-

lienne, il n’y aura pas de nouvelle rencontre

israélo-égyptienne. » La délégation égyptienne

.

a-t-ü ajouté, a pour instruction de «discuter le

pian de paix présenté par l’Egypte. S’il y a des

éléments nouveaux susceptibles de former nue

base de discussion, nous nous rencontrerons.

Sinon, je ne verrai aucun justification pour une

nouvelle rencontre ».

• A JERUSALEM, on affirme, dans Tentou-

raae de M. Begin. que le gouvernement- israélien

pourrait faire un «geste de bonne volonté» a

Vadresse de M. Sadate. à condition que ce dernier

mette un terme à ses attaques contre le premier

ministre. Ce geste pourrait être la restauration de

l’adminisration égyptienne à El-Arich, ou nord

>

du Sinai, ou la construction d'une mosquée sur
le mont Sinaï, au sud de là péninsule. Plusieurs
journaux rapportent que M, . Weisman, ministre
de la défense, a déchirât lundi. . une affichette

portant le mot et paix» dans une 'salle de la prési-

dence du conseil, affirmant >n& pas entre à la

volonté de paix de certains membres du gouver-
nement. . . ÿ

• A DAMAS, le conseü central de l’OXJ*. a
ouvert ses ' travaux, mardi. en présence de
M. Arafat, président de Vargan&atiim. Les contacts
engagée pet*: VEgypte avec r*.ennemi sioniste»
figurent à l’ordre du jour de la réunion. La presse
syrienne, commentant les entretiens que M. Wal-
dhetm, secrétoire général de VONU, a eus en début
de semaine avec MM. Assad ' et Arafat, estime
nécessaire que « les Nations nniw reprennent leurs
initiatives et agissent en faveur d’une -solution

globale au Proche-Orient, après l’échec de l'initia-

tive du président Sadate».

La situation

dans les deux Yénjera

Londres. — La conférence des

ministres des affaires étrangères

américain, égyptien et israélien

au château de Leeds, se déroule,

comme elle a commencé, dans la

plus grande incertitude.

Selon le porte-parole du dépar-

tement d’Etat. M. Boddlng Car-

ter. Egyptiens et Israéliens ont

passé en revue pendant trois

heures et demie, mardi matin, les

principaux points de leurs propo-

sttions respectives et les ont expli-

qués. Les conversations ont été

« approfondies ».

Les ministres et leurs déléga-

tions se sont réunis de nouveau
Aanff raprès-xnidi pendant deux
heures pour continuer 1’ « explo-

ration » de leurs vues respectives.

Le secrétaire d’Etat américain.

M. vance, a invité ses deux col-

lègues le soir pour une discus-

sion « informelle». M. H. Carter

a jTigjgté sur le fait que le mi-

nistre américain n'avait fait

qu'amorcer les discussions entre

Egyptiens et Israéliens et_ qu il

n’y avait pas lui-m£roo vraiment

participé.

Les porte-parole israélien et

égyptien, qui encadraient M. H.

Carter au cours de sa confé-

De notre envoyé spécial

rence de presse; apportèrent quel-

ques précisions. L’Israélien ayant
parlé de « négociations directes »,

l‘Egyptien corrigea en déclarant
qu’il s’agissait de « conversations
que devraient suivre d’éventuelles
négociations».

De même, l’Israélien, tout en
rnpnttfmnant. l’CXlStePCe d ’ U D
« fossé profond » entre les pro-
positions de Jérusalem et celles

du Caire, a affirmé que 6a délé-

gation « avait développé ses

propositions pour répondre aux
demandes d'éclaircissement des
Egyptiens ».

Que conclure de ce premier
Jour de conférence ? La déléga-

tion américaine paraît vouloir se

cantonner h»tw un rôle d'hon-
nête courtier sans avancer de
propositions originales ni revenir

à l’Idée dîme déclaration de prin-

cipe qu’elle avait défendue au
début de l’année. Sans doute
estime-t-elle avoir une chance
d'autant plus grande de jouer un
rôle utile qu'elle Teste plus dis-

crète.

Les Egyptiens paraissent net-

tement en retrait quant A l'éva-
luation des présentes discussions.
Ils les considèrent comme un
simple prélude à de véritables
négociations, alors' que les Israé-
liens voudraient déjà voir ces
négociations entamées. Du côté
égyptien, on ajoutait dans les
coulisses de la conférence une.
« apparemment, rien de nouveau
n'avait été apporté par les Israé-
lien à leurs propositions déjà
connues » : période de transition
de cinq ans pour la Cisjordanie
et Gaza, assortie d'une Autono-
mie administrative pour la popu-
lation palestinienne. Les Egyp-
tiens déclarent ne pouvoir y
consentir sauf à obtenir des assu-
rances sur deux points : retrait
complet des troupes Israéliennes
et autodétermination pour la

population palestinienne. Le
Caire propose en outre un retour
provisoire de l'administration
égyptienne A Gaza et jordanienne
en Cisjordanie, y compris dans
le secteur est de Jérusalem. Les
deux parties ont déjà rejeté mu-
tuellement leurs propositions res-

pectives. Tel est le « fossé » dont
a parié le porte-parole israélien.

ROLAND DELCOVR. 1

U CHEF DE l’ÉTAT DU SU)

DfQAM QUE MOSCOU « N'A

PAS BESOIN» DURE BASE

MHITAiKE DANS SON PAYS.

L’hebdomadaire Afrique - Asie.
daté du 24 juillet, publie une in-
terview de M. AU Nasser. Le pré-
sident du conseil présidentiel du
Yémen du Sud< qui est aussi pre-
mier ministre. Interrogé au sujet
des événements qui ont, : fin juin,
conduit à l'exécution de l’ancien

président Salem Robaya Ali, dé-
clare que « le complot» de oe
dernier a * couronné une longue
série d’actes déviationnistes
faite de pratiques individualistes

,

de mesures irresponsables et mal
étudiées dans les domaines de
Téconomfe, de ta politique sociale
ou de 2a politique étrangère». .

M. Ali Nasser assure aussi :

«Nous nous opposerons à toute
guerre entre Yéménites. » D
affirme que la politique étran-
gère d’Aden une sera pas modi-
fiée» et ajoute : c Nos relations
avec l’Union soviétique sont
étendues. Mais ce-pays ne dispose
d'aucune base militaire dans au-
cune partie de notre pays. Tl n'en
a d'ailleurs pas besoin. »<

• A SANAA, le lieutenant-
colonel Saleh, nouveau chef de
l’Etat nord-yémènlte, a déclaré,

mardi 18 juillet, que son pays
traverse l’une des phases « les

plus difficiles qu'a ait connues ».

D a affirmé aussi que Sanaa ne
modifiera pas sa politique étran-
gère. Le lieutenant-colonel suc-
cède au président El-Ghacheml
assassiné le 24 juin et qui avait
lui-même succédé au président
AI-Bamdl, n-<ggmcir>A jg d octo-
bre 1977. A ce sujets. le comman-
dant Abdallah Abdel Alem, an-
cien chef des parachutistes nord-
yéménites, réfugié au 'Yémen du
Sud depuis mai, a déclaré mardi
A Beyrouth, que les dirigeants de
Ryad avalent fait tuer Al-Haxndi
pour avoir refusé de céder A l'Ara-

bie Saoudite la région fronta-
lière de Maareb, de rouvrir les

hostilités contre Aden et d’ac-

corder aux Saoudiens âne base
maritime.

ras d’aderoatlre i la flteali

par GÜEORGU! ARBATOV (*)

OV a rimpression que certaines personnes ont décidé, aux Etats-Unis,

que le Vietnam et le Watergate duraient être oubliés. S'il en

est ainsi, »raisonnent-ils, on peut revenir aux positions caractérisées

par eue politique plus expansionniste, plas agressive et dore, qui, à la

différence de la politique de détente, semble « normale à ces Américains.

Ceux qui croient en la possibilité de revenir cm passé ouU/enf que

Faprès-qaemt jasqitè la fin des années 60, a. été une période excep-

tionnelle pour les Etats-Unis. Leurs principaux concurrents ôtaient été

évincés sur le plan économique. Ils étaient considérablement affaiblis

sur le plan politique. Seule Féconomie
.
américaine. s*étart renforcée

pendant la guerre. C'est alors 40e Foa commence à rêver du «siècle

américain » et, d'une façon plus ambitieuse, à la m direction » américaine

tin moitié. Mais, comme Fa montré la suite des événements, t'était
* également m période exceptionnelle tiens Fhistmre des relations

internationales . >et dans Fhistoire politique des Etats-Unis eux-mêmes,
une période exceptionnelle qui ne reviendra plus.

C'est un fait# les Etats-Unis sont un pays puissant, tant du point

tie vue économique que politique. Maïs oujoanfh» le monde est tel

que la politique de Forgueil et dn diktat, des « méthodes tie force »

dans toutes les parties du monde ne correspond pas aux réalités

nouvelles»

L'Afrique en est un exempte convaincant. A première vue, l'inter-

vention dans la province zaïroise du.Sbaba a été réalisée sans grandes

difficultés. Mais est-ce un .véritable succès? Les m méthodes de force »
peuvent-elles- faire quas qde ce soit pour résoudre les problèmes qui se

posent? Non» Si cette politique n'a rien donné auparavant, elle qe
donnera rie» aujoartFhaL

~

‘i

LES réalités nouvelles sont xjppames dans d'autres domaines égole-

.
nwnttrpntre papes sur te plan md!falfe..Sî pendant des décennie^
alors que FUnion soviétique était. bien plus faible qu'aufourtFhai,

ipmnamique^jènt
h

et teçEniqâenienti les Etats-Unis n'ont pu, en forçant

la course aux* armejnents, Rassurer les avantages militaires qui leur

auraient permis d'imposer leur 'volonté à FUJtSS», quels espoirs peuvent-ils

nourrir aujomrFhui ? La politique de force* ae fournit aucune possibilité

réelle et rationnelle de résoudre les prat/tmef qui se posent aux Etats,

y compris aux 'Etats-Unis.' *

Ces dernières années, an sérien*. .tournant vers le meilleur s'est

produit pour de nombreux problèmes» lé dialogue a commencé» Si h
''

"partie américaine-'se monte ' raisonnable, de nouveaux accords seront
' possibles, entre antes spr un problème central comme la . limitation

' des armements stratégiques* Il y a dix ou douze- ans, il narrât été
difficile^ iTimaginer

,
la possibilité même de pourparlers sar des questions

-ri^sensiblex et des* -impartantes, -touchant le cœur même du proéleae
de;7a sécurité des detpc. pays:'7

» ta détente
.
d'est paspriée d'un caprice, et elle n'est pas te résultat

des bons souhaits de quelqu'un, fl/e existe parce qtrej comme on peut
le. lire dans 'les importants documents conjoints soviito-américains (il est
vrai que

.
Foctuÿm administration n'a pas une attitude fafen précise

à'Fégard de cçs dorSuponts), au siècle nucléaire il rfy a pas d'alternative.
raisonuaU^ Ü

m
=4a coexistence pacifique

. Quelque chose aurait-il changé
dans cette manière de voir? m

MALHEUREUSEMENT, . la politique des Etats n'est pas toujours
raisàèhcbie/ elle ne répond pas toujours aux véritables intérêts
de Jears pquples. L'histoire montre que Fabandon d'une polrtique

raisonnable ‘est. lourd de sérieux dangers. Cela concerne égalerneat les

changements 4mi apparaissent aujourd'hui dans la politique des Etats-Unis.
’ll'ne peat être question d'être passif à Végard de ces proUèrnes. La

position soviétique est exprimée cfaire/nent : nous allons continuer à
lutter pour la détente et le désarmement. La disposition du document
soviêto-américain de 7972 sur les bases des rapports entre les deux pays,
disposition disant qu'il n'existe pas cfciltenvative raisonnable à ta
coexistence* pacifique,, non. seulement reste entièrement valable, mais
deviendra totitours plus importante. *

(*) * Académicien, directeur de l'Institut soviétique des fitste-
TJnlv (4LP.N.).
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La presse souligne « la part preneuse
Te

de l’héritage > de Confncias

Pékin CAJFP.). — Un nou-
veau pas vers la réhabilita-

tion de Confucius, déjà amor-
cée en janvier, a été fait,

mardi 18 juillet, avec la
publication d'an article pre-

nant la défense du philosophe
dans le domaine de l'éduca-

tion et tirant un bilan positif

de sa pensée.

Confucius, le plus célèbre phi-
losophe chinois (551-479). fut
l’objet d’une campagne de criti-

que d'une rare violence à la fin

de 1973 et en 1974, menée, selon
la presse officielle de l’époque,

par Mao Tse-toung lui-même. En
janvier dernier, le mensuel Etudes
historiques avait * disculpé*-. le

philosophe d'un « crime» dont il

avait été accusé au coins de cette
campagne. Le quotidien pékinois
Clarté est allé beaucoup plus loin.

Dans un long article signé
d’une personnalité de l'Institut

des langues étrangères de Chan-
geai, Clarté souligne que «Jtfao-

avait critiqué Confucius mais ne
Vavait jamais complètement ré-
futé

»

et que c’était la «bande
des quatre » qui l’avait totale-
ment rejeté pour s'opposer à
Chou En-lai, Hua Kuo-feng et
Mao Tse-toung.
Selon l'auteur de rartlcle,

Confucius était politiquement un.
« conservateur » mais <r ses
méthodes d'enseignement conte-
naient beaucoup de facteurs ra-
tionnels ». Ainsi Confucius « refu-
sait les oui-dire, préconisait
l’observation concrète des problè-
mes, était contre les idées pré-
conçues et suppositions subjec-
tives, ne se cramponnait pas à
son opinion première et recon-
naissait son ignorance publique-
ment, toutes choses témoignant
d'une attitude objective d’une
grande valeur, une contribution
importante ù la connaissance ».

«On doit faire le bilan chez
Confucius, reconnaître la part
précieuse de l’héritage qu’il a
légué Nous sommes des

.

marxistes - léninistes et nous ne
devons pas tronquer f'histoire (~J.

H faut élever le niveau culturel
et scientifique du peuple chinois
pour construire le socialisme ».

conclut le Journal.

Cet éloge de Confucius survient

dans une Chine qui a déjà remis

à l’honneur ses intellectuels, ba-
foués durant la révolution cultu-

relle,’ et revalorisé les études. La
campagne politique en cours asso-
cie Lin Piao non plus à Confu-
cius mais à 'la' « bande ' des
quatre». -

C'est- dans le cadre de la cam-
pagne contre les «quatre» qu'on
évoque aussi 'à Pékin 1a * restau-
ration dé la légalité et de la

démocratie», illustrée, lundi, par
l’annonce de -la libération d*un
jeune contenais de vingt-six ans,

condamné, en 1975, à quinze ans
de -prison pour s’être opposé â
la « bande des quatre ».

Le Quotidien du peuple indique
que le jeune Chinois Chuang

|

HsLï-lin avait été arrêté à cause
d’une lettre qu’il avait adressée à

l

ce même Journal- Il y dénonçait
la femme de Mao, Mme Cluang.
Ching, "et deux membres de -la

future « bande des quatre »,

mm Chang Chun-chlao et Yao
Wen - yuan. L’organe du parti'

ayant- fait parvenir cette -lettre à
la sécurité publique de Canton,
Chuang Hsin-lin fut arrêté en
juillet 1976 et condamné â quinze
ans de prison suivis de cinq ans
de privation des droits civiques
pour « flagrant délit contre-révo-
lutionnaire ». H a été relâché dix-
huit mois plus tard, en mars der-
nier.
L'organe du parti, dans un

commentaire Intitulé. : « C’est en
cette génération que réside l'es-

poir», fait l'éloge du jeune Chi-
nois agissant, indique le journal,
a â contre-courant » et qui eut le

courage, lors de son interroga-
toire, de dénoncer les actions
néfastes de la «. bande des qua-
tre »' pendant la"révolution cultu-v
reLe.

• Le magazine . littéraire chi-
nois «En Yi Pao » (journal- de la

littérature et des arts) - reparaît
depuis le 15 juillet après une
interruption de douze ans. Cette
revue a été fondée en septem-
bre 1949, peu après la procla-
mation de la République popu-
laire. Trois cent quarante-deux
numéros ont paru. - et, avant
d’ètre suspendue, en 1966, elle

tirait à cent -mille exemplaires.

Ri Waldheim dresse on bilan catastrophiqae

de (a situation économique do continent
• •

"

De notre envoyé spécial

Khartoum. — Depuis la fonda-
tion de l'O-UA, en 1963, jamais
un sommet panafricain n'avait

réuni autant de chefs d'Etat. On
en comptait trente, mardi soir

18 juillet, à l’ouverture d’une
conférence qui. selon la tradition,

a porté à sa présidence pour un
an l’hôte du Jour, le général Ne-
meiry. chef de l'Etat soudanais.
Une surprise devait cependant
marquer cette cérémonie . sans
relief : aucun siège ne semblait
avoir été prévu pour la Répu-
blique des Comores — l’un des
quarante-neuf Etats membres —
dont la délégation ne s’était d’ail-

leurs pas manifestée.
Les sommets de. l’Organisation

panafricaine obéissent à des
rites bien établis. L’hôte parle en
premier. Ainsi, le président sou-
danais, sans toutefois s'engager
sur le fond, en a profité pour
dénoncer les « grandes puis-
sances ». qui ont; selon lui, fait

de l’Afrique un « champ de ba-
taille » et pour lancer l'avertis-

sement suivant : « Je redoute
que notre continent ne suive la

même voie que l'Asie pendant
vingt ans de guerres et de des-
tructions. »

Après ce discours d'un arabo-
phone, un chef d’Etat s'est ex-
primé au nom des anglophones— M. William Tolbert (Liberia)
— et un autre- au nom des fran-
cophones — M. Seynl . Koimtchê
(Niger). On était loin de la

Joute .oratoire qui avait opposé,
à Addis-Abeba, en Janvier 1976,

à l’occasion - d’un sommet extra-
ordinaire sur l'Angola, les prési-

dents Senghor et MacheL
La parole est ensuite revenue &

ML Robert Mugabe, coprésident
du Front patriotique du Zim-
babwe (Rhodésié), qui s'exprima
au nom de tous les mouvements
de libération d’Afrique australe.

M. MutT.be a aussi salué le com-
bat parallèle de l’Organisation de
libération de la Palestine.et men-
tionné celui du PoUsario au Sa-
hara occidental H a rappelé que,
dans son pays, il n’y avait « pas
d’alternative à la lutte armée ».

Le président Bongo- (Gabon),
dont le mandat prenait fin. a

. profité de son passage à la tri-

bune pour Justifier l’envol d'un
i contingent de cent cinquante gen-
darmes au Shaba
A ceux qui lui ont reproché,

depuis, de n’avoir pas respecté le

devoir de réserve que lui imposait
rexercice de la présidence de
l’O.UJL, ü a rétorqué qu'il avait
agi seulement en tant que chef
d’Etat gabonais. «Je suis- libre de

• faire entendre la voix du Gabon
partout où. je nais», a-t-il dit à
propos de ses déclarations

1

très
controversées lois du sommet
franco-afilcain de Paris.

De cette cérémonie -bien for-
melle, il faut retenir, surtout l'ha-
bileté avec laquelle H. Suit

' Waldheim a tranquillement ali-

gné quelques vérités, sur un ton
assez morne, devant ce parterre
Imposant de chefs d’Etat afri-
cains : l’application des sanc-
tions internationales contre la

Rhodésié a déjà coûté 800 mil-
lions de dollars . à la Zambie et
coûte 100 mlllloas de dollars
au Mozambique ; les conflits
de la corne de l'Afrique ont
produit un million de réfugiés ;

la course aux armements coûte
près de 400 millions de dollars
par an; la balance des paie-
ments du continent se détériore
« sérieusement » et sa dette
extérieure a triplé en l'espace de
sept ans. atteignant aujourd'hui
le montant effarant de 150 mil-
liards de dollars ; le service de

- la dette extérieure atteint des
c proportions alarmantes ».

Le secrétaire général des Na-
tions unies a également affirmé
que la croissance économique de
l'Afrique ' demeurait «/aime» et
que l'agriculture, « ressource-clé»,

s’y portait «mal». Il- a ajouté
que la production alimentaire par
tête avait baissé et que epftu de
quatre - vingt - trots millions
a hommes reçoivent désormais ce
qui est considéré comme inférieur

a la limite minimale de nourri-
ture ».

JEAN-CLAUDE POMONTI.

Rembrandt; "Autoportrait' (163 IJ, Rijksmuseum, Amsterdam.

Le pays deRembrandt est lepays delaRabobank.

Ï^embrandt trouva soin inspiration en Hollande
et cependant son art est universel. La Centrale Rabôbank
trouve aussi son inspiration en Hollande... et cependant
elle étend de plus en plus ses services au monde entier.

Forte de son expérience dans le domaine
agricole, la Centrale Rabôbank coiffe un grèupe coopératif
de banques qui compte plus de 3.100 succursales et

dont le bilan 1977 est supérieur à 61 millards de
Florins Hollandais (plus de-26 milliards de dollars U.S.).

HUe n'est pas seulement l'iinc des plus.impor-
tantes banques de Hollande et l'une des 35 plus

importantes dans le monde, c’est une banque qui plonge
profondément ses racines dans presque tous les secteurs
de la vie économique néerlandaise.

Ïja Centrale Rabôbank offre maintenant une
gamme complète de services bancaires dans le monde
entier. Pour accélérer cette expansion,flle-a participé
récemment à la création du "JUnico Banking Group",
qui T unit à 5 autres banques coopératives

parmi les plus importantes d’Europe. Ajoute au soutien

de laLondon and Continental Bankers LtcL,

ceci lui permet d’offrirlocalement à ses clients inter-

nationaux un service sans égal.

Croissance du total du bilan L' * ff ^ .

et des activités internationales. Jjnhn, elle est active

;
sur le marché des Euro-

hit&naoonai^ monnaies et Euro-obligations.

/ Ses transactions

; > internationales dans le

domaine des devises étrangères

^jMi'iim iiiim et dès Euro-crédits ainsi que
^ sa participation à de-

L"-",'—i—,—i—hJ nouvelles émissions se sont
"72 *73 "74 75 76 77 considérablement accrues.

Organisation.

mmmr'

72 73 74 75 76 77

<

Centrale Rabobai
Catharijnesingel 20. P.C

.International Division,

lox 8098. Utrecht.

J0-36261L Tclex 40200.

Rabôbank

, >

Les silences de Kharfoum
Amère ironie et symbole d'im-

puissance pour rO.U-A- : le plug

sanglant des connus africains

du moment sa déchaîne à quel-

ques centaines de kilomètres à

peine des chefs d'Etat réunis en

grande pompe é Karthoum. Au
moment môme où une noria

exceptionnelle de voitures offi-

cielles, dans une capitale sou-

danaise quadrillée par l'armée,

marque l'ouverture du quinzième

commet africain, des combats

particulièrement acharnés oppo-

sent, è une frontière de distance,

les maquisards èrythrôens â

l'armée éthiopienne. Selon toute

vraisemblance, plusieurs mil-

liers de combattants des deux

bords ont péri au cours des huit

derniers jours.

A Kharfoum, pourtant, il y a

peu de chance pour qu'on

évoque l'affaire érythréanne dou-

blement • subversive » et embar-

rassante pour les dogmes
panafricains. Le principe d'în-

tangibilité des frontières et le

scandale des interventions étran-

gères y sont pris, en quelque
sorte, & contre-pied (1). Les

silences de Khartoum pèseront

lourd à ce sujeL même si l'éva-

cuation préalable et autoritaire

des milliers de réfugiés éry-

thrèens de la capitale souda-

naise limite la portée dû « scan-

dale ü.

Paradoxalement, et tandis que
se rallume la guerre dans les

pierrailles d'Erythrèe. la négo-

ciation reprend timidement ses

droits. Des représentants éry-

tfiréens et éthiopiens viennent,

malgré les combats, de renouer

à trois reprises un difficile dia-

logue. pour tenter de sortir d'une

situation apparemment sans
Issue, Mais ce n'ètait pas è

Khartoum mais à Berlin-EsL

Selon des sources koweïtienne et

est-allemande en effet, la R-DA.

qui. avec l'U.R.S.S. et Cuba,

s'est mobilisée depuis 1977 en

faveur de la - révolution »

éthiopienne, multiplie ses efforts

de médiation è propos d’un

conflit qui oppose deux - lec-

tures » discorde trt es du

marxisme - léninisme, et gêne

l’ensemble du monde Iprogres-

siste ». Voici quelqueé semaines

d’ailleurs, des représentants du

F.L.E. se sont rendus à'Moscou
et y ont recueilli, dfron. des

déclarations conciliâmes, les

Soviétiques scceptant de déplo-

rer certaines tendances chau-

vinistes - de leurs alliés éthio-

piens. Doit-on y voir l'annonce

d'un - léchage », par ses puis-

sants protecteurs, du lieutenant-

colonel Mengistu Haïlé Mariam.

de plus en plus enfermé dans

une frénésie ultra-nationaliste 7
ft

La guerre et '.la paix en tout

ces se tivrent â une frap/que

course de vîtesbe en Erythrée,

tandis que pleuvent les obus au

phosphore et que meurent les

civils à KererC Mendefera ou

J3arefftu. Quelle que soit (‘issue de

ce cruel marathon, une chose

paraît d'ores et ‘déjà aussi déri-

soire que significative : quand

toute l'Afrique est réunïe
:

à

Khartoum. c'est*- à Berlin-Est et

à Moscou que se joue un épi-

sode clé d’un des drames les

plus brûlants du contlnënL

Est -ce là - - (‘Afrique eux

Africains ? •

JEAN-CLAUDE GUlLLEBAUt).

fl) Le respect e stricto sensu »

des frontières coloniales, c’est

une Erytbrée indépendante.
D'où la spécificité du cas éry-
thréen.

Mauritanie

LE CHEF DE L’ÉTAT ADRESSE UN MESSAQE PERSONNEL

A M. GISCARD D’ESTAIHG

: Une semaine après coup
d'Etat qui a entraîné l'éviction

du président Moktar Ould Dad-
dah de la scène politique mauri-
tanienne, le comité militaire de
redressement national (C.M.R.N.)
a entrepris une vaste campagne
d'explication. Plusieurs ministres
ont quitté Nouakchott pour Ryad,
Tunis, Bruxelles et Paris.
Tandts que M. Chelkna Ould

Mohamed Laghdaf, nouveau
ministre des affaires étrangères,

a gagné Khartoum pour partici-

per au quinzième sommet de
l'Organisation de l’unité afri-
caine, le lieutenant-colonel Ah-
med Salem Ould Sldi, ministre de
l'équipement, est arrivé, mardi
18 Juillet, à Paris, porteur d'un
message .

personnel (dont., on
ignore la teneur) du lieutenant-
colonel Mustafa Ould Mohamed
Salek, chef de l'Etat mauritanien,
à M. Giscard d’Estaiqg.
Le lieutenant-colonel Ahmed

Salem Ould Sidi a été reçu mardi

par M. Louis de Gulringaud, mi-
nistre des affaires étrangères,
ainsi que par M. Robert Galley.
ministre de la coopération.
On apprend.' d'autre part, de

Dakar que le' bureau de la Fédé-
ration internationale des femmes
de carrière juridique a exprimé
le vœu que les enfants de l'an-
cien president Ould Daddah
« puisse rejoindre leur mère »,
qui se trouve actuellement dans
la capitale sénégalaise.
Enfin, à Alger, les huit pé-

cheurs espagnols capturés le
20 avril par le Front PoUsario au
large des côtes du Sahara occi-
dental tle Monde du 24 avril)
ont été présentés à la presse,
mardi 18 Juillet, dans un camp
sahraoui de la région.de Tindouf.
Selon les déclarations faites aux
journalistes, les' pécheurs ont re-
connu qu'lis avaient été capturés
dans les eaux territoriales sah-
raouies et affirmé avoir été bien
traités.

Ibn Khaldoun, cet inconnu

TpMaîtwHnllamlakmmaripwdeBanque.

(Suite de la première page.)

Et puis, il y a l'originalité, la dif-

ficulté aussi,. de cette pensée. Sans
doute Ibn Khaldoun s'inscrit-il dans
la grande tradition des lettres arabes :

référence Â une foi et à une so-
ciété musulmanes, encyclopédisme et

plaça même de l'histoire dans le

trésor de la connaissance, c'est là

l'héritage. Mais sur celui-ci. Ibn

Khaldoun greffe une question essen-
tielle : le pourquoi et le comment des
civilisations. On le comprend, à voir

ce qui se passe : autour de lui. un
Maghreb divisé, et plus loin, en
Orient, où siégeait le califat de
Bagdad, symbole de la communauté
des croyants, de son unité profonde
au-delà des divergences doctrinales
ou politiques, en Orient, donc, le

désastre, la mort du calltat sous
l'assaut mongol, en 1258.

il faut donc expliquer comment on
en est arrivé lé, depuis le premier
Etat musulman parfait et éphémère,
à Médine, autour du prophète. La
clé de l'explication, ici comme
ailleurs, c'est l’esprit de groupe
(açablyya), dont l'essor anime celui-
là même des Etals, de leurs sociétés
et de leurs économies, avant que le
déclin s'annoncé au travers d'une
cohésion de plus en plus compro-
mise par les appétits particuliers, la
richesse excessive, le dépérissement
du projet collectif. Cette vision
cyclique et pessimiste de la vie et
de la mort des civilisations s'articule

autour de quelques oppositions fon-
damentales : nomade - sédentaire,
villa - campagne, société - individu!
conlralnle-pulslon. La richesse des
analyses, l'ampleur de la méditation
et la qualité de l'écriture empêchent
de résumer un tel homme sous une
seule étiquette : historien, socio-
logue. psychologue, juriste, polito-
logue, économiste, ethnologue sans
oublier l'écrivain tout simplement.

Et, pas davantage, l’homme ei

gagé. Chez lui, la réflexion hrsti

rique. née de l'observation et d

la pratique politiques, rejaillit à sa
tour sur elles, lance le savant, mw
des clés de l'histoire, à la reche
che du souverain, de l'Etat, qi

pourront refaire: partiellement o
totalement, ('unité oerdue : la rei

contre avec Tamerlan, à Dama:
s'inscrit dans ta môme logique d'ur
açabiyya à redécouvrir, à recrée
Pour combien de temps ?

Diable d'homme 1 A Alger, comm
toujours, on l'a étudié passionm
ment : approché dans tel de es
aspects, Il en prenait aussitôt u
autre, débusqué Ici. reparalssai
ailleurs. Moderne, on s'en douti
même s'il faut’ se. méfier des an;
iDgles toutes faites ou des préflgi
rations trop poussées : de Man
nqfammenL Quand connaîtrons-nou
vraiment Ibn Khaldoun st son oei
vre. ce défi lancé, voilà six slèciei
à la civilisation des hommes, son
més de comprendre son propr
destin, ce défi que nous commet
çoris, â peine, de relever (1) ?

ANDRE MIQUEL

(1) On annonce une nouvel]uon critique de La Muqaddima
connaître celle-cT danb aon lu
lltè le 'public fiançais se rt4 la traduction de Vincent u
en crois volumes (Beyrouth
« Unesco s d'œuvres iSS;
ves). IB97-1968,

y
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THOMSON -CSF i

Thomson-CSF,

nouveau grand dutéléphone,

associe les expériences entéléphonie
»

de la Société Le MatérielTéléphonique (LMT)

et de la Société des Téléphones STE. (THOMSON
-

EKK3SSQN
) t

CS

à celle de THOMSON-CSE en.ëlectronHïae prafessionnéHe-.., .

" " §""

Téléphonie privée:

THOMSON ERICSSON

Tel fy^TT)7Tîqi ir d’avant garde an service dntéléphone

ERICSSON Direction Commerciale, 146 Boulevard de\fe!my - 92700 Colombes Tel 785.45.45
THOMSON
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LES MANDATS. DE M. CHIRAC

Le tribunal administratif juge que les conseillers de Paris

n’ont pas la « qualité » de conseillers généraux
Un conseiller général de ta Corrèze peut

être aussi conseiller général de Paris parce

qu'un conseiller de Paris n’est pas un
conseiller général à part entière, bien çu'ü

exerce à part entière les fonctions de conseil-

ler général. Ainsi pourrait-on résumer l'ar-

gumentation sur laqruefte s’est fondé le

tribunal administratif de Paris pour juger

qu’ll n’y a pas incompatibilité entre le

mandat de président du conseû général de

ta Corrèze et celui de président de l’assem-

blée municipale de la capitale « exerçant
pour le département de Parts les attribu-
tions dévolues aux conseils généraux» (loi

du 31 décembre 1975), qui sont détenus par
M. Jacques Chirac fie Monde du 15 juillet).

Le jugement du tribunal, dont le texte

vient d’être rendu public, affirme, en effet,

que rarticle L. 208 du code électoral,' selon

lequel «nul ne peut être membre de plu-

sieurs conseils généraux», n'est pas appli-

cable aux membres du Conseil de Paris parce

que le législateur ne l’a pas «expressé-

ment» précisé et que, «A elle seule», la

dévolution au ConseZZ de Za capitale des

attributions des conseils généraux « n’est

pas de nature à conférer aux membres du
Conseil de Paris la qualité de membre d’un

conseil général ».

On peut donc être A Za fois conseiller

général de ta Corrèze et conseiller général

de Paris alors qu’on ne peut pas être député

de deux circonscriptions, sénateur de deux
départements, conseiller municipal de deux
communes ou_ conseiller général de deux
départements.-

Cette interprétation de la lot à la lettre

conforte Vexistence d’un cas particulier qui
parait peu conforme â l’esprit et aux prin-
cipes généraux du droit public prohibant
le cumul des mandats de même nature. Elle

donnera matière à dissertation aux juristes

et à réflexion au chef du gouvernement,
chargé, par le chef de l’Etat, de consulter
les formations politiques sur l’opportunité

de réduire Ze cumul des mandats électifs.

Rejetant les requêtes présen-
Geo:tées en avril 1977 par M.

Sarre et ses amis du grouj
socialiste du Conseil de Paris,
tribunal administratif Indique
que l'article 84 de la loi du
31 décembre 1975 portant réforme
du régime administratif de la
capitale et donnant a Paris un
double statut de commune et de
département a abrogé un certain
nombre de dispositions anté-
rieures.

Si la loi organique du 10 août
1871 modifiée établissent les dé-
partements « n’a pas été expres-
sément déclarée non applicable à
la VttLe de Paris », précise-t-il,
11 n'en demeure pas moins que
ses dispositions ne sauraient s'y
appliquer que « pour autant
qu’elles ne sont pas contraires à
celles du nouveau régime ».

Le tribunal souligne que selon

l’article 2 de la iol du 31 décem-
bre 1975 le fonctionnement .du
Conseil de Paris et. le statut de
ses membres sont soumis aux
seules règles fixées par le code
des communes, lesquelles ne font
pas référence à l'article L. 208 du
Code électoral L'application de
celui-ci irait donc, dit le tribu-
nal, « à l’encontre de l’article 2
de la lot du 31 décembre 1975 ».

L'article L. 208 « n'est pas suscep-
tible d’être utilement invoqué par
les requérants f-.i. dès lors, les

moyens tirés de l’incompatfbüité
qu’ü édicte doivent être écartés ».

Le tribunal estime de même

que les principes généraux du
droit public ne peuvent être in-
voqués « à l’encontre des disposi-
tions de ta loi de décembre 1975,
qui, tout en attribuant au Conseil
de Paris des compétences dévo-
lues aux consens généraux, font

obstacle à ce que rappNcation
soit faite â ses membres de l’ar-

ticle L. 303 du code électoral ».

Il ajoute que les autres argu-
ments avancés par U. Sarre et ses
amis deviennent ainsi « inopé-
rant

s

».

A l'appui de son argumentation,
le tribunal argue aussi du fait

que « Za spécificité du mandat
de conseiller de Paris a été re-
connue par la loi organique du
18 juin 1976 relative d 1élection
du président de la République, qui
énonce distinctement les conseil-
lers de Paris et les conseillers
généraux ». Cette référence ne
manque pas de saveur quand on
se souvient que c’est justement &
l'occasion de la discussion de
ladite loi organique & l’Assemblée
nationale, le 20 avril 1976, que le

ministre d’Etat, garde des sceaux,
M. Jean Lecanuet — KL Chirac
étant alors premier ministre —

A. R.

avait déclaré : « Je précise que les
conseillers de Paris, en vertu de
la loi portant réforme du régime
administratif de Paris, possèdent
à mon avis ta qualité de conseil-
ler général même si le texte ne
Vindique pas expressément »
M. Georges Sarre, qui a jugé

cette décision « scandaleuse », a
annoncé son Intention de faire
appel devant le Conseil d’Etat. D
paraît peu probable qu'il obtienne
satisfaction. Le Jugement du tri-

bunal administratif, en effet, fait

référence & un avis du Conseil
d’Etat en date du 21 juillet 1977,
rapporté par le ministre de l’in-

térieur, selon lequel « la loi du
31 décembre 1975 n’a pas créé
une dualité de mandats » et « les

membres du Conseil de Paris ne
sont aucunement concernés par
les dispositions du code électoral
concernant l'élection des conseil-
lers généraux ».

M. Lecanuet î la situation économique

s'éclaircira à la fin de I année

M. Raymond Barre a reçu

mardi 18 juillet, A "hôtel Mati-

gnon, MM- Jean Lecanuet, prési-

dent du conseil de l’Union pour
la démocratie française, Jacques
Blanc, vice-président, et Michel
Unton, délégué général, venus
lui présenter les conclusions de

la convention nationale de leur

mouvement qui s'est réunie le

Bftmprii 8 juillet. A Paris fie Monde
du il juillet).

L'échange de vues a duré une
heurt et demie. Au terme de
celui-ci, M. Lecanuet a notam-
T" déclaré : « /Vous sortons de
cet entretien avec le sentiment
que l’effort entrepris doit être

poursuivi, que la situation econo-
mique, déjà redressee. s’éclaircira

dans le courant de la tin de l'an-

née et que. au début de Vannée
prochaine. nous devrions avoir

reJ Titvé une position très impor-
tante sur le plan de l'économie
européenne et mondiale. »

Le président de 1U-D-F. a sou-
ligné que le climat social est bon

prisque des « résultats impor-
tants s ont été obtenus dans les

négociations entre partenaires

socla x, tant dans le secteur

pu 1 .±c que le secteur prive, et

que le sommet de Bonn avait été

x satisfaisant ». « La relance se

fi*l par l’action du gouvernement
de chaque jour, a-t-il ajouté. Ce
qu est important, c'est de voir
qu cette relance ne peut être
que globale et n'avoir pour moteur
que Vactton conjointe et conver-
gent 2 des pays industriellement
dt -loppes. »

Au. Pinton a indiqué que la

délégation avait également évo-
qué la préparation des élections
européennes. « Mais ce sujet n’a

pas i té abordé sous l'angle de la

co...;ietition électorale ». a pré-
ci . M. Lecanuet.
Le premier ministre a déclaré

â ses interlocuteurs que le gou-
vernement consacrera le mois

« à la mise au point des
mesures qui permettront à notre
économie de poursuivre son assai-
nissement ».

A Aix-en-Provence

O

l
O
o.

£
o

vacances
grand rabais

Des enseignants non communistes se déclarent

solidaires de la cellule Jacques-Dudos

Cette économie fantastique sur votre budget-vacances vous permettrait à elle seule de vivre
Flnde comme un prince durant un mois. Si vous ne disposez que d’un peu moins de temps,

ce n’est pas un problème, nos prix s’entendent pour un séjour minimal de 15 jours.

Nos nouveaux «tarifs excursion» mettent enfin l'Inde à votre

portée:

Au lieu de 6240 P, l'aller-retour ne vous coûte plus

que 3750 P - et bien entendu, vous choisissez le vol Air-

India qui vous convient le mieux.

A cela une seule condition: passer au moins

15 jours en Inde et 90 jours au plus.

Rien de plus facile. L'jride est'un monde fascinant

où Ton peut vivre à peu de frais.

Une chambre d'hôte!, par exemple, ne coûte que
25 à 30 F (de 80 à 150 F dans un de nos palais devenu

'

hôtel). Un bon repas coûte 12 F, un dîner somptueux dans
un grand restaurant environ 30 F. En train, deux semaines de

libre parcours (en seconde classe) vous coûteront environ
85 F, en avion sur les lignes intérieures 950 F. (Les réseaux
ferroviaire et aérien de l’Inde comptent parmi les plus importants
du monde.)

Ces indications vous le confirment: vous avez
largement le moyen de vous offrir de grandes vacances
vraiment inoubliables.

Si vous avez moins de 26 ans vous économisez
encore plus: l'aller-retour ne vous coûtera que 2705 P.

Pour plus de renseignements et pour vos réserva-

tions: appelez votre agence de voyages. Ou Air-India bien

sûr. Paris: 266.13.72, Nice: (93) 87.83.25, Lyon: (78) 0&08.64.
Tian! Pats-Delhi ou Bombay en classe économique.

A J /

La cellule communiste Jacques-
Duclos d’Aix-en-Provence a pu-
blié un' texte critiquant certains
aspects de la politique- du P.CJF’.

et dénonçant les retards pris par
rapport au XXII* congrès du
parti. Ce texte, devenu une péti-

tion nationale dite des « trois

cents ». a depuis été signé par
nlus d’un millier de communistes.
Cette initiative a été condamnée
par le bureau politique du F.C.F.

et la . résolution de la cellule

Jacques-Duclos, parue dans
le Monde du 20 mai. n'a Jamais
été publiée par la presse du
P.CJ.
- A la suite de cette initiative de
militants communistes d'Aix-en-
Provence. des enseignants de
l’université . de Provence ainsi

que des professeurs du lycée
Férler de Marseille nous ont
adressé une pétition déjà signée
par cent, dix personnes. Le texte
a. été écrit a l’Initiative d'un
groupe d’universitaires aixois qui
connaissent les responsables de la

résolution communiste: Aucun
d’entre eux - s'appartient .à- un
groupe politique et ils récusent,
par avance, toute tentative visant
A les présenter comme agissant
au profit d'une formation quel-
conque. n s’agit de MM. Santucci,
Juriste ; Joutait), historien ; Pra-
lon, helléniste et Ostrowejtsky,
sociologue fl).

Cette nouvelle pétition. Intitulée
« Nous sommes tous concernés s,

indique :

« Nous, müttants ou sympathi-
sants de la gauche, non affûtés
au parti communiste français,
réprouvons les procès d’intention
faits à nos collègues, camarades
ou amis signataires du texte dit
des « trois cents ». Des journa-
listes, des dirigeants donnent
dans le ton stalinien, dont üs se
disent à jamais délivrés.

» On prétend faire croire que
les z trois cents » se divisent en
irresponsables bernés mais hon-

nêtes et meneurs manipulés. Nous
prend - on pour des naïfs ? Avec
eux. nous avons, pour certains,

milité; nous avons eu des diver-
gences ; nous pouvons encore en
avoir. Nous les regardons comme
d’authentiques communistes. Et
Von voudrait nous persuader
qu’ils sont dévoués, alors qu’ils

demandent simplement un débat
public sur l’échec électoral de
mars 1978.

a Nous leur exprimons notre
solidarité.

s Ou bien ce débat public se

tiendra ; ou bien nous ne pour-
rons pas croire que le parti com-
muniste veut le dialogue et ta

démocratie C’est une question de
fond ; d’elle dépend notre alliance
avec lui, et aussi ravenir de la

gauche. S'ü n’entend pas les siens,

comment pouvons -nous espérer
qu’ü nous écoutera, s’ü vient au
pouvoir? Ou bien la discussion
s'ouvre â l’extérieur, et tout est
possible ; ou bien l’on opte pour
le procès diffamatoire, et le

«vaste débat démocratique» n’est

qu’une parole vaine.
» Ce vaste débat aurait déjà dû

être animé par ceux-là mêmes
qui nous dut laissé croire un
moment la dtatoiré possible, qui
ont fait et amfait l’union de la

gauche. entre\dtrigeants devant
une caméra devélévision.

» Nous demandons, nous aussi,

que toute la gauche délibère dé-
mocratiquement et publiquement
sur ta situation actuelle pour faire
front dans l'immédiat, et pour que
les luttes à venir ne se soldent pas
par de nouveaux échecs.

a Ce texte a pou£ origine un
groupe d‘Aixois et de, Marseillais.
Il espère recueillir d’autres signa-
tures, venant aussi id'autres
lieux. » i

m Signatures à adresse^ au col-
lectif Noua sommes tous opacernta.
5. allée Princesse - Pauline, parc
Rlfraud. les FüacbLnats, 13100, Aix-en-
Provence. T

DES FEMMES DU P.S. S'ÉLÈVENT

CONTRE LE DÉVELOPPEMENT

D'UN COURANT « HAREM ».

Des militantes socialistes
d'Ardèche, de Haute -Savoie, du
Rhô.ie, de Haute-Loire. d'Indre-
et-Loire. de la Loire et de l’Isère
font circuler au sein du PS. une
pétition Intitulée : « Révision du
socialisme, régression du fémi-
nisme ». dans laquelle elles s'éle-
ven. contre la tentative de créer
un courant de a femmes » (ou
courant trois) au sein de la for-
mation socialiste.

« Si, par exception, écrivent-
elles, nous nous adressons prin-
cipalement aux femmes du parti,
c’est parce qu'il est question d’un
courant z harem » („t. Le projet
féministe s'inscrit dans un projet
politique global de rupture avec
Za société capitaliste et en cela
doit faire l’objet d’une réflexion
de l'ensemble du PjS., hommes
et femmes.
. » -J Au nom de quoi notre
parti parlerait-il aux travailleuses
et aux travailleurs de la néces-
site de leur rassemblement dans
U jront de classe si en lut-méme
s'opposent hommes socialistes et
femmes socialistes ?

» Le passage au premier pian
de ta lutte des sexes et non plus
de la lutte des classes n'est que
PappUcatUm au féminin d'une
démarche apolitique meiUotte. (...)

» Ce n'est pas en remplaçant
lé notabüisme masculin par un
notabSisme féminin qui nous
viendrait « d'en haut » et z du
COB' i » que l'avenir dès femmes
au sein du mouvement socialiste
sera celui que nous voulons. (...)

» farce que féministes, parce
que socialistes, nous ne voulons
pas être parquées, nous ne vau-
tan. pas être des femmes a
contre-courant se référant à un
féminisme rétro,

» Lorsque le féminisme régresse,
c’est aussi le socialisme qui est
menacé. »

* Les signatures sont rassemblées
par Mme Danielle Deerozlers-Buchet
74, boulevard des Belges, 69006 Lyon

LE CANDIDAT DU P.S.'.

A L'ÉLECTION PRÉSIDENTffilE

DEVRAIT ÊTRE DÉSIGNÉ

PAR L’ENSEMBLE DES MILITANTS \

Synthèse flash, bulletin des
'

clubs Etudes. Recherches et In-
formations socialistes fERIS),
animés par M. Jean Poperen. .

membre du secrétariat national
du F.S.. indique que la commls-
slont chargée d'élaborer un rè-
glement intérieur du parti socia-
liste est parvenue sur la plupart

.

des questions dont elle discutait
à desp ropositions unanimes. Tel
est notamment le cas pour la .

désignation du candidat à la prê-
sirende la République. Synthèse
flash précise : « La commission
propose que le candidat soit dési-
gné par le vote de tous les mili-
tants. Au cas oà aucun des can-
didats ne recueille la majorité
absolue et, faute d’accord entre
les candidats, le congrès décide
de procéder à un second tour
entre les deux seuls candidats
arrivés en tête au premier tour.
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• M. Jacques Blanc, secrétaire
général du PJt , a adressé, le

12 juillet, aux présidents de fédé-
rations départementales de sa
formation une lettre dans laquelle
on Ut notamment : « Construire
pour le président un grand parti,
populaire, tmagmatif et organisé
est aujourd’hui un objectif acces-
sible. (.„) Nous R'avmü pas à
avoir- de complexe. Nous sommes
véritablement; sur le terrain . le
noyau dur de CUJU. »

• Le premier tour de l'élection
législative partielle rendue néces-
saire dans la deuxième circons-
cription du 'Gers (Condom) par
l'annulation,' prononcée par le

Conseil constitutionnel (le Monde
du 17 juin), de l’élection de
M André Cellard (P.S.). aura lieu
le dimanche 20 août. Le 19 mars
dernier. M. Cellard avait recueilli
27 171 suffrages contre 26191 à
M Maurice Messègué (maj.).
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JEUNESSE

LES NOUVEAUX «ROUTARDS » DE L'INDE
Les Jeanes Français sont de

plus en plus nombreux à
prendre la « route de l’Inde ».

Moins enthousiastes que leurs

aînés, les hippies des années

60, ils subissent leur ^oyago n‘y feront qu’une étape, avant de
plutôt qu ils ne le vivent 10 gagner leur vert paradis, la luxu-
Monde > du 19 juillet]. Il riante enclave de Goa.
arrive, comme à Bombay, que ils n'ont laissé derrière eux que

certains * routards * passent leurs propres marginaux 1 les ma**

d’une situation de marginalité tejf.
désenchantée nn^ ^v^s |ain^ Jeff Sf quI ne g,

sont pas sentis capables de
« décrocher b le temps du voyage
et de se contenter, quinze Jours
durant, du seul soutien de
l’opium. Parmi eux. certains en
sont à deux grammes .et demi
d'héroïne par jour. Bombay est

//. — Trafic ef * défonce* à Bombay

De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO

pour leur propre voyage ». note
un «routards habitué de l’Asie.

majorité de efreaks cons»; mé-
lange de Jeunes adultes passifs
et de voyous, .'sortes de « hippies
dégénérés ». Quelque chose pourrit
lentement au royaume des «rou-
tards». «Je?, même le LSD. n'a
Plus d'esprit », dit Jean. Alsacien
de vingt-trois ans, qui part pour

Moins bardée d’idéal que ses l'Afrique, trop écœuré pour rester
a-fnfeg. la nouvelle génération de 1111 mois de plus.

d'escroqueries et de petites

combines

Bombay. — Les « frealcs » sont
étranges. Us ont choisi de vivre
dans le quartier « occidental »,

au cœur du modèle en réduction
de la société qu’ils refusent. Les
Français habitent une rue tracée
pax les Anglais, aux maisons
d’apparence bourgeoise. A deux
pas de l'orgueilleux symbole colo-
nial, le palace Taj Mahal. Les
touristes se succèdent toute Tan-
née dans cet hôtel luxueux qui
regarde la mer, et fait pendant,
de l’autre côté d’une vaste espla-
nade, à la « Forte de l’Inde •,

monument qui - rappelle l’Arc de
triomphe.
Cependant, les Jeunes se font

discrets. La grande migration sai-
sonnière est presque achevée. Des
milliers de garçons et de fines
ont fui devant la mousson, re-
montant lentement vers les terres
plus hospitalières du Cachemire
et du Népal. Four échapper A la
pluie et A l’humidité suffocante
du Sud, ils ont entrepris un
voyage qui représente la distance
de Madrid à Amsterdam. Ils fe-
ront le chemin Inverse avec le
retour des beaux jours, à la fin
de l'automne. Certains s'arrête-
ront & Bombay, mai* la plupart

voyageurs est souvent passive, re-
signée A une lente clochardisation.
H est curieux de constater avec
quelle facilité de -nombreux Fran-
çais venus en Inde ces dernières
années choisissent les vols et les

basses combines comme moyens
d’existence. Dès qu'un larcin est

Le système n’agit pas comme
une gangrène sur tous les arri-
vants. Mais nImporte qui peut en
devenir la victime, par faiblesse
ou obligation. Catherine, morphi-
nomane de vingt-quatre avait
déjA l’habitude de la chute. Elle
voyage depuis plusieurs années et

signalé dans une communauté, les avait purgé une peine d’un an et
Fiançais sont soupçonnés. Rare-

peut-être leur ultime étape : ils' ruent A tort. Lassés des vols rêpé-

y vivait comme une bête traquée tés, des Anglais avalent constitué,
riana son trou. Tan dernier, une milice A Goa.
Le Rex-HôteL. qui offre des Les fanatiques du voyage en

chambres tristes A 5 roupies la Inde assurent qu'on trouve désor-
nuit, abrite d'autres ombres, plus mais dans le sous-continent une
fuyantes encore, mais A l’aise
dans une quasi-clandestin!té :

deux ou trois dizaines de jeunes
escrocs ont suffi A donner aux
Français la plus mauvaise répu-
tati.a de la « route » asiatique.
Leur influence s’étend sur tous
les drogués, les naufragés « en

demi dans une prison suisse pour
tralfc de drogue. Par besoin d'ar-
gent, elle retrouve le « business »
A Bombay, site est arrêtée alors
qu’elle tente de changer pour
5 000 dollars de chèques de voyage
volés.

Dam fa prison des femmes

Catherine se retrouve à la pri- la même histoire sordide. Mais
son des femmes, dans une cellule

minuscule, sans couchette ni
couverture, avec quinze compa-
gnes indiennes qui ne cessent de
se battre. On lui laisse les me-
nottes pendant trois Jouis. La

_ nuit, les rats viennent visiter la

ité s’est épanoui g*™ -cellule, et les cafards y tiennent
té, parallèlement A la cor- uns permanence.

Catherine entame une grève de

manque » qui sont prêts A se pro-
curer l'argent de leur dose quo-
tidienne par n'importe quel
moyen. Ce « milieu » issu de la

ruption indienne. Il coordonne
de multiples activités. Tel garçon,
originaire de Toulon, revend des
passeports français achetés Jus-
qu’A 700 francs A des « routards *
désargentés. « Je suis sûr qu'on
trouve au Rex les tampons offi-
ciels de toutes nos préfectures »,

affirme nn diplomate français.

La mauvaise réputation des Français

De nombreux jeunes se sont
habitués à voler l'argent néces-
saire A la poursuite de leur route
indienne ou & tenter de se faire
rembourser des chèques de voyage
prétendument volés, raai* qu'ils
n'ont jamais détenus. Certains
« freaks », habitués de la fontaine
Saint-Michel, A. Paris, ne font, il

est vrai pas autre chose. Le « bu-
siness » français de Bombay est
d'un tout autre niveau : la presse
indienne a relaté le vol récent de
500 000 dollars américains en
chèques de voyage. Le CID (Cri-
minai Investigation Department),
la police de Bombay, estime que
les auteurs de ce joli fric-frac
sont des Français et des Italiens.

Il y a plus grave : Bombay
s’apprête a devenir la nouvelle
plaque tournante du trafic de
drogue vers l'Europe, A mesure

que la police thaïlandaise — et
les Américains — accentuent leur
pression sur la pègre de Bang-
kok. N’importe quel Jeune
pressé de rentrer peut se voir
offrir sur l'heure un billet d’avion
et 1 000 dollars pour transporter— généralement par vole rectale— dj la drogue vers Paris, Lon-
dres ou Amsterdam. Les patrons
de cette nouvelle c Indian connec-
tion > sont d’anciens «routards»
français reconvertis.
Ce noÿau a modifié l'état d’es-

prit de la communauté de la
« route » A Bombay et A Goa. Son
existence jette un discrédit sur
la présence de centaines de jeunes
dans la ville. Sans doute beaucoup
fiônt-fla prédisposés A verser dans
l'illégalité. « L'Inde comprend
de plus en plus de petites
frappes sans curiosité particulière

Extase à Bénarès
Bénarès. — Stephan ouvre fes

yeux. Le Gange est toujours i
se place. Le fleuve de boue
s’étend maintenant jusqu’à la

brume du soir, près de fautre
riva. La paysage se déchire : la

plaine d’eau s’enfonce dans les
entrailles de la terre, fendue
jusqu’aux montagnes ftfma-

fayennes. A moins que ce ne
soient ta terre terme, les esca-
liers. le labyrinthe de construc-
tions, de repûsofrs ef de mai-
sons qui basculent dans cette
mer noire— Lb soleil a presque
disparu dans le flou de rhori-

son. Pourtant Stéphan le voit

toujours, point fixe couleur de
sang.

Ce jeune Allemand de vingt-

quatre ans fait • le meilleur trip

du monde ». Il est A Bénarès
depuis deux mo/s, « entouré
d'acide et de religion ». Il a
enfin trouvé te choc émotionnel
capable de l’entraîner, lui
l’Ocoidental, » sur les sommets
d'où surgit la lumière ». Chaque
jour, il refait le môme pèleri-

nage : Il quitte son hôtel minus-
cule, dans le quartier musulman,
après avoir absorbé une pilule

de LSD. Puis, Il gagne lente-

ment * ta rive de la purifica-

tion », à travers un décor MH-
nian qui accélère reflet du pro-
duit hallucinogène : ruelles

étroites, escaliers, taches de
sang sur les murs, temples
accrochés aux maisons, « sad-
dhous » qui mendient leur
nourriture, pèlerins qui dorment
é même la sol. /n//rmea qui sem-
blent surgir d’un trou noir.

Stephen passe devant Ganes/?, le

dieu è tête d’éléphant, s'écarte

au passage des vac/tes sacrées
sur le poil desquelles des mains
de fidèles ont étalé la teinture

rouge de la dévotion.

Sur Ib fleuve, B s'installe

contre le dôme d'un temple
minuscule, é 10 mètres d'un
• ghats » funéraire. Par un simple
mouvement de la tête, U peut
voir le soleil se coucher sur le

Gange et les cérémonies de
crémation. Les officiants, tes

pèlerine, les familles, orchestrent

ce spectacle macabre ef gran-
diose destiné aux défunts qui
attendent leur dernier tour,

enveloppés dans des linceuls.

Aucun vivant ne paraît gêné par
ce « hippie » Immobile, assis

dans la position du lotus.

«Le sens de l'acide»
Stephen referme les yeux.

« C'est too much », répète-t-il,

exprimant la trop grande Inten-
sité de finstant. La luméa noire
s’échappe du bûcher

-, entoure le

jeune Allemand. La feu plia les

membres des cadavres, rôtit les

cheveux. « Mon père est mort -,

dit stephan. Pendant deux
heures que durera son « trip »,

il prononcera cette phrase A
chaque fois que les bnhmlnes
poseront un nouveau cadavre
sur le bûcher. • Cest fantas-
tique, ajoute-t-il, un peu plus
tard, cette communication que
j'ai avec tous ces types morts.

Je souffre dans ma chair et en
même temps, je leur prends
leurs connaissances, leur
sagesse. C'est pour cela que je

me place sur le passage de la

fumée. »

Stephen est un drogué mys-
tique. L'un des rares que l'on

trouve 'encore sur fes borda du
Gange. Les jaunes viennent tou-

jours nombreux à Bénarès, mais

c’est surtout parce que la ville

sacrée est un lieu touristique et

qu'elle est placée sur le chemin
de Katmandou. Nulle part ail-

leurs, Stephan n'avait trouvé
ainsi le « sens de l'acide «. 1/

avait cherché cette communi-
cation étrange entre la drogue
et rau-de/i, au Maroc, en Italie,

en Grèce, à Kaboul. Ses meil-

leurs * trips ». Il les avait faits

dans les Cyolades. en contem-
plant fa mer au lever du soleil.

«Quelque chose passait, tffMl,

mais ce n' était pas encore le

grand message. • A chaque fois

,

le LSD. prolongeait des Images
fortes, donnant une auréole de
sacré A des paysages simplement
beaux. « Je restais rnoWnSme,
ma défonce n'était pas entière. »

A Bénarès, Stephan a franchi

une nouvelle étape. « Je suis plus
près de mon Dieu et de mon
êlre profond. Quelque chose me
commande de ne plus bouger.
Je sais que je ne («descendrai
plus », explique-t-il, longtemps
après que las bù'chers des
« ghats » sa sont éteints et alors

qu’il quitte pour quelques heures
las berges du fleuve. — Ph.Bg.

la raixn, puis tente de se suicider.

Son syndrome de manque ne la
quitte plus. Que serait-elle deve-
nue sans l'Intervention des diplo-
mates français du consulat géné-

- ral ? Après plusieurs Jours de
démarches, M. Christian Gay,
jeune médecin coopérant du poste,
obtient un droit de visite quotl-
dieu»

L'épreuve se poursuit au tri-

banal. La salle est Immense et
bondée. Des prostituées arrêtées'
durant la nuit, les prévenus, les

familles, s’entassent, assis par
terre. Catherine n'entendra ni le

Juge ni son avocat — lis parlent
pourtant en anglais — A cause
du vacarme. De toute façon, les

deux hommes ont peu de choses A
se dire. L'explication se résume
A quelques gestes : le Juge cher-
che A augmenter le prix de la

caution, tandis que le défenseur
s'efforce de le faire baisser. Une
bonne diminution lui permettra
d'accroître d’autant sa commis-
sion. Durant la transaction.
M. GaEi Pervilhiac, jeune diplo-
mate coopérant français, se tient
près dé l'avocat pour lui rappeler
éventuellement le code de sa pro-
fession.-
Catherine est finalement libérée

contre une caution de 5 000 rou-
pies (environ 3000 francs), mais
le tribunal lui ordonne de se
représenter huit jours plus tard
pour prendre connaissance de sa
peine.

' Trois jours plus tard, M. Gaêl
Pervilhiac rencontrera Catherine
dans un bar fréquenté, en compa-
gnie d'un jeune Italien également
recherché par tes inspecteurs du
CID. Elle e'est simplement teint
les cheveux. Dans un sourire,
l’Italien s’adresse au jeune diplo-
mate : « Tu ne nous a pas vus,
hein ? »

Tous tes Jeunes séjournant A
Bombay ou a Goa ne vivent pas

une majorité est en situation de
risque permanent : huit « rou-
tards » sur dix consomment des
drogues. Beaucoup viennent en
Inde parce que la répression de
l'usager est presque nulle et que
la police ferme les yeux sur beau-
coup de petits trafics. « Environ
10 % des jeunes qui viennent
nous voir au consulat n'y tou
chent jamais, note le docteur
Christian Gay, 20 % sont accro-
chés aux drogues dures. Tous les
autres fument, au moins occa-
sionnellement, du haschisch ou,
plus irrégulièrement encore,
du LDJ). » Jacques, qui vient
d'acheter sa provision de graines
de datura r« la drogue du dia-
ble »), une plante hallucinogène
aux effets voisins de ceux du
LAD- dans une ruelle bordant la
gare de Victoria Station, explique
l'Intérêt de Bombay « En
France, avant de me défoncer,
favais peur des flics. fêtais an
goissé avant d’aller rencontrer
mon dealer dans la rue. » Ici. il

montre sans crainte le contenu
de son petit paquet. Jacques re-
connaît qu'il trafique un peu.
c A petite échelle, dit-il. Pour les

copains de Goa que fapprovi-
sionne. En cette saison, je ne
m’occupe que de ma consomma-
tion personnelle. * Il vit avec
Isabelle, jeune Suissesse, de dix-
neuf ans. « Nous avons vécu à
Genève pendant trois mois avant
de venir. C’était « déplanawt »

cette ambiance du lac Léman. Et
puis, nous -n'avions plus de fric
pour acheter nos trip. »

Les drogues ne coûtent rien ou
presque, si Ton compare avec les

prix pratiqués en Europe. Une
pilule de f- RD s’achète de 35 A
35 roupies (soit de 10 à 20 F
environ), le gramme de morphine,
de 25 A 40 F. L'opium est même
moins cher que 1e haschisch : de
12 à 22 F les 10 grammes pour 1e

premier, contre une moyenne de
25 F les 10 grammes pour le

second. L’héroïne est vendue A des
prix défiant toute concurrence :

entre 200 et 400 F le gramme.
L’achat de cette drogue demeure
cependant aléatoire pour les toxi-
comanes qui s'en injectent une
forte quantité. Aussi sont-ils obli-

gés, en Inde comme en France, de
trouver des « combines ».

L'an prochain à Lima

Four se procurer de l’argent,
une dlaine de Françaises se
prostituent aux abords du Taj
MahaL Les riches Arabes des
émirats du golfe Pfersique qui
séjournent A Bombay sont en-
chantés de ce commerce de
charme, dans une ville oà sévît la
prohibition et où la prostitution
clandestine est misérable. Cer-
tains de ces touristes sont prêts
A payer 500 dollars pour une
heure passée en compagnie d'une
Européenne dans une chambre
sordide du Rex HôteL Avec cette
somme, une fille peut approvi-
sionner en héroïne une petite
communauté durant plusieurs
jours.
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Cette présence de la drogue
dans la colonie de plus en plus
nombreux des Français a radicale-
ment modifié la vie du consulat.
« Désormais, le personnage le

plus important du poste est le

médecin », explique M. Jean Gory,
consul général de France à Bom-
bay. Devant le nombre croissant
de rapatriements sanitaires qu'ef-
fectuait te consulat le ministère
des affaires étrangères a décidé,
en 1972. d’envoyer sur place un
médecin coopérant. Depuis, deux
autres postes ont été ouverts, A
New-Delhi et à Katmandou.
Depuis plusieurs semaines, les

« routards » de cette partie de
l'Inde parlent de la fête du So-
leil. qui a lieu chaque année au
pied de la montagne Machu-
Pichu au Pérou. est question
d'en faire, A la fin du printemps
prochain, la fête de la cocaïne.
Des Jeunes Américains viennent
d'achever la construction du voi-
lier qui doit les mener de l’autre
côté de l'Océan. Sur la plage
d’Anjura, & Goa. les derniers
occupants présents ont organisé
une longue nuit de « défonce » et
de musique avant que le bateau
prenne la mer au petit matin.
Tous ont juré de se donner ren-
dez-vous au Pérou. « Notre gou-
vernement ferait bien d'envisa-
ger le renforcement de notre
poste à Lima », estime Al Gaêl
Pervilhiac.
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CARNET

Naissancss

Marie-Françoise et Pierre-Albert

LEVAILLANT ont la Joie d'annon-

cer la naissance de
Charles-Henri.

Paris, 14 juillet 1979.

Mariages

Le docteur et Mme Louis

*d o c t e u r s Alain et Yvette

MICHELTER-
. , .

sont heureux de ffiïre part

mariage de leurs enfants»
Brigitte et Jean-François,

qui sera célébré le 22 Juillet 1P78.

À 16 heures, en l’église Saint-

Nicolas de Laxnorlaye fOlse).

41, 6• avenue, 60260 Lamorlaye.
Villa Mlrko. ^
La Colle-d u-Turc. 33-60 Griraaud-

— On nous prie d'annoncer le

mariage de
Mlle Gada MURZEAU.

fille de M. et Mme René Murzeau.
avec

M. Jean-Michel DERRAT.
fl2e de M. et Mme Jean Debrat.

célébré & Parts, Je 15 JuJIIe: 1978.

— Mme Edmond Aubert a la dou-
leur de faire pan du décès de

M. Edmond AUBERT,
officier de la Légion d'honneur,

médaille militaire,

survenu le 30 Juin 1978.

Les obsèques ont eu lieu le 11 Juil-

let dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de faire-part.

130, boulevard PereLre, 75017 Paris.

—- Mme Louis Cathala,
Mme E.-E. Roucta.
M, et Mme Philippe Cathaïs,
M- et Mme Daniel Leblond,

son épouse, sa belle - mère, ses
enfanta et familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

SL Louis CATHALA,
officier de la Légion d'honneur.

Ingénieur en chef
du génie maritime,
inspecteur général
du Crédit national,

survenu à NeulILy - sur - Seine, le
15 Juillet 1978. à l'Âge de soürante-
rnis ans.
Les obsèques ont été célébrées

dans Fintimité en l'église Saint-
Pierre de NeuiUr-
96 bis. rue de Longchamp,
93200 Neuilly-sur-Seine.

— Noua apprenons la mort de
M. Robert COUTANT,

ancien député.
INé le 14 Janvier 1906 à ivry-sur-Seine.

dessinateur industriel, Robert Coûtant,
membre du parti sodallsle S.F.I.O.. est
devenu député du Nord à la deuxième
Assemblée nationale constituante. Il a
été élu pour la première lois à l'Assem-
blée nationale en novembre 1946 et a
siégé au Palais-Bourbon jusqu'en 1958. Il

était devenu chef de l’agence de Valen-
ciennes du quotidien < Nord-Matin -!

— M. et Mme Yves Delamotte,
Jean-François, Béatrice et Daphné.
M. et Mme Jean-P&ul Delamotte

et Anne GuJbourg,
ses enfants et petlta-enfanra,
Mlle Marie Bonhomme,

ont la douleur d’annoncer la mort
soudaine, survenue à Paris le

19 Juillet 1978, dans sa quatre-
vingt-troisième année, de

M. François DELAMOTTE,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918.
Les obsèques ont été célébrées

dans la plus stricte Intimité le

13 juillet 1978 en Fégllse Notre-
Dame-de-

1

1Assomption. à Passy.
L'Inhumation a eu Lieu au cime-

tière de Passy.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.

On rappelle Te souvenir de
Mme François DELAMOTTE,

née Yvonne Goibourg.
épouse du défunt, décédée le 2 Jan-
vier 1978. aux personnes qui les ont
tous deux connus et aimés.

5, rue Vital, 75016 Paris.

— On nous prie d'annoncer h
décès de

Henri-Edmond DURKHEIM,
chevalier de La Légion d'bmmem

conseiller honoraire *

& Ta cour d'appel de Paris,

srjrrenu dans sa quatre-vingt-dix.
huitième année, le 13 Juillet 1ff»

au Home Varaville (14>.
^

De la part de ses enfants, petits-

enfants et amère- petita-enianta.

Les obsèques ont eu Ueu dans la

plua stricte intimité.

— On nous prie d 1

annoncer la

décès, survenu le 10 Juillet A Cap.
Martin, de

>1 Jules NATAF,
Industriel A Tunis.

Les obsèques ont eu lieu le 18 Juil-
let dans la plus stricte intimité an
cimetière de Bagueux.
De la part de son épouse, «as

enfants, petits-enfants, parente et
alliés.

20. rue Labrouste. 75015 Farts.

— Lee familles Sauvaget, Pouessel,
Cbapou, ont la douleur de, faire
part du décès de

Mlle Danièle-Marguerite .

SAUVAGET,
leur sceur et tante, survenu A son
domicile à Paris, le mercredi 12 Juil-
let 1978.

L'inhumation aura lieu au cime-
tière de Cham pign y-eur-Marne, nie
du Cimetière, le Jeudi 10 Juillet, k
11 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part.
3. rue Gustave-Courbet,
94500 Champlgny-sur-Msme.

— ML et Mme Bénédlct Whlte
font part du décès de

AI- Francis L.-Y. WFQTE
survenu le 11 Juillet 1878.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le vendredi 21 juillet, A 9 h. 30. en
Fégllse de Saulx - les - Chartreux
(Essonnel.

9. rue Mallei-Stevens, Parle (16*1.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

Remerciements

— M. et lime Jean Oger,
M- et Mme Très Houdon,
Et toute la famille,

très touchés des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées
lors du décès de

M. Roland HOUDON,
prient de trouver ici l'expression de
Leurs sincères remerciements.

Messes anniversaires
— In memortam.
Une messe anniversaire sera célé-

brée le lundi 24 Juillet 1978. k
19 heures. A Fégllse Saint-Paul-
Saint-Louis (4*), à la mémoire do

3L Jean SALUSSE.
décédé tragiquement le 23 juil-
let 1977.

Que cous ceux qui ont connu et
aimé Jean Salusse veuillent par
leur présence ou par leur pensée
s'associer à ce témoignage du sou-
venir.

Communications diverses

—• Dans la promotion du 14 Juillet
et sur le rontlngent du ministère
de FlntérleA^ on relève notamment
le nom de ML Jean inspec-
teur général wnoralre de l'adminis-
tration au mftlatère de l'Intérieur,
ancien maglstmt, promu au grade
d'orflcler de lJt Légion d'honneur.

tel de réserve bo~
['état-major, com-

du Mérite mlll-
_ la médaille

d Algérie. M. BancV Était chevalier
de La Légion dtioniQur A titre mi-
litaire depuis 1957.

Lieutenant-col
naraire, diplômé
mandeur de Foi
taire, titulaire

Visites et (conférences

JEUDI 20 JUILLET

GALERIE DE PÉKIR
54, it. Bosquet, PARTS (7*1

551-57-22

AVANT TRANSFORMATION

VENTE EXCEPTIONNELLE

50 % de remise
du jeudi 20 au samedi 29
JUILLET indus de 10 à 20 h.

sans Interruption.

MEUBLES - TAPIS D'ORIENT
& CHINOIS, ttes provenances

et Toutes dimensions
PORCELAINES - IVOIRES

PIERRES DURE5 SCULPTEES
CHINE et JAPON

«

VISITES GUIDEES IgT PROME-
NADES. — 15 h», eatrée\ de la cour
Carrée, face à Fégllse Salnu-Germ&ln-
FAuxerrois. Mme Colin : W Histoire
du palais du Louvre ». «

15 h., 47, boulevard de I l'Hôpital,
Mme Bouquet des Chaui - t La
Salpétrière ». \

15 h- entrée de Fégllse. Mme Gar-
nier-Ahlberg : c Au Marais

15 b- statue d'Henri IV, uur
Pont-Neuf. Mme Legregeote : V«
Pont-Neuf aux Tuileries ». \

21 h. 30, 6, place des Vosges,
Mme Legregeols : < Le Marate Illu-
miné » «Caisse nationale des monVi-
menta historiques) \

15 h.. 2. rue de Sévtgné : «La places
des Vosges » (A travers Parie}. \
CONFERENCE. — 20 h. 30. 147, ave-\

nue de Malakoff : c L'Egypte millé-
naire » «Nouvelle Acropole).

le

DU

»

Ole). \

Le conseil du jour.:
n’oublies pas de vérifier
qu. vous avez quelques

SCHWEPPES Lésion d’avance.

(Publicité i

LUTTE CONTRE LA CHUTE
DE5 CHEVEUX

De nouvelles techniques pfiysfolMto*
piques permettent de rétablir Fliitéferitt

et la régénération du cuir, chevelu,
conditions essentielles pour remédier
aux différentes déficiences capillaires.

Se présenter pour une consultation gra-

tuite sans aucun engagement, jeudi 20
ou vendredi 2Z Juillet, de 8 à 19 heures,
Centre Physlofrance, 9, av. du Préside»t-

Wilson, Paris (16e), Métro Alma-Marceau.
Tél. s 723-59-59.

LABAGAGERIE
PROMOTION
2 VALISES
une grande et une petite

650 F
la valise

55 cm 395 F «65 cm 450 F
70 cm 495 F • 75 cm 550 fl

P»*:l3.mflTrenehet-7S008 .
4L nie (fu Fom - 75006 - 74. me de Passy - 750151

Toux Main. Montparnasse . 75015
Lyon;LaParl-Dlui

Em»( : «mire wmbofartonwnf ]3, ne Trenchet- 75008 Pan.
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^ V' menee_ à_
— D’aoayrd,

.

s'a te platt.

Le piano
l'archet. Le
cale. On l’a

en construction,

grue bat de temps
mais il n’aniw pas d
dides mélèzes
des Alpes de/Ta^
les artistes

panorama,
seule passki

.

Nous sommes,,
cinq ana, ouvre;

Académie-Féstiw
direction
V o i z e . Un
barbu qui n'a P*a.

brûle d’bmnanisBQi

danseur, pianiste/

journaliste, p«
le Festival de
aujourd'hui dé
musicales
sabillté des
la Fondation

« Cest peut-être
que l’expèTience eSr

dit-il, pana . flâfc':.-

numde pra/es«e*x? -
„

trois semaines,
de jerveus
contingences dé
L'idée est nèt
groupe de jesâtcâc .

passer des
les frères

ressemblance _
une académie
^agit pas «P
fier tme
en irois

professeurs
bon Ttioeait!

mettre au
Que de c.
chœurs, vois
car le jazx:-
a«* Art*. 'Btl

Godino, la
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JttËS SPECTACLES
Samuel Beckett et Jean-Claude Fait à Avignon

Jouer pour ceux qui tombent
L ES journaux. lus dans les

salles â manger d’Avignon
fit Jusque dans les files

d'attente devant les guichets des
théâtres, lus aussi par les acteurs,
dans leurs loges, avant la repré-
sentation. projettent Avignon, la
conscience des gens qui sont là,
au cœur de ces villes, éloignées,
où, cette semaine, a lieu l’action,
où «la pièce se joue ».

Sans aller plus loin, à côté de
Tiyon, nous apprennent les jour-
naux, un homme qui a acquis un
carré de terre, à la rempagn»»
en pleine nature, pour bâtir nn>
petite maison, se met A creuser
pour poser les fondations, et à
5 mètres du sol — distance légale,

nous dit-on — U tombe sur un
gros tuyau, personne ne l’avait
prévenu, qui est une conduite,
justement, de propyléne.

Le théâtre, objet du Festival,

où trouve-t-il sa place, pendant
que tout cela se fait, pendant
que tout cela requiert l'esprit des
spectateurs comme celui des co-
médiens?

Incité par des journaux & se
rendre dans les théâtres pour en
faire le compte rendu. Stéphane
Mallarmé observait que. le théâ-
tre, «le citoyen est en droit de
le réclamer à un Etat comme
compensation de l'amoindrisse-
ment social ».

lie mot c amoindrissement s est

mesuré, courtois. Mallarmé l'était

aussi n indique pourtant très

bien, ce mot, la détérioration des
vies des prisonnière juifs de Rus-
sie, des prisonniers noirs de Ca-
lifornie, des campeurs de Tarra-

gone, des paysans du Lyonnais et

d'ailleurs qui ont du propyléne
à 5 métrés de leur Ut.
Mais cette compensation par

le théâtre ne peut pas se faire,

selon Mallarmé; avec n'importe
quoi. Pas avec des sottises, bien
sûr. Mallarmé comparait souvent
la scène du « théâtre puis en
commun» avec ce petit théâtre
qu'est le feu de bols dans la
cheminée : la famille et des pas-
sants ont les yeux fixés sur quel-
que chose de grand, et les Jour-
naux sont à portée de la main,
sur une chaise de paille, et tou-
tes les méditations, gravement, se
répondent, dans la mesure où les
esprits, par les branches de noyer
qui flambent, sont « distraits ».

B ne faut jamais perdre de
vue que les têtes des spectateurs
sont habitées, toutes, une par
une. à chaque seconde de la
soirée, par une infinité de
choses, et que n’importe quoi qui
sj passe sur une scène peut dé-
river la conscience de son flux,
mais aussi enfler ce flux per-
sonnel. le précipiter loin du
théâtre
Avignon, rue de la Bonne-

terie. Trois quarts d’heure avant
d'aller au théâtre. Je suis dans
une boulangerie, derrière deux
clientes. Une femme entre, len-

tement, très âgée, cassée en
deux. ellB porte un manteau
épais, malgré la chaleur.

Elle s'approche de la caisse,

par le côté, elle demande. :

« Vous Tooez vu ?» — « Ouf, ce
matin de bonne heure, dit la

boulangère, ü est venu prendre
du pain.* Elle ajoute, après une
hésitation : ell a laissé son
porte-monnaie. »

raient-ils pas que les gens de
théâtre sont des perruches, in-
croyablement frivoles et Irres-
ponsables ?

Et Je me disais d’autre part
qu'aucune des scènes auxquelles
Tavais assisté ces jours-ci, <Um
les théâtres du festival, n'était
ausl forte que celle du porte-
monnaie, n'était comme celle-là

susceptible de donner, dans
l'ordre de l’esprit, de rimaginaJn.
une « compensation de l'amoin-
drissement social ».

Or. quelques instants plds
tard. J’écoutais deux textes de
Samuel Beckett. Assez et ZPun
ouvrage abandonné, et voici que
le théâtre retrouvait son pur
visage, sa raison d’être.

Avant tout, U y a css paroles
elles-mêmes de Samuel Beckett.
Simples comme un ciel, habitées
et profondes comme une m**-

Paroles d’aussi peu de poids, à
l’oreille, que celles dites dans la
boulangerie, mais paroles lourdes
comme des femmes qui porte-
raient tous les condamnés, tous

tas brûlés; tous !

monde, et qui c

leur chemin, 1

rapide, avec un

attend, dans ses

qui

Pince-mi et

Paroles Jangoissa, mais cal-
mantes. Oui,- angoisse calme,
parce que tien ne sert de courir

dans l'affolement, sans savoir ce
que l’on fait, quand il se passe
tant de choses, dans Avignon,
loin d'Avignon. Samuel Beckett,

cœur immense, écrivain sans
limites, qui sait réunir n’importe
quels enfants, n'importe quels
vagabonds, autour d’un feu.

Le cheval et Voiseau

La boulangère pose le porte-

monnaie sur le comptoir. C’est
un gros porte-monnaie, épais, de
cuir brun, usé, écaillé, avec un
fermoir ancien. , La tarés vieille

femme tend la Tna|n
,

la main
tremble, elle a.

f
les joues livides,

elle n’ose pas toucher l'objet, on
sent qu’il n'est pas question

d’argent. Elle éloigné enfin sa
ttiaïti

, elle dit : ell Fa oublié. »

«Oui», dit la boulangère, s H
était comment ? », dit la femme.
«Bien, dit la boulangère, comme
hier. * — « Il n’a rien dit? *

— «iftm.» eJe reviendrai de-

main », dit la femme, et elle 's’en

va. .

«ils sont mariés depuis qua-
rante-cinq ans, dit la boulangère;
Samedi, ü est parti, ü est venu
s’asseoir dans uns chambre, IA en
lace, ou second. Büe est ailée

frapper, fl n’a pas ouvert Moi
non plus, ü ne m’a rien dit XI

a. dû se sentir pas bien, je crois

çu’ü ne veut pas qvfeXle le re-

garde passer.*

Ces . deux vieux époux, je ne
croif -pas qu’ils iront un soir an
festival, qu’ils iront un soir an
théâtre. Mais s’ils y allaient, s’ils

voyaient une de ces pièces dont

Je -n’ai envie de rien dire, que
penseraient-ils ? Ne pense-.

Et, au chevet de ces paroles;

voici les mains douces, les soins
invisibles,' de Jean-Claude Fall
et des trois acteurs qui sont
avec lui, Florence Brière, Re-
becca Pauly, Michel Ouimet.
Légers aussi, chuchoteors. gra-
bataires gambadeurs, graines de
clowns, merveilleux' couples' d'éccn

Sers ou de valétudinaires qui,

à deux doigts de . la mort,
courent les chemins de mûres,
pince-mi tombe à l’eau, pince-

moi la rattrape par le volant de
sa chemise, ils courent à tout

petits pas, il nï a, du premier
au dernier matin de cette .vie,

qu’un seul sentier sous les pins,
mai»; ü tend le cœur du monde,
c’est 'cela le théâtre : un poète

à transmis des voix, et des

acteurs les ont' reprises. Ils les

pxnc&moi
r

sèment, -lia les posent sur la
nappe ou sur le- bord de la fenê-
tre, l'horizon se peuple d’images,

d’animqpx. d’hommes, de plantes,

qui compensent de l'amoindrisse-
ment parce que tout ce grave et
gai remue-ménage, toute cette

comédie délicate, ont médité
ramoindrtasement, ne lé quittent

pas des yeux, et donnent peut-
être prise sur lui dans la mesure
où ils l'éclairent, le font pivoter

sur ses pôles. -

. Jean-Claude Fall. metteur en
scène décidément capital, dont la

conduite ,un peu beaucoup magi-
que, discrète, fait penser à celle

d’un sourcier; d’un guérisseur

qui «accoucherait» les. .pièces

sans cris, une douceur om-
breuse, et ses comédiens sincè-
res, amicaux, précis, n'auront
dit ces pages magnifiques de
Samuel Beckett que quatre soirs,

dans -un local sans caractère, et

sans faine de tapage, mais lis

ont donné â ce Festival d’Avi-

gnon une dimension bien grande,
celle d'une conscience belle et
sensible qui permet de tenir
tète, en commun, à l'amoindris-
sement du; monde. -

MICHEL COURNOT.

i

r MUSIQUE AUX ARCS

Sur toute la lyre

C
’EST un si bémol i la trente-

deuxième mesure. On recom-
mence à la trentième.

— D’accord, un peu plus lentement,

rü te pUdt. »

Le piano attaque et le violoniste lève

l’archet. Le studio a une allure mona-
cale. On l’a aménagé dans une résidence

en construction. Dehors, le bras d’une

grue bat de temps en temps la mesure,
pmte u n’arrive pas â masquer les splen-

dides mélèzes plantés sur le fond de décor

des Alpes de Taremaise. C’est â peine si

les artistes Jettent un regard vers ce

panorama. Us sont 'habités par une.

seule passion : la musique
Nous sommes aux Arcs, qui, depuis

cinq oUvre, du 3 au 23 Juillet, une
Académie-Festival de musique sous la

direction artistique dTYves Petit de

Volze. Un personnage, cet animateur

barbu qui n’a pas la trentaine et qui

brûle d’humanisme militant. Ancien

danseur, pianiste, compositeur, écrivain,

journaliste, poète â ses heures, U lança
le Festival de Saint-Maximin, s’occupe

aujourd’hui de cinq à six Rencontres

chaque année et a la respon-

sabilité des programmes artistiques de

la Fondation Royaumom.

g C’est peut-être aux Arcs, en été.

que Fexpénence est la plus passionnante.

dit-il, parce que de tous les points .du

mande professeurs et élevés, pendant

trois semaines, vtoent dans un climat

gui était le dernier à favoriser cette

évolution « humaniste ».

Il faut avoir' vécu une semaine dans
cette ambiance d’amitié et de conspira-

tion musicale pour saisir toutes les

harmoniques de cette communauté d’un
nouveau style. A peu près tous les

Instruments sont représentés ici et Ton
entend beaucoup moins les oiseaux que
les flûtes, les clarinettes, les bassons,

les violoncelles, les guitares, etc, lors-

qu’on circule dans la station. Un. air de
Brahms vous saisit, mais à peine a-t-il

le temps de s’élever que Bach ' s’y

substitue, ou Bartok, à moins que ce ne
soit Mozart.

Merveilles

d’un monde hétéroclite

trois

de ferveur extraordinaire. Obérés des

contingences de la me Quotidienne.

L’idée est nés ü y a cinq ans d’im

groupe de jeunes interprèles qui venaient

passer des vacances ta (Serait, Lodéon,

les frères Pasqtuer) : organiser, à la

ressemblance d’Aspen. dans le Colorado,

une académie dété « oireert* ». R ne

fagit tas d’enseigner m même de modi- -

fier vue technique — m ne le fait pas

en trois semaines. — mass d'offnr à des

professeurs et d des élèves déjà d’un

bon niveau l’occasion de se rencontrer

,

de mettre au point dr* œuvres de musi-

que de chambre ou (Torchestre, des

choeurs, voire improviser en commun,

car le jazz a également droit de esté

aux Arcs. Bt ce n’est pas M. Roger

Codtna. le fondateur de cette station.

Toute la lyre et aussi les nationalités

les plus variées puisque l’on croise au
snack-bar qui sert de foyer aux artistes

des Italiens, des Anglais des Allemands,

des Espagnols, des Américains, des Japo-
nais, des Suisses; etc_ Cette année on
compte une cinquantaine de professeurs

et cent vingt élèves environ, la plupart
ternis des conservatoires, ou d’excellents

amateure.
Tous les .soirs, des concerts réunissent

ces ensembles variés dans. la salle des

congrès d’Arc-Chantal ; on y entend
onosi bien le Quintette Nielsen qu’Ollvier

Gredf dans ses œuvres ou dans celles de
Moæ»rt, de Beethoven — ce planiste est

également cnoyé par tous les solistes qui

cherchent un partenaire, car '
fl !a une

faculté de déchiffrage à vue absolument
confondante,. 1— The Casual B&nd (Jus
pop). l’Atelier Drminlque Probts — per-

cussionniste qui met an point dea '.compo-

sitions en quelques Jours, — la chanteuse

peggy. Bouveret, le guitariste Antonio
Membrada le pianiste Henri Barda,

et beaucoup d’autres.

On 7 présente aussi ce que Pon ne
peut entendre nulle part ailleurs :

l’Orchestre symphonique - des . Arcs,

orchestre qui se noue pendant la saison

et se dénoue ensuite, avec aux premiers

pupitres des solistes de rSnglish Chamber

Orchestra, de l’Oréhestre philharmonique
de Vienne, de l’Académie Saint-Martin-
In-thfi-Fields, de la Julllard School. dp
l’Orchestre de Paris, et, . des
assistante du niveau du troisième,jqycle

du Conservatoire de Paris et de brûlants
élèves. Etrange vision que celle dtane
violoncelliste d'une douzaine d’années
côtoyant ses collègues Chevronnés d’outré-
ManCto, ri*im fcrnmpwfcfcteto rte sel» ans Qtd
passe du classique au Jazz sans difficulté'

fsLe jazz fait tout de même plus mal
aux lèvres », dit-il).

Passionnant enseignement que les

répétitions sous la baguette de Wltold
Rowlcki, chef de l’Orchestre philharmo-
nique de Varsovie, qui, . en huit jouis. &
forée de cœur et de edeace. (Tïnfhzr ner-
veux et de patience. ^ fait Jaillir le meil-
leur de tout son monde'hérérôcUte pour
présenter une «septième» de Beethoven
d’une très haute tenue. le décou-
ragement se lit sur le visage d’un musi-
cien, O ne lui laisse pas le temps de prea--
dre racine : « Try again »/« Essaie de
nouveau*), et le tempo esp cette fois-ci

le bon. Miracle de la transmission d’une
velouté I

Poux ces « dingues » de musique, les

autres aménités et sports offerte par Les
Arcs Ccela va du tennis au ski sur herbe
en passant par le tir à l’arc, l’équltatloo
et .tas tournois dé bridge) ne comptent
pas. Seule la piscine a vocation de cou-
per un peu après le déjeuner, jg fièvre

musicale. Mais le bain de soieU ne se

prolonge jamais, car la chasse au studio
ne doit pas commencer trop tard, pour
les pianos n^mmmt qui -ne se -multi-

plient pas autant que les élèves et qu’on

ne peut tout de même pas emporter dans
sa chambre pour travaillée. D’autant plus

que les « sessionnalres » vivait souvent &
quatre dans le même petit appartement.
échangeant le soir lems-lnjpiêsriçyas sur •

les conseils de tel ou tri pttfessejzr. et

rêvant ensuite, pourquoi''put dé monter
sur la scène de Cproogle. Hall, dujàéâfcre
des Champs-Elysées» de. l’Albert "Hall an '

tout simplement de mieux ' agrémenter

leur vie en laissant les doigts courir avec

phzs de sensibilité et d'intelligence sur les

touches du clavier.au les cardes du violon.

.
' PIERRE DROUIN, .

En marge de la vente von Hirsch

Juin prodigue
[agonisants du
pendant iraient
in pu même
ont même lu-
ane petite fille

Iraps de pneu-
d’étoffe rouge,
ent légères;
rent comme un

TELLE une grand* coquette, qui
attire vers elle tous les

regards. Je vente von Hirsch

a tait oublier lès autres vacations

qui, fidèles à te tradition, ont contri-

bué à faim du mois de juin et de la

première quinzaine de juillet une
- saison de prestige*, non seule-

ment 4 Londres, mata è Paris.ruisseau pur» qui se répondent
en souriant, dpn arbre à l'autre,
d'un Age oa d'un mande à
l’autre, d’une tombe à un ber-
ceau. d’un cheval â un oiseau,

paroles de tous les vivante avec
tous leurs J empêchements et
toutes leuq» tentatives, paroles
poignards et paroles oerte-vo-
lants, qui Venjambent» se ser-
rent .la poitrine, s’agitent des
zaoochoinjde très loin, courent
sur la merles jambes à leur cou.
et qui, txntefols, sont dites par
une vleflBe femme seule, trop

faible défi pour se redresser sur
son coude, et dont le mari peut-
être est allé finir &, quatre rues
dé là. assis sur unie, chaise de
pafll&

*

La dispersion â Drouot-Rive gau-
che; te 13 Juin' (étude Ader Picard-

Tajan. experts MM. Guérin et Lot-

Bée), de la bibliothèque littéraire du
grand coBecHonnear de Bâle n'étaK

qu’une modeste préface aux ventes
londonienne*, mais la préférence
donnée A Paria est un hommage
rendu 4- la place que 1a France
continue de tenir sur le marché du
livra

On ne peut malheureusement en
dire autant de l’art primitif, et la

vente du 8. Juin au priais d’Orsay

(étude Loudmer et Poulain, experte

MM. Ration, Joubert et Schoetler)

fait rétrospectivement -figure dé hors-
d'œuvre après les vacations de
Christie; la 13 juin, et de Sotheby,

le 29. R y avait pourtant des pièces

de qualité à Parie : trois groupes de
Nouvelle-Guinée et de Nouvelle-
Irlande où la madère brute» du bols

tendre, se dissimule dans on enche-

vêtrement de figuras géométriques
couvertes de .

pigments
,

rouge,
blanc et noir (70 000 F. 80 000 F et

1BÛOOO F pour un grand Oull de
Nouvelle-Irlande) ; une coupe Dogon
qui emprunte an contraire avec
humilité ses formes â 1a vie -quoti-

dienne (TT2 000 F), uns figure Bakota

â doubla face. Jouant sur las nuan-

ces du cuivre Jaune et du cuivre

rouge; visages muets seulement

ponctués par las demHunes d’yeux

stylisés (150000 F), c’eût été. si te

.comparaison n'avait pas été pos-
sible cinq jours plus tard, une fort

belle vente. Non que la dispersion

chez Christie, le matin du 13 Juin,

d’une partie des objets rassemblés

par le grand collectionneur suisse

Mue/fer ait apporté des découvertes ;

un des héritiers continue de s’inté-

resser à l'art primitif, et les plus

belles pièces ne semblent pas avoir

été mirés en vente. Mais une grande
.Nimba de Guinée (14 000 livres),

deux statuettes Fang (toutes deux
adjugées 15000 livres) faisaient de
bons entremets avant les deux plate

de résistance prévus pour la vente

de l’après-raldL

Un seul a finalement été servi, le

second, un exceptionnel bronze du
Bénin, du seizième siècle, représen-

tant un cavalier étranger, ayant été

directement vendu au musée de
Meresysfda Mais le premier pouvait

satisfaire les appétits les plus aigui-

sés : une statuette Jokwe repré-

-sentant te hêroa chasseur llunga, un
des huH exemplaires connus, expri-

mait, dans ses quarante centimètres

dB hauteur, une puissance oontenue,

résultat da l'exécution minutieuse

des détails, mains, doigts de pied,

ongles et de l'équilibre de l'ensem-

ble. Cette pièce exceptionnelle, rap-

portée au dix-neuvième siècle des

forêts de l'Angola, a établi, è
220 000 livres, un record provisoire.

Antipodes intellectuels

Dès le 29 Juin en effet, chez
Sothepy Farke Bemet, la dispersion

de la çoltaçtion Georges Ortte, â
laqueHè son propriétaire s'était

résigné après l’enlèvement de sa
flhe et la rançon de

.
2 millions dé

çloftare ''qo’lt' dut payer, apportait

de nouveHbs' révélations. DVlïrique,

deux bronzes du Bénin une
plaquette de porte . (72000 livres)

et un magnifique Aquamantia en
forme . de ’ léopard (150000 livres)

devaient êtes ' comparés avec un
bronze du bas Niger, - figure fémi-

nine tenant un grand récipient

(120 000 livres). Le sans du portrait

et de la caricature, l’art de la

silhouette que manifeste cette

œuvre, sont, peut-être, plus sédui-

sants et plus originaux que la per-

v teetioo de l’art de cour* du Bénin
‘ quelquefois Inspiré de modèles
mauresques.

.

"L’océan Pacifique nous ouvré un
autre monda, loin dé tout réalisme^

Une figure masculine de l*Tte de,

"Pâques en bols da flottage, sculptée’.
- sans- raids du métal, conduit aux
cyigines" des arts océaniens, ef;

l'exagération des traits ne définit?l'exagérrifon des traite ne défini^

pas Ict une Individualité, mais cher-

che, au contraire, è retrouver un-'

ancêtre symbolique et Indéterminé

.(58060 livres). Les artistes des'

; Nouvelles-Hébrides franchissent 1er

pear et. se débarrassent de la forme';

humaine : le front bombéedu mael
que- rappelle encore les crènes'deë;
ancêtres, mais -le crochet du' nez,-

les sphères, des joues, la courbe
des orbites. font penser è une pieu-

vre, et.. l'Imaginaire.- -ici, joue avec

r#

la géométrie pure (160 000 livres).

De Hawaï enfin, une statuette gri-

maçante, sans doute rapportée par

le capitaine Cook, est l’antithèse

expressionniste et presque abstraite

-de la: statue Jokwe d'Afrique, qu'elle

dépasse de: quelques milliers de
ttvres (250 100 livres).

. Les artistes du Pacifique ne nous

montrent du monde que. Je mystère,

et nous scrutons en vain les yeux
de nacre des divinités sans regard.

Aux antipodes géographiques et

Intel!actuels de . ces « divinités -,

. nous trouvons, le .13 Juin au palais

d’Orsay (éluda Ader. Picard, Tajan,

experts MM. Antonln! et Herdhebauf),

deux exceptionnels dessins du
dlx-hultième

1

siècle français. .Dans

le Baiser i la fumée de Fragonard

(0,26X0,38), un amoureux dressé

siir te pointe des pieds se penche
par-dessus le poêle qu'une- servante

est en train de bourrer pour em-
brasser, dans un nuage de fumée,

sa ' bonne amie. Grand-père, ser-

vantes,' entente, tous' se frottent les
' yeux, sauf un gros chien qui se

chauffe et aussi l'acheteur, qui, en

payant 430 000 F ce lavis de bistre,

.
a établi un record pour un dessin

de Fragonard. Nouveau record, avec
un trois crayons de wattesu. Deux
études d’une femme (0,28 x 0.205),

adjugé 470 000 F. Ces deux résul-

, taré venant après la vente Groult

en février (Le Monde du 2 mars)

et l'adjudication à 280 000 F m
avril d'une sanguine de Watteau

(Le Monde du 13 avril) donnent â
Parte une plaça honorable sur le

marché du dessin:

L’exception et le nombre
' La peinture n’y est pas encore
eüssf-'blan représentée, bien" que'

'

lé* mois de juÿv>att apporté deux,
résultats importants : le 23 Juin.*

(ètqtte Couturier
(
et Nicqliÿ. expert '

M. Touzef). un panneau :OÛ Lucas 1

Cransch (0.51 XD^Jstest inspiré

d’une Idylle de Thèocrite, fEntant
voleur de miel et Vénus, a ...obtenir,

920000 F. Le Zi luln^étudé^derè
’

Picard, Tajan). un tableau de Dela-
croix (0.05 x 0,81) ' a établi è
3400000 F un recoud pour te pein-

tre. Le Cavalierj grec nous montre,

avec des couleurs et une qualité

de dessin dignes des portraits'

équestres de Rubens, une Grèce
Intrépide et non plus humiliée comme
dans les Massacres de Chfo rBasfie

Goulandris et Stavros Niarchos ont
offert ce tableau â la pinacothèque
d’Athènes.

%
A la même vente, un

.'bon Slsley dé 1875,' te Oua/au sable
de Pprt-Uarfy (0,38X0,39, b atteint.

720-tiüO F.-. --
.

A défaut d'œuvres exceptionnelles
comme te Delacroix, les Angjirta ea
sopt. «attrapés sur te-Aombm.

:
Pour-

^a - estes vente du 27 jiân, cbâz
Christie.

.
R faudrait* çfter une Bèf-

-gneusa, par Renoir, peinte en TS88 .

(0,66 x 0,99) ; 160 000 livres) une 4

Vue de Méden, par Cézanne, ner-

veuse comme une fesqujsse (0,61 X
0,65 ; 180 000 livres),- uty Dèraln de
1907. la Teptiae, ef (-Tower. Bridge

(0.06. X 0.69 ; 180 00Q; livres) et te

Chasseur de chez uéfdr&s. de Sou-
Une (032 X 0.75) gui, è 120000 U-

vtee. obtient à peu près la même
prix que te Petit Pâtissier, vendu
160000 dollars è New-York en octo-

bre 1977, chez Sotheby. Parité, Ber-

net La peinture anglaise est toujours

aimée dans son pays d’origine, et

les 300 000 livres payées lé 23 juin

chez Christie, pour une plaque ovale

en wedgwood peinte è l’émail par

Gsorgs Stubbs en 1781 n’ont pas
surpris ; dans la campagne anglaise,

on décharge une charrette, et te

peintre parait aussi modestement
attelé au réel que le bon cheval

de trait & ses brancards. . La même
poésie - réaliste fait le charme d’un
portrait du Jaune Lord. William de
Vers, par Romney (2,07. X 132 ;

120000 (ivres), ou- des meilleurs pur
• sang de Stubbs (55 000 livres) ou de
Femalsy (48000 livres).

Est-ce tout ? Presque, â une
venté dé manuscrits prés, te 26 juin;

cher Sotheby, qui permettra, on
. l'espère, à {a BlbIiothièque nationale

;. de racheter è M. Bares une
partie des quatre-vingt-dix-huit lots

(120000 livres) de manuscrita musl-
i ceux transcrits par Phllidor, copiste

du roi, pour le comte de Toulouse,

flls-.de Louis XIV- et de Madame
de Montsspan. La collection, une
des meilleures sources de rensel-

gnemèms sur lu musique du dix-

septième, -était depuis un siècle

conservée dans un4 collège anglais

et guettée par la Bibliothèque na-
tionale.

JEAN-MARIE GUILHAUME.
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L’archéologie industrielle en France

Un train de retard
«U NE cfviUsatton sans

mémoire déride d’er-

reur en erreur jusqu'à
la catastrophe finale », disait il

peu près l'historien de l’architec-

ture Siegfried Giedlon. Et telle

était bien l’Inquiétude qui, les

Il et 12 juillet, à. Douai, animait
la première conférence nationale
pour l’étude et la mise en valeur

du patrimoine Industriel et le

développement de la culture tech-
nique. Culture technique : dans
la Juxtaposition Insolente de ces

deux mots résidaient déjà tous
les problèmes qu’allaient évoquer
les participants, et ceux auxquels
ils allaient se heurter. Comment
faire comprendre que l’ère indus-
trielle (ses hommes, ses bâti-

ments, ses machines, ses pro-
duits, ses gloires et ses abus)
est un fait de culture essentiel ;

et qu’en perdre la trace, c’est en
entretenir les tares ?

H n’est pas courant de voir
côte à côte des universitaires,

historiens et scientifiques, des
représentants des ministères de
la culture et de l’Industrie, des
envoyés d'entreprises nationales
ou privées, des conservateurs bien
assis et d'enthousiastes anime-
teuis. Mais le problème qui ré-
unissait, à l’Initiative de Joce-
lyn de Nobiefc. cette assemblée
disparate est d’une Importance
que l'on ne doit plus dissimuler.

La France est» avec l'Espagne
et un des pays les plus
en retard dans le domaine de
1’ « archéologie industrielle a,

puisque ce nam barbare et décou-
rageant continue de couvrir cette
nouvelle branche du savoir. La
Grande-Bretagne, pays pionnier
depuis la création du Sciences
Muséum de Londres en 1857, lui
consacre l’équivalent de 320 ma-
lions de francs chaque année,
et offre au public près de trois

cents musées d’importance varia-
ble. Les Etats-Unis, l’Allemagne,
la Pologne, etc, ont également
sur nous une très sensible avan-
ce, d’autant que l’effort des en-
treprises publiques et privées y
est souvent remarquable.

La France consacre avec peine
à son patrimoine industriel
15 millions de francs qui sont
des crédits publics. Honnis le

Musée des ans et métiers, dont
la beauté est aussi saisissante que
son délabrement, le Musée du
fer,- à Nancy, te tout jeune Eco-
musée du Creuset {le -Monde du
25 nov. 76 et 12 oefc. 77) et quel-
ques rares antres noyaux de
moindre envergure, c’est un dé-

sert qui risque de devenir plus
adde d’année en année.

A l’heure actuelle, usines, ma-
chines, villages ouvriers, dispa-

raissent à vive allure dans l’in-

différence générale. Pour les

monuments historiques, on le

sait, l’architecture s'arrête à peu
près à la Révolution, malgré
quelques efforts récents. Pour la

population, toutes ces vieilleries,

bonnes pour la ferraille, sont de
faible prestige par rapport à
la poutre apparente. Et le monde
ouvrier a des problèmes plus
urgents à résoudre qu'à compiler
des souvenirs souvent peu exal-
tants. Mais les universitaires,

dira-t-on ? Pour la plupart
d'entre eux, hélas, en deçà et au-
delà de l'histoire, commence
l’Inconnu.

D’ores et déjà, les derniers
vestiges de certaines Industries,

même très proches de nous dans
le temps, ont complètement
disparu. Dans les années qui
viennent, avec la fermeture de
nombreuses mines (1985 pour les
Houillères du Nord -Pas - dé-
calais) et de manufactures, ce
phénomène de destruction va
s’amplifier pour laisser place à
de nouveaux paysages : le

paysage c classique » subsistera,
entouré d’an respect relatif,

quand les marques des premiers
temps industriels se seront
effacés.

Témoins d’nn repentir

Petit problème d’esthètes ?
Voire 1 Sans doute regrettait-on
à Douai la disparition de tel

grandiose chevalement de mine;
de tel splendide four à chaux.
Mais plus encore celle de la vie
dont ils sont les témoins. Déra-
cinée une première fois par les
pressions économiques, la popu-
lation ouvrière est en passe de
l'être une seconde fois, sans
autre tradition que celle des
luttes quotidiennes; et de devenir
un mande sans mémoire.

A cette situation dont les

conséquences sont déjà percepti-
bles, les participants de la

conférence opposaient trois types
de solution, personne n’étant
venu plaider, comme au récent
congrès de Stockholm, la poli-
tique du pire : on casse tout et
on recommence.

Le musée traditionnel, comme
le Musée du fer, où l’on conserve
et l'an, explique les avatars de la
culture technique, est la réponse
la pju5 évidente. C'est dans cette

voie» d'ailleurs, que se dirigent
spontanément la plupart des
entreprises publiques et privées.
Ici, le conservateur a pour princi-
paux interlocuteurs les objets et
archives qu'il réunit, ordonne et
expose. H est en somme le tréso-
rier d’une mémoire collective.

L’êcoxnuaêe, avant d’être « pu-
blic », est l’œuvre collective d’une
population, aussi ksg conserva-
teurs et les spécialistes qui le
gèrent ont non seulement affaire
aux problèmes des musées tradi-
tionnels, mais à un groupe d'Ln-
di vidas qu’il faut d’abord
convaincre, puis aider. SI les per-
formances de l'Ecotnusée du
Creuset ont suscité plusieurs
projets similaires, il reste
cependant peu probable que
cette solution complexe, puisse
se multiplier de façon apprécia-
ble. Mémoires de tel ou tel terri-
toire,

. les écomuaêes pourraient
bien être un jour les témoins
d'une France repentante.

Un dernier ensemble de pro-
jets semblait moins attaché à la
préservation du patrimoine, et
préférait en faire un simple
rouage de l’Innovation techni-
que (Ateliers régionaux d’inno-
vation), sinon un élément anec-
dotique dans la compréhension
du monde contemporain. Le
projet de la SERETE pour le

Forum dé technologie des
devait à cet égard susciter un
étonnement certain chez un
public peu habitué à compter
en mttliarrtg- 'Malice ou ingé-
nuité ? n s’agit, selon ce projet,
de faire «prendre consciences
de leur environnement à quel-
ques milliers de visiteurs quo-
tidiens, par rintermédiaire de
jeux électroniques aussi coûteux
que primaire. Commerce oblige 1

En attendant la réalisation de
oes projeta de taille variable, il

reste à inventer une action
commune pour l'ensemble du
paye, à établir un inventaire de
ce qui subsiste encore, à espérer
un financement- Faute de quoi,
cette citation de Valéry; qui
planait sur tous les débats, se
chargera d’un supplément de
sens : c Nous outres civilisa-

tions, nota savons maintenant
que nota sommes mortelles, a

FRÉDÉRIC EDELMÀNN.

Cette -première conférence était
organisée par Jocelyn de Noblet
(92, bd Victor-Hugo. 92200 NeuUly),
à l'Invitation des Houillères du
Nord - Pas-de-Calais, qui. réalisent
actuellement le Centre historique
minier de Levarde.

LE CONGRÈS WILLEMS A LYON

Éveil musical et créativité
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ORFF, ' Marte/)or, Kodely.

pour s’en tenir eux plus

Gonm/es_ en matière
d'éducation inusicate, ce ne
sont pas les méthodes qui man-
quent-, et celle qu’Edgar Willems

0890-1378) a mise au point il y
s -une cinquantaine d’années
déjà pourrait bien d’être qu'une

de plue si elle n’inslstelt dès
/'abord sur la différence qui
peut exister entre enseignement
et éducation : c’est qu'elle est

moine soucieuse de transmettre

des connaissances que de per-
mettre & rentent de les acquérir
lè plus possible par lui-méme,
et qu’elle refuse tout ce qui peut
ressembler au « dressage » ou
tout recours i des procédés
extra-musicaux qu’on utilise par-

fois an croyant faciliter ainsi

raccès à Tunivers musical Jugé
trop abstrait

Au départ des cuncspr/ons
pédagogiques du professeur Wih-

lems. Il y a un acte de loi dans
rhomme et dans la nature (avec

quelques références à RousseauL
Cela peut séduire mais cela

peut aussi rebuter lorsqu’on

aborde un de ses ouvrages
comme la Valeur humaine de
l'éducation musicale. Pourtant

,

au fil des pages, on se rend
compte que c’est d’abord d’une
expérience vécue qu’il s’agit et

que si la place réservée aux
fondements Idéologiques et à
leurs prolongements est impor-
tante, voire fondamentale, il

n’est pas nécessaire de les

épouser tous sans réserve pour
tomber d’accord sur Iss prin-

cipes essentiels de la méthode :

quiconque est convaincu que le

besoin de s’exprimer doit être

préalable â fapprentissage des

moyens d’expression, et pro-

voquer le désir de les acquérir,

comprendra ce que, avec de tels

objectifs, Félaboration d’une

méthode éprouvée au fît des
années peut apporter de nou-
veau dans le domaine de ia

pédagogie.

Partir des sens, de la vie, du
vécu. - La musique est dans
l'homme et non en' dehors de
lui : l'Improvisation est le propre

de tout vrai musicien -, ce sont

là des déclarations de principes

dont la mise en pratique pose
un certain nombre de problèmes.
Pourtant, à partir du moment où
ron s'est fixé comme but prin-

cipal de faire s’épanouir les

possibilités d'expression musi-

cale de chaque enfant (de tous

ies enfants, pas seulement ceux

qui présentent des dons musi-

caux) an lui donnant, ds sur-

crolt, des bases dû solfège

d’autant plus solides qu’elles

n’auront pas été acquises dans

rabstrait, tout devient sinon très

simple, du moins tout à fait

clair.

L’un des principes de base

d’Edgar Wilfems. c’est que l’en-

tent. doit apprendre à s'exprimer

en musique comme il a appris

i parler, en suivant les mêmes
lois psychologiques. Il remar-

que. d’ailleurs, que bien des

enfants peuvent chanter avant

même de parier. Il faudra donc

d’abord Que reniant écoute,

qu’il retienne des suites de
sons, des bribes de mélodies,

des rythmes, qu’il y soit sensible

et ait envie de les reproduire,

puis d’en inventer d’autres. En-

suite seulement if apprendra à

lire et à écrire. Dans cette pers-

pective. on comprend ia place

qu’occupe rutillsatlon de la

voix dans la méthode Willems.

D’abord parce que c’est. Immé-
diatement, rinstrument le plus

riche dont renient dispose, avec

une gamme presque infinie de
possibilités, ensuite parce qu’elle

est indissociable du souffle, de
la respiration, du corps tout

entier, et se trouve ainsi liée â

son épanouissement, condition

principale d'une pratique musi-

cale réellement rattachée au
vécu individuel.

Improviser un chant
Parallèlement au souci de

développer rexpression vocale

spontanée (qui sera transpo-

sable ensuite à rinstniment), la

méthode Willems insiste sur
raffinement de raudition. Un
des exercices consiste A placer,

par exemple, des lamelles de
métal accordées en huitièmes
de ton dans Tordra de leur
succession ascendante ou des-
cendante. On peut pousser
encore plus loin rexptoration

des micro-intervalles et faire

prendre conscience ainsi que
la musique ne se limite pas aux
douze notes de la gamme chro-

matique occidentale.

Une des étapes importantes,
par la suite, est celle où. par la

développement de sa conscience
harmonique, l’élève pourra im-
proviser un chant sur une basse
donnée au piano par le pro-
fesseur ou, au contraire, deviner
la basse de ce qu’il snrend.

Le congrès réuni à Lyon au

début du mois à toccûsion du

dixième anniversaire de la fon-

dation de TAssociation inter-

nationale d’éducation musicale

Willems, et qui a réuni un peu

plus de deux cents personnes

venues non seulement de toute

la France, mais également de

Suisse. d'Italie. d’Allemagne, du
Portugal, permettait d’assister è
des ateliers de culture vocale,

d’écoute musicalB. d’harmonie

pratique, de chant choral, de
pédagogie instrumentale, et de
voir travailler des classes d’en-

fants (niveau de récole mater-

nelle, degré pré-instrumental,

initiation au eollège, adoles-

cents). Il était possible ainsi de
se faire une idée de ia méthode
Willems telle qu'elle se prati-

que. et si rensembie, avec

quelques réserves de détail, ae
révélait plutôt convaincant, on
a pu se rendre compte égale-

ment à quel point les meilleurs

principes peuvent être détournés

de leur sens quand celui qui les

applique ne s'en tient qu'i ta

lettre.

La présentation d'une classe

d’initiation musicale et de sol-

fège du Conservato/rs supérieur

de musique de Genève était tout

à tait éloquente à ce point de
vue ; c'était une véritable séance
de dressage déguisé, pas pire

sans doute que ce qu’on peut
faire sans la méthode, mais qui.

dans le contexte, sonnait comme
une dissonance cruelle— Les
mouvements divers dans Tassla-

tance étaient plus réconfortants.

Un mois à peine après la dispa-
rition d'Edgar Willems. ceux qui

animent rassociation et parti-

culièrement Jacques Chaptils,

son président, ont pu ainsi pren-
dra conscience de ce qu’il n’est

plus seulement nécessaire é
présent d’assurer le rayonne-
ment d'une méthode qui fait son
chemin dans plusieurs pays.
maia qu’il faut déjà ae pré-

occuper d'en maintenir Tesprit
et de veiller à ce qu'elle ne
soit pas détournée par ceux-là
mêmes qui prétendent s'sn ins-

pirer fidèlement

GERARD CONDL
Lee ouvrages drt 'professeur

Willems ' sont disponibles aux
Editions Pro-Mosica. 29, rue
Neuve. 2500 Bleiôe (Bulase).
L ' â e s o c 1 at L o d\ Internatio-
nale d’éducation mèelcals WH-
1-inaa a son stègai à Mets,
L avenue Heurt-H. ^ Le Ban-
SaInt-Martin (57000).
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MARIVAUX - CAPRI GRANDS 1

BOULEVARDS - UGC GARE DE
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PARAMOUNT GALAXIE - CINE-
VOG ST-LAZARE - PARAMOUNT
La Varenne - PARAMOUNT Orly

CARREFOUR Pantin - ALPHA Ar-

gentenil - ARTEL Nagent ARTEL
Vnieneuve-Saint-Georges - ARTEL

Montreuil - UL1S Orsay

NORMANDIE Mantes

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES v.a.

(Dolby Stéréo) - BROADWAY v.o.

(Spaciovision son stéréophonique)

HAUTEFEUILLE v.o. MONTPAR-
NASSE-83 v.o. - OLYMPIC ENTRE-
POT v.o. - PARLY-2 v.o. - GAMMA
Argenleuil va - ARTEL Créteil v.o.

Ilfaut aller le voir

et Ventendre...
LAST WALTZ s’adresse
à tous les publics.
FRANCE-SOIR « Robert Chazal

Le plus étonnant et

le plus réussi desfilms
consacrés à la

musique pop.
R.T.E. o Rcmo Foriani

Un sommet de la

musique pop, rock ,

folk et country.
LWCRORE N orbert Lemaire

TàST WALTZfera
~~

tourner les têtes

et chavirer les cœurs.
L'EXPRESS Philippe Adler

Un Film de
Martin Scorsese

IAST

CONCORDE PATHÉ v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o>. - P.L.M.
SAINT-JACQUES v.o. - BALZAC ËLYSÉES v.f. - GAUMONT OFtëRA v.f.

GAUMONT CONVENTION v.r. ATHÉNA v.f. - BELLE-ÉPINE VpATHÉ
Th lais - PARÎNOR Aulnay - ARTEL Nogent - C2L Saint-Germain
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Sur la femme, le film le plus sensible,
intelligentet spirituelde la compétition.

ROBERT CHAZAL : FRANCE SOW
Le meilleur portrait de ferrime du ciné-
ma américain depuis “Annie Hall”.
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photograph,

Les folies du déclic
Le* Rencontres Internationales de la pho-

tographie ont été fondées en 1970 sur une
Idée de Michel Tournier. C'est Lucien
Clergue, photographe Adèle à sa ville
natale, qui a pris en charge ('organisation,
avec rappul de Jean-Marie Rouquette,
conservateur dee musées d’Arles ; Clergue
s'est toujours battu, bénévolement, pour le
réussite de ces rencontres. Il s’en est offi-

ciellement écarté, A y a deux ans, pour
renouveler les structures et éviter ranhylose— certains disent pour esquiver une
contestation trop vivace. Un Journaliste A la
retraite, Jacques Manachem. a été nommé
directeur. Clergue a pris le titre de secré-
taire général, mais II reste la figure cen-
trale. Une association a été mise en place
en 1976 dans le but d’imposer un Jour un
centre permanent consacré à la photo-
graphie. La Juriste de cette association,
Maryse Cordasse, nièce de M. Gaston Del-
ferre, est devenue présidente des Ren-
Contran,

L
A formule du Festival peut être
vraiment crispante quand elle
consiste à parquer un clan pro-

fessionnel dans un circuit artificiel, et
& le bombarder d'informations. On a vu
des milliers et des milliers d'images en
moins d'une semaine, durant les neu-
vièmes Rencontres Internationales de la
photographie à Arles, mais on s’est rare-
ment senti saturé, on a rarement eu
l'Impression de piétiner.

Arles est une ville vraiment belle, im-
médiatement fascinante. On peut seule-
ment s'étonner que la municipalité n’ait

pas encore interdit les voitures dans le

cœur de La vieille ville, où l'étroitesse

des ruelles ne convient pas à ce type
de circulation. La nuit, les lésante
s’accrochent sur les murs des maisons,
les effluves de cbaleur flottent sur le

Rhône. Tout le monde a la tâte & la

photographie. U n'y a que des passion-
nés Et on ne se contente pas de parler
de photos, de faire des bilans ou des
critiques. On se montre des photogra-

phies, on les re gard e. Chacun a
son appareil photo en bandoulière et
ne cesse d’appuyer sur le déclen-
cheur. Pendant une semaine. Arles est

devenue une espèce de chantier prati-

que : un atelier de prises de vue a pris

la dimension d’une ville entière: Les
vieilles Arlésiennes ne pouvaient pas
être assises sur le pas de leur porte, les

enfants ne pouvaient pas se baigner

nus dans la fontaine, les clochards ne
pouvaient pas être assis sur les bancs,

on ne pouvait pas être paralysé ou obèse,

le cuivre ne pouvait pas briller au soleil,

sans être immédiatement pris en photo-

Et on ne pouvait pas prendre une photo
Kfl.ns être soi-même pris en photo. On
est arrivé à une sorte de folie du déclic :

les photographes se photographiaient

entre eux, rephotographiaient leurs pho-

tos, oubliaient de regarder ailleurs, et le

soir, rian.g la cour de l’archevêché, durant
les soirées publiques, les flasbes venaient

reblanchir l’écran où l’on projetait des

diapositives. Ce regard en abysses cor-

respondait plus à une autocritique qu’à

du narcissisme Arles a été le lieu de

« déclics » plus féconds.

D’abord, ce Festival n’est pas élitaire.

Les professionnels n’excluent pas les

amateurs. Chacun pouvait montrer ses

photos, en dehors des emplacements

réservés. Les terrasses des cafés de la

place du Forum Ecriraient de carrefours
d’échanges. Certains après-midi, sur
le boulevard des Lices, les amateurs
ont disposé leurs photos sur des tré-
teaux, comme les collectionneurs des
marchés aux timbres. Les organisateurs
avalent prévu dons l’emploi du temps
des photographes invités. Lisette
Model Izis et William Klein, des
séances de « critique objective s.

Lisette Model n’est pas très connue
en France ta A cause de moi ». dit-
elle). Elle a pourtant été le professeur
de Diane Arbus, et elle enseigne tou-
jours la photographie à New-York.
Une jeune femme lui a présenté ses
photos en lui disant qu’elle avait trouvé
une ligne esthétique, mais qu’eUe ne
savait pas encore quoi exprimer, e Vos
photos sont trop académiques. Ne
regardes pas trop celles des autres »,

lui a dit Lisette ModeL A un photo-
graphe canadien qui lui montrait, une
photo assez plate de Rudolf Noureev
en lui disant « Noureev rafme beau-
coup », elle a répondu : « Je sais pour-
quoi ü l’aime : parce qu'elle ne dit
nen sur lut. »

William Klein est venu un peu par
hasard & la photographie, par loupes
et par accident, après avoir été peintre
dans l'école de Fernand Léger. H a
retracé son cheminement dans une
euphorie « emballeuse », en multipliant
les anecdotes. Ce reportage sur New-
York, Rome et Tokyo, qui date des
années 50, marque un tournant dans
l'histoire de la photo. 'On s’aperçoit

qu’on n’a pratiquement rien inventé
depuis. Tout était là.

Un optimiste bien informé

La présentation de la jeune photo-
graphie américaine, préparée par Julla
Sculiy et Andy Grundberg (mal) placée
juste après le show de Klein, a pu sem-
bler rébarbative, eue était pourtant de
qualité. Il ne s'agissait pas de la Jeune
photographie américaine, de ses ten-
dances, mais de l’influence de. WeUker
Ewans et Robert Franck sur certains

jeunes photographes américains, Wil-
liam Eggleston, Stephen Sbore. Au
cours de ces séances critiques qui
avalent lieu le lendemain de la projec-
tion. Lisette Model a fait remarquer la

suprématie de John Szarkowsky, du
Musée d'art moderne de New-York, qui
impose un certain type de photos, très

formel, aux Etats-Unis et en rejette nn
autre. On s’eet demandé si la photo
devait copier les dernières modes pictu-

rales.

On a
.
donc rendu hommage à ces

trois photographes émigrés : Izis, Polo-
nais, en France, Lisette Model, Autri-

chienne, aux Etats-Unis, William Klein,

Américain, en France, Leurs photos sont
exposées pendant tout l’été au musée
Rêattu. Us ont projeté et commenté
eux-mêmes leurs photos au cours des
soirées publiques, organisées dans la

cour de l'archevêché sous les étoiles.

Ces soirées, même si elles mit été l’ob-

jet de quelques malentendus, ont été

très positives. Iris a présenté une série

de photos récentes prises dans l'atelier

de ChagalL Le soin de dresser un pano-
rama de la photo de chaque, pays a été

laissé aux journalistes étrangers. Ursula
Czartoryzka, de 2a revue Spot Fotogra-

dufie. a présenté une rétrospective
photo-journalisme en Pologne.
La soirée consacrée h lTtalte et à

l'Espagne a été la plus contestée. Luis

Colombo, de la revue Tl Diaframma. &
surtout rendu hommage à Franco Plnna.
mort U y a quelques mois dons un
accident de voiture, en retraçant son
parcours de reporter qui. finalement, a
atterri sur les tournages de Fellini. ïmn
Rueda. qui présentait le programme
espagnol, a commencé la projection par
un avertissement : « Je ne représente
pas un régime politique. Je montre seu-
lement des photos, et ça ne veut pas
dire que je les aime toutes. Certaines
me déoo&tetiL On me demande souvent :
« Alors, qu'est-ce qui se passe en Bsna-
» One maintenant ? et Je réponds qu’il

ne se passe rien. On m’accuse de pem-
misme. je ne sttis qu’un optimiste b&n
informé. »

Le programme débutait très fort sur
des musiques de corrida couvrant les

cérémonies de la mort de Franco. U
se poursuivait sur un bruit de vagues
monotone avec fouillis de photos pré-
sentées pêle-mêle et sans articulation.
Vivement attaqué le lendemain, Rueda
revendiquait l’Irresponsabilité : « J'ai

composé ce programme en trois jours.
J’ai laissé faire la chance, je reconnais
que c’est raté, mais je préfère encore
ça aux spectacles digestifs et commo-
des. 9

L’organisation des stages a été confiée
à Alain Desvergnes, venu en 1975 à
Arles pour un colloque sur les rapports
entre l’art contemporain et la photo.

Desvergnes enseigne la communica-
tion visuelle à l’université d’Ottawa.
Cent quatre-vingt-dix stagiaires se sont
inscrits, dont une cinquantaine d’étran-
gers et, pour la première année; quel-

ques habitants d’Arles. La participation

& un stage coûtait 700 F pour une
semaine. La pellicule était fournie et
développée le soir même. Chaque matin,
le travail commençait par une 'lecture

et une critique de planche-contact, pour
un choix qu'on appelle < ediUng ». Les
stages étalent limités à une' quinzaine
de personnes, ce qui a -permis-un tra-
vail fructueux.

Les stages ont sans doute été le Heu
le plus vivant du Festival
Shuzy Trayama, qui a présenté au

cours de la soirée consacrée au Japon
ses tableaux fantasmes, entre Sade et
Pompaddur, a dirigé un atelier sur le

fantastique. U a commencé par proposer
A. ses élèves un travail sur l’autopor-
trait, sans déclencheur automatique;
dans les reflets, dans les empreintes des
draps. Puis il leur a proposé une Illus-

tration narrative, de l'Histoire de rœü.
Pratiquement personne n’avait lu Ba-
taille. Trayama a réclamé un serpent et
ne l’a pas obtenu. Il a emmené ses sta-

giaires ainsi que quatre modèles, qui

étaient des lycéennes d’Arles, dans une
abbaye. Us ont travaillé & partir d’un
fond sonore.
Franco Fontana a pratiquement fait

refaire ses propres photos à ses. sta-

giaires : morceaux de nus en couleur
posés sur des plages. Ikko et Veda, qui
ont été les révélations de la soirée japo-
naise, n’avaient que quelques stagiaires.

.

Us ont axé le stage sur le thème de la

rencontre et du portrait.

Les Interprètes suivaient partout les

photographes. Ikko est un grand maître

*

7
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•

de la photographie moderne. U faudra
bientôt exposer son travail à Paris, car
il est d’une grande finesse et d’une
grande poésie. Celui de Veda également
même s’il est un peu dépouillé.
Abbas, de l’agence Gamma, a proposé

de reproduire l’activité d’une agence. ~j&

ville d’Arles, une fois de plus, était le

sujet du reportage: Les ' stagiaires se

sont répartis le travail. L’un couvrait
la voirie, un autre les touristes, un autre
les rencontres de la photographie, un
autre les pompiers. La police à fait

s'égarer la permission de reportage dans
les méandres administratifs. Les sta-
giaires ont finalement réalisé un Jour-
nal & partir de leurs photos.

Regarde pas comme ça

Le travail -e-ffectué par le stage
d'Hervé Gloaguen. de l’agence Viva, et

du groupe de fabrication, audiovisuelle

« Eoouter-Voir » était aussi axé sur la

ville, mais l’esprit différait, car les pho-
tos -devaient composer- tm—montage
audiovisuel. Les stagiaires se sont réu-

nis pour étudier la possibilité de fondus-

enchaînés. pour choisir la musique. Us
ont fait eux-mêmes ’eur bande en par-
lant sur leurs photos. Ce.montage: qu'ils

ont Intitulé e Regarde pas comme ça »,

a été présenté lois de la dernière soirée

publique.

Ces stagiaires, qui avaient une
moyenne d'âge de vingt-cinq ans, ve-

naient de la France entière, beaucoup
étudient la photo à l’université. Un
chercheur du C.N.RS. et ur chauffeur

de taxi portai ont participé au stage

de Jean-François Baurret sur l’expres-

sion corporelle. Un vétérinaire et un
guide de montagne ont proposé leurs

photos à la «critique objective» de
William Klein.

En fait,., c’est la France qui a été

lésée -durant ces IX** Rencontres

de la photographie, même si c’est un
Fiançais qui a reçu le prix du jeune
photographe. Sur quatre mille réponses,

les organisateurs en ont trié quarante-

quatre. chacune voulant représenter une
tendance. On y a surtout vu des imi-
tations.de maîtres, de Glbson à Duane
Michals. Le niveau était supérieur,

a-t-on dit, à celui de l’année passée,

mais aucun photographe ne se déta-
chait vraiment. Le jury des critiques a
chipoté et n’a pas voulu décerner de
premier prix.'

La parole, qui a circulé, qui s’est

échangée' à Arles, a toujours été pas-
sionnante. Il faudrait beaucoup de
place pour la retranscrire icL U fau-

drait donc, chaque année, qu'une bro-

chure rende compte, è partir d’enregis-

trements de tout ce qui s'est dit durant
ces rencontres, de tous les débats, de
tous les colloques et des commentaires.

L'été prochain, les rencontres fête-

ront leur dixième anniversaire.

On peut, à. Arles, s’étonner de l'im-

plantation à Lyon' d'une fondation

nationale de la photographie. Lucien

Clergue, au cours d'une -conférence de

presse, a déjà annoncé le programme,
de l’année prochaine : un hommage
sera rendu "aux grands photographes pré-

senta à Arles au cours de ces dix ans,

Kertész, Smith, Adams. L'invité d'hon-

neur devrait' être Henri Cartler-Bresson,

dont l'œuvre serait exposée au musée
Rêattu. On fera un bûan de la jeune
photographie française et de 2a Jeune
photographié américaine. Une des soi-

rées publiques sera . consacrée à la

Suisse et à la Belgique. L’élément spec-
taculaire sera la photographie «totale»
présentée sous une coupole.

HERVÉ GUiBERT.

Cette année, le budget des SeDcontres
Internationales de la photographie a ËrtA

de 500 000 P environ : 150 000 F de la ville

d0Arles. 155 000 P du mlntatdre de la cul-
ture et de la communication. 44 000 F du
conseil général des Bouches-du-Rhône,
25 000 F de la Caisse nationale dee monu-
ments historiques. La région Provence-
Côte d'Azur a donné 10 000 P. qui ont

S
ermls d'installer un laboratoire sur le lieu
es stages. Les autres subventions pro-

viennent du secteur d'industries privées

(Lelca* Qford. Minolta). Minolta, qui fêtait
son cinquantième anniversaire, a doublé sa
mise (7O 000 F).

ANTONIO
PEINTURES

A L'ATELIER

de Cliousclat

DU 21 JUILLET AU 15 AOUT 1978

VERNISSAGE t£ 21 JUILLET

DE 17 HEURES A 20 HEURES

CLIOUSCLAT (DROME)

« LA DECOUVERTE
-

DU CORPS HUMAIN »
Jusqu'au 15 septembre 1978

MUSÉE DE L'HOMME
Palais de Cballlot

Tous les fours, sauf mardi
de 10 à 18 h. et de 10 à 20 h.

les samedi et d&mancfie

FRENEL
Ecole de Paris

ORANGERIE 00 SÉNAT

Jardin ta üoœntoorg

SIDNEY NOLAN
PEINTRE

Jusqu'au 28 juillet

4, me treèq. — PARIS (IM
MMro I Blr-Hafcsim. — EsMs IHrs

FONDATION NATIONALE
DSS ARTS GRAPHIQUES EX PLASTIQUES

n, rue Berryer - 75008 PARIS
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Intérieur

dun Couvent
Un filmde

•WAUERIANBOROWCZYK

En vedette. Ce conte

'déEdensement immoral
est rocxrvre d’un mor*-
iiste. Du plaisir fou.

NOUVELOBSERVATEUR/
Michel Grisolia

libertin. Le sens pictural

deBorowczyk s'impose.

Au borddu scabreux.Un
spectacle clisabethain

dans sa frénésie.

LE POINT/
Robert Benayom)

Prédsetsaâmureusement
aphrodisiaque, Térotis-

me de Walérian Borow-
czyk réunît les vertus de
la pointe sèche et Icelles

de Taquarelle.
'

LE FIGARO/
Michel Mannïn

Oui,je trouveqtfTn-
térieur d’un Couvent”
est un chef d’œuvre de
bonne santé et de bonne
Humeur.

ÉCRAN 78/
Marcel Martin

Sa mise en scène n'a ja-

mais été aussi voluptu-

euse, aussi attentive, aussi

“amoureuse".
PREMIÈRE/

Mare Esposito
a a

Moi, je ne suis pas
voyeur, je suis curieux.

Si la curiosité n’existait

pas, on ne serait jamais

allé sur la lune.

Walérian Borowczyk
(wtrrpkv dt MieiifwTiaihh

I
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XICA DA SILVA
«la Carlos PicgMS

Par un des réalisateurs les plus
efficaces du cinéma novo, « une
fête barbare, un film popu-
laire * (dit Diegues), 2a légende
d'une esclave notre devenue
toute-puissante au Brésil, au
dix-huitième siècle.

LA LOI ET LA PAGAILLE
d'Ivan Passer

Des petits bourgeois de Man-
hattan se font auxiliaires de
police pour lutter contre la va-
gue de criminalité à Neu>-York
et se perdent dans Pengrenage
de la violence.

LE MATAMORE
de Dino Ri»

Reprise, sous un titre nouveau

,

de l’Homme aux cent visages
sorti en 196t. Les Mémoires d’un
escroc racontés un peu à la la-
gon de Sacha Guitry. Dino Risi
a fait beaucoup mieux depuis,
mais cette comédie italienne est

un savoureux festival d’acteur.

ET AUSSI : les Yeux bandés,
de Carlos Saura (la représen-
tation du théâtre, de la torture,

de l’amour) ; le Couteau dans
Veau, de Roman Folansfei (deux
hommes et une femme sur un
bateau) ; Hitler, un füm d’Alle-

magne, de Hans-Jurgen Syber-
berg (à travers la philosophie,
la métaphysique, résotérlsme et
la culture allemande) ; Violette
Nazière, de Claude Chabrol
(une parente de Thérèse Des-
queyroux dans un grand spec-
tacle) ; Jeune et innocent,
d’Alfred Hitchcock (l'humour
de la période anglaise).

une
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« Xïca da Silrb a
vu par fUinpaffé

LÉGENDES A VENIR
au Nouveau Carré

Avec une lanterne magique,
des poupées géantes, des tus-

truments de musique populaire
et des poèmes très clairs et

beaux d’hommes comme Nctàm.
Hikmet et Zarnits Rttsos, la

troupe d e Mehmet Ulusoy
Continue de donner ses mer-
veilleux spectacles, où la pré-
sence d’esprit politique et la

poésie pure se donnent la

màm.

ET AUSSI, à Parla : C’est pas
moi qui ai commencé, de Jean
Benguigul ; les Portraits, de
Jacques Vllleret et ceux d’Anita
Picchlazini ; le Souffleur de
vers Philippe Garnier ; la Tour
infemesie , spectacle belge ;

Une heure avec Rainer Maria
Rûke et Laurent Terzteff ; Vir-
ginia Woolf, vue pax Anne-
Marte LasariztL

ET ENCORE, à Avignon :

quatre pièces de Molière :

l'École des femmes. Tartuffe,
Dom Juan, le Misanthrope.
mises en scène pax Antoine
Vîtes ; En attendant Codât,
de Becfeett, mis en scène par
Otmar Krejca ; Têtes-mortes,
de Becfeett encore, mis en
scène par Jean-Claude Fa.ll ;

Remagen, d’après Anna Se-
ghers, mis en scène par Jac-
ques Lassalle : Saint Feulant
ou le droit à la paresse, par
André Benedetto ; les Mères
grises, de Daniel Besnehard,
mise en espace - de Claude
Yersin.

théâtre
LES DAMES DU JEUDI
au Shidio des Champs-Ëlysées

Elles sont trois, leurs cheveux
sont gris, elles s’étaient connues
à Za maternelle, et les voici qui
prennent le thé, discutant de

leurs bonshommes, de la Rus-
sie. du prix exorbitant d’une
petite place au cimetière. Très
attachant, et trois grandes
actrices : Flan, Lugagne, Blœn-
CfUtT.

LES CHAISES
aa Théâtre du Marais

Pour neuf amateurs de Ionesco
sur dix, les Chaises est sa plus
belle pièce : démente, très drôle,
rapide. Interprétation fantasti-
que de TsUla Chelton, qui créa
le rôle il y a un quart de siècle.

musique
DECOUVRIR
L'OPERA-COMIQUE

Premier chef-d’œuvre français
dans le domaine de l’opéra

bouffe; les Troqueurs (1753).

d’Antoine Dauvergne, n’étaient

plus guère appréciés que des
connaisseurs. Le succès des re-
présentations de la cour du
Commerce - Saint - André
(130, boulevard Saint-Germain)
en juin dernier est veau conftr-

Les festivals de province
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ALSACE
BTJSSANG (29 $1-50-48), le 23. 15 11 î

Bornéo et Juliette.
COLMAR

CLOITRE DES DOMINICAINS, le 20.
21 b. : Orchestre de chambre de
Neufchàtel (Vivaldi. Hlndemlth,
Bach. Grleg, Mozart) ; le 27, 21 h. :

.
Quatuor Michel Nouauz. saxo-
phones (Bemler, CdUezy, Borna.-).

THANN
COLLEGIALE, le 23, 17 11 : MM. FR-
genel et Dubot, orgue et trom-
pette.

a AQUITAINE
FESTIVAL

DE LA COTE AQUITAINE
ABBAYE, Festival.
EGLISE DE SAINT-FAUL-LES-DAX,

le- 20. 21 h- 15 : P. Amoyal, S. Car-
bonneL G. Causse et F. Lodéoo
(Schubert, Brahms, Mozart).

ARCACHON
BOUSE, le 19, 21 h. : Pierre Coche*

reau, orgue.rap toRRRT
EGLISE, le 20, 21 h. : Pierre Co-
chereau, orgue.

LE PYLA
CHAPELLE DU SAINT-ESPRIT, le

25, 21 h. : Eva Osbuka, piano
(Padereakiÿ Mozart, Chopin, Szeli-
gowskl).

SOULLAC
BASILIQUE NOTRE-DAME, le 25,

21 h. : Ensemble vocal du Luxem-
bourg (musique française du XX1

et de la Reüaissancel.
BOURBONNAIS (70 08-80-17)

HERISSON-CHATELOY
EGLISE, le 23, 16 h- 30 : Orchestre
de Chambre de Versailles (Co-
relll, Mozart, Vivaldi).

BOURGOGNE
DIJON

JARDIN DARCY, le 19 et la 24,
20 b. 30 : Concert & la carte.

BOUSE SAINT-BENIGNE, le 25.
30 h. 45 : Maurice Clerc, orgue.

AU 41, RUE VANNERIE, le 21.
20 h. 45 : Orchestre de chambra
de Dijon (Bach. Mozart, Vivaldi).

BRETAGNE
CAMARET, Vm« FESTIVAL

(98 81-07-47 )
EGLISE, le 24, 21 h. : Anne-Marie Ba-

rat et Syivlase Hechler, clavecin et
flûte.

CHATBAULIN, FESTIVAL .

(88-02-11)
QUARTIER DE LA PISCINE, le 21,
31 h. : la Bohème.

DOUAKNENEZ
EGLISE, le 20, 21 h. : Quatuor

vocal du Léon (musique et chante
du Vieux-Monde).
MONT-SAINT-MICHEL, FESTIVAL
THEATRE D’ÀVRANCHES, le 21,

21 h. : Trio Deslogèxea (Tlsné,
Chayneo, Mlihaud, Charpentier).*

MORTAIN
ABBAYE, le 35, 21 II ! Orchestra

• de la session festival. Dlr. : J.-M.
Cocbereau (Fauré, Brltten, Bee-
thoven).

QUBIPER
FETES DE CORNOUAILLES

PLACE DE LA RESISTANCE, le 20,
21 h. 30 ! Ballet* provénolaux :

le 22, 21 h. 30 : RallgfrnBlEÆ MladOfit
de Sofia l le 23, 15 h. : Danses
et chansons des quatre paya.

RELECq, FESTIVAL
ANCIENNE ABBAYE, le 23, 14 h. 30 S

Musique coite. -

SAINT-MALO
CATHEDRALE, le 20, 21 h.. 45 z

Ensemble de cuivre Tubalcaln ;

le 26 ; la Maîtrise d’Alet (Haen-
del).

VANNES
RENCONTRES INTERNATIONALES

DE MUSIQUE
CATHEDRALE SAINT-PIERRE, les

20» 22 et 24, 21 h. : Ankara Fes-
tival Orchestra (te 30 ; Haydn,
Schubert, Ravel, Flncbaid : te 22 :

Mozart ; le 24 : Bach, HaendeL
Mosart). Le 23, 21 h. : Orehwtre
de chambre .d'Ankara (Vivaldi,
Mozart)*

CHAPELLE SEV1GNK, le 21. 21 h. 2.

Orchestre de chambre d*Ankara
(Plnchard).

FRANCHE-COMTÉ
MUSEE DE CHAMPLOTE (70), le
23 : Trio d'anches de Besançon.

CHATEAU D’ARLAY (39). lé 26 :

Quatuor & cordes de Besançon.
EGLISE DE CHISSEY (39), le 20 :

les Ménestrlera.
CHATEAU DE BOURNEL (25), le

21 : les Môneatxters.
EGLISE DE PESMES (70), le 32 :

les Ménestrlera,

LANGUEDOC-ROUSSILLON
CARCASSONNE

FESTIVAL (48/47-02-91)
GRAND THEATRE, le 19, 21 11 :

Klngs ou adieu & Shakespeare ; les

22 et 24. 21 h. : le Mariage de
Figaro.

COUR DU MIDI, le 20, 21 h. : la
Chanson de Roland.
FESTIVAL MEDITERRANEEN
DBS JEUNES INTERPRETES

LA GRANDE-MOTTE
EGLISE, le 19. 21 h. : Quatuor Via
Nova.

GRUISSAN
EGLISE» le 20, 21 h. : Conaort
Orpheus.

PORT-LEUCATB
ARENES, le 21, 21 h.: Claude
Bolllng Trio.

PORT - CAMARGUE. le 22. 21 h. s

Claude Bolllng Trio..
THUZR

PLACE DE LA CELLEBA* le 23,
21 fcL z Badeu PowelL

CAP-D’AGDE
ARENES, le 24. 21 b. : Baden PowelL

SAINT-CYPRJOBN
EGLISE, le 35. 21 b. : Jery Moutler,

' piano. o
SAINT-GUILHEM-LB-DESEBT

EGLISE-SAINT-SAUVEUR, à Axüane,
le 23. 21 h. 15 : Ensemble de mu-
sique ancienne Japonaise et euro-
péenne d'Osaka.

MASSIF CENTRAL
GANNAT

FESTIVAL MONDIAL
DU FOLKLORE

(70/90-12-47) Jusqu’au 31 Juillet
A partir du 22, 16 h. : Ensembles
da Finlande, Libye» Roumanie,
Pyrénées, Portugais

BARBAZAN
FESTIVAL DO COMMINGES

(61/88-32-00)
Les 21. et 22, 21 h. 15 : Jean Patrice

Brosse, clavecin (Bach).
SAINT-LIZXER

CATHEDRALE, le 22. 21 h. 15 : En-
semble Guillaume de M&Chaut
(Moyen Age et Renaissance).

SOREZE (81)
EGLISE DE MASSAQUEL, le 22,
21 h. ? Michel Amorlc (znuelqua de
la Renaissance).

TOULOUSE
CLOITRE DBS JACOBINS, 21 h. :

les ' Saqueboutlers (Monteverdl;
SchQts, Bassaut..).

NORD .

FESTIVAL DE LA COTE D’OPALE
BOULOGNE

THEATRE; 1e *L 21 h. : B, Lavil-
11ers ; le 25. 2l h. : Exode.

HARDELOT
COUNTRT CLUB, le 23, 21 h. :

M.-J. Pires (Beethoven. Debussy,
Schumann) ; le 23 : J. Gréco.

ETAPLES
CINEMA PAX, le 19, 21 h. : QUi-
lapayun.

. (70/98-25-11)
THEATRE DU CÀSINO, le 20, 21 h- :

Grand Théâtre de Nancy (la Tra-
vlata) ; le 21, 21 bu : Augustin
Dumay, violon; Mariella Labéque,
piano (Brahms, Bartok, Beetho-
ven).

CLOITRE, 21 h-, le 22 : MDcey Baker
Group.

TULLE
CLOITRE, 21 h_, le 21 : Pierre Co-

chereau. orgue.

MIDI-PYRÉNÉES
ALBX

- (63/56-75-78)

CATHÉDRALE, les 20 et 21, 21 h. 30 :

Ensemble, lnetrumeutal de France
(Bach).

PALAIS DE La SERBIE, le 22.
18 11 15 : B. Rlgutto. "C. de Buchy
et J.-C. Benoit (Satie, Poulenc.
Detniasy),

PARC ROCHEGUDE, te 23, TL h. 30 î
Claude Bolllng trio.

CLOITRE SAINT-SALVY, le 25,
21 h. 30 i Jean-Marc Roiléz, eontre-

(69-70-52)
Animation,- 1e 20, 21 h. ; les Musi-
ciens du Roy Henri ; le 26» 2i h. ':

Claude Bolllng trio.

CASTRES
FESTIVAL DE GUITARE

THEATRE MUNICIPAL, le 20.
21 lu 30 : la guitare dawf [e bluea ;
le 2I| 21 h, 30 ; José Luis Gonza-
186 S te 22, 21 tL 30 : la guitare
de la fiesta flamenca : le 23.
21 h. 30 : la guitare et tee meil-
leurs stagiaires.

DANS LES RUES DE LA VILLE, h
partir du 22. animation Jasa. Parc
Richelieu. le 22» 21 h. : Cllffon
Chenter.

STELLAN
EGLISE, le 25, 21 h. : Le Grlme-
thorpe Colllery Band.

LE TOUQUET
PALAIS DES SPORTS, le 26, 21 11 :

Ray Charles.

NORMANDIE
BOURG^DUN

EGLISE NOTRE-DAME, le 22J 21 h. :
- Marie - Andrée Mortsset - Baiier.
orgue; Michel Mortaset, trompette
-(HaendeL Chaumont, FreeeobakLl,
Campra. Bach),

CANTELOUP
FESTIVALOIDB, les 22 et 23, & par-

tir de 14 b. : Soho Urban SaL.
. ThéAtre delTmznédlat.

PETIT - COURONNE
THEATRE DU MANOIR P. COR-
NEILLE. lea 2L 22, 23. 21 h. 30 : Les
Mouches : le 28. 31 h. 30 : Œdipe.

TOUQUES
EGLISE, le 23. 21 b. : Sylvie Car-

bonei. P. Amoyal, G. Causse et
F. LodéozL

PAYS DE LA LOIRE
- • - BLOIS

CATHEDRALE, le 24, 21 h. z Orches-
tre symphonique de Manchester
(Beethoven. Ravel, Schubert.
Rhndqr-KbzsakOT).

MOREE
EGUSEp le 22, 21 h. : Quatuor Ber-
nède (Schumann, Schubert, Uen-
delssohn).

SAIL-SOUS-COUZAN
(77/24-10-24)

Les 21. 22 et 23. 21 h. ; Estlvadee 79
(le 2L Monopollvre).

SULLY-SUR-LOIRE
CHATEAU, te 22, 21 h. : 1a Grande
Ecurie et ls Chambre du Roy
(HaendeL Vivaldi).

SAINT-GAL&ÜER
EGLISE, 21 h. r le 20 : Agruparion
Musiea de Bueuos-Alxee • te 22 :

Ballet-ThéAtze de Sofia (Carmen) ;
le 23 : Ballet de Yougo-
slavie.

PÉRIGORD
COJRDES-SUR-CIEL

La 23, 21 h. : Eimemble de enivre,
. « Saqueboutlers » (Monteverdi.
Rossi, Fléchi, Sehüte, wnww.m,
Onanl}-

QUERCY
GOCBDON

EGLISE DBS CORDELIERS, le 22.
21 b, : Orchestre de chambre
a. coJaon.

PARVIS DE L'EGLISE DES CORDE-
LIERS, A partir du 24, 21 h. ; Bal-
tes du Théfltre de TouIoum.

SARLAT
cour des passages paves

• (&MK-8S), vingt-Mptiâtta Jeux du

mer qu’Ü suffit souvent de re-
jouer une musique dans de
bonnes conditions pour qu'elle

plaise à nouveau. Le Festival

estival reprend cette production
les 20, 21, 22 et 23. fuülct au
même endroit, à 20 h. et 22 h.

(réservation: 326-14-77).

Le Festival d'AWt, quant à lui,

poursuit, après la Coquette
trompée, de Dauvergne, et le

Cadl dupé, de Monsigny, l’ex-

ploration, de ce répertoire en
proposant, les 27 et 29 juillet,
les Femmjs vengées (1775). Sur
un conte de La Fontaine rimé
par Sedame, Phütdar a com-
posé une musique pleine de
verve; on Pavait oublié, on a
eu tort. (Renseignements : 63

-

56-76-73J

MISTRAL ET MISTRAL™
Entre Frédéric le poète, père
de la tendre Mireille, qui a souf-
flé A Gourtod le secret du pre-
mier opéra provençal et le petit

vent frais qui vient par/ois sif-

fler aux oreilles du public des
Chorigies, ü rfy avait que la
coïncidence d'un nom. Mais
cette année, tandis que MireEJe
chantera Magali aux cigales de
Carpewtras sous la direction de
Roberto Benzi, avec Danièle
Perriers et Aida Füistad, dans
taie mise en scène de Jean-
Claude Auvray (les 21, 25,

31 juillet et le 3 août: ren-
seignements : 90-63-00-89). de-
vant le mur tVOrange. Samson-
Domingo succombera aux char-
mes de Dalila-Obraztsova sous
la baguette attentive de Daniel
Barenboïm (le 22 juillet. téL :

90-34-25). D’Orange - à Car-
pentras, ü n’y a que 20 kilo-
mètres, mais le mistral souffle
où ü veut

AVIGNON TOUJOURS

Fidèle à la tradition des mes-
ses en musique de France-
Culture, le Festival d’Avignon a
confié à Xavier Dorasse le soin
d’adapter sa Messe de Montser-
rat d Za métropole Notre-Dame-
des-Doms (dimanche 23 juillet,

à 10 heures), précédant de peu
la création de Rimbaud ou le

Fils du soleil, musique de Lo-
rerno Ferrera s quasi un melo-

théâtre. les 30 et 21. à 21 h. 15 :

les Plaideurs ; Cour des Chanoines,
les 23, 24, 25. à 21 h. 15 : Greletcy,
croquant du Périgord; Cathédrale,
le 36, à 21 h. 15 : Orchestre phi-
lharmonique de Lille (Beethoven,
Outillaux).

MEYRALS
(par Salnt-Cyprlen]

LA ROUGERŒ, le 20, à 21 h. :

Orchestre de chambre du Mans
(Mozart, Clmarosa, Haydn) ; le 22,

. A -21 b. : A. Vanzo, chant.

PROVENCE-COTE D'AZUR
(12 Juillet - 4 août)

AIX-EN-PROVENCE
FESTIVAL INTERNATIONAL

D'ART LYRIQUE ET DE MUSIQUE
(TéL : 42-23-11-20)

THEATRE DE L’ARCHEVECHE,
les 1» et 24. 21 h. 30 : Scottlsh
Chamber Orchestra. Chorale
R Brasseur, soL : T. Berganza
(HaendeL : Alcina) ; les 20, 21. 23,
25 : Scotttah Ch&mber Orchestra,
-dlr. : C. Mackemas, aoL : J. Ma-
ren (20. 21 et 23). J. Rhodes (25)
(Ode t Sainte-Cécile, Dldou et
Enée).

THEATRE DES QUATRE DAU-
PHINS, les 22 et 26, 21 h. 30 :

Nouvel Orchestre Philharmonique
dû Radio-France. soL : G. Ban-
quier, F. Robinson (Don Paequale,
de Doulzettl).

CLOITRE SAINT - SAUVEUR, le 23,
18 h. : Nouvel Orchestre Philhar-
monique de Radio-France. Cho-
rale E. Brasseur (Scarlattl, Vi-
valdi) ; le 24, 18 h. : Paul Bas-
woold ; le 25, 18 h. : Ann Murray ;

le 26. 18 h. : Valérie Masterson*

(TëL s 90-96-47-e»)
THEATRE ANTIQUE, les 20 et 2L

21 h. 30 : Ballet de Wallonie, avec
C. Maximova et V. Wasslllev
fCasse-Noisette) : le 23, 21 h. 30 :

Ballet J. Russlllo.
CLOITRE 5AINT-TROPHIME, le 25,

21 h. 30 : Ensemble G- de Mâ-
chant; le 28, 21 h. 30: France
CUdat» piano.

ANTIBES
PINEDE GOULD. 21 h.
(TéL : 93-76-94-64)

Le 19 ; Milton Jackson. Ella Fit*,
gerald. Tommy FLanogan ; le 20 :

Joanne Brackeen, Bonnj Rolllns.
Freddie Hobbard ; te 21 : Caria
Bley. OU Evans. Eoropean Jazs
Rocic ; le 22 : Omette Loleman.
Cecll Taylor, M l Humain, Faton
and Co.

AVIGNON
TRENTE-TROISIEME vicstîvat.

(TéL : 99-88-24-43)
COUR D'HONNEUR DU PALAIS DES
PAPES, 21 la 19. 2L 27; 1e
Cercle de craie caucasien ; 33 L,
les 20. 22 ; En attendant Godot ;
le 26 : le Nozn d'ŒkUpe.

CLOITRE DES CARMES, 21 h. 30.
lea 20, 24 : l'Ecole des femmes ;

le» 21. 25 : le Tartuffe ; la 22, 26 :

Dom Jubu ; 1. 23 ; le Misanthrope.
SALLE BENOIT-XXL 21 b. 30, 6
partir du 22: Remagen.

PARC CHAMTFTJEURY. a h. 30, la
20, 21, 25 : SaJnt-Fénlant ou le
Droit & la p&regse : les 16, 20. 21,
26 : Chronique d’un hiver ; La 22,
23 : ls FUle d'Ocdtaula.

THEATRE DES CARMES, 21 h. 30.
la 1S. 22, 26 : ville 6 vif.

PETIT LYCEE, 17 hn toue la Jours :
la Mort de R**!»»»- Hauser.

CHAPELLE DES PENITENTS
BLANCS, lea 13. 20, 21. 21 b. : les
Môrea grises ; du 32 au 25 : la
Maison ‘i'Anx : à partir du 26 :
I*Affaire Hauser.

CHAPELLE DBS CORDELIERS (sauf
la 23), 14 h. : l'Abécédaire Incon-
ditionnel ; (sauf le 23), 17 h. 30:
le Ghieulolr.

CLOITRE DES CKL8STINS, la 1»,
22 h. : le Combat de Tancréda et
dorinde ; Trois Conta de l'hono-

drazmna. », texte de Louis-

François Caude, mise en scène

d’Antoine Bourseüler (24, 25, 27,

28 et 29 juillet, à 22 h.); une
partition de deux cents pages

qui pourrait bien être du s vrai a

théâtre musical

Les 26. 28 et 30 juillet, on pourra

découvrir le Nom d'Œdipe,
d’Hélène Cixous. dans la cour
d’honneur du Palais des papes

(mise en scène de Claude

Regy), dont André Boucourech-

liev a écrit la musique et qui a
été donné le 27 mai en version

de concert par Radio-France (le

Monde du 30 mai).

ET AUSSI : Hændel et Vivaldi

par la Grande Ecurie et la

Chambre du Roy (samedi

22 Juillet) à SuUy-sur-Loire.

Récital Alain Vanzo accompagné
par Pierre -Petit à Sarlat

l22 Juillet). Le ballet Manipuri
au Festival d'Alz iprato
(22 juillet). Du 25 juillet au
10 août, le Festival de Saint-

Donat se consacre à J.-S. Bach.
Au Festival estival de Paris,

j.-j. GxHnenwald donnera un
récital à Saint-Sulpice mer-
credi 25 (Clérambault. Bach,
Franck et Dnpréj.

expositions
PARIS - BERLIN.-

Peinture, architecture, arts
appliqués, musique, cinéma : les

rappels artistiques et culturels

entre Paris et Berlin, de 1900 à
1930. Pendant qu’en, bord de
Seine la peinture connaît un
extraordinaire développement
esthétique (de la peinture fauve
A l’art abstrait et décoratif, en
passant par le cubisme, dada,
et le surréalisme). la peinture
à Berlin, avant, pendant et

après la première guerre mon-
diale, est violemment concernée
par les problèmes d’expression
psychologique et sociale.

Cette exposition sera Voccasion
de la redécouverte de la pein-
ture de Kirchner. Nolde.
Schmidt - Rottüiff, Gross, Dix,
Kokoschka, peinture qui n’avatt
pas été bien comprise en France

à l’époque, mais dont Za vim-

lencè réaliste avait sans doute

été bien perçue par les nazis,

qui l’avaient portée sur le bû-

cher de l’art.

En architecture et en arts ap-

pliqués, le Bauhaus et le Werk-

bund avaient pris la tète d'un

mouvement pour l’adaptation de

Tort moderne à Vâge indus-

triel qui a durablement marqué
ces années.

... SAM FRANCIS..

Les toües récentes de Sam Fran-
cis, peintre américain de la côte

ouest, influencé par Monet et

Matisse à Paris, où ü a vécu, et

par le graphisme zen découvert
à Tokyo. Une peinture d’esthète

i

contemporain imprégnée de
mysticisme extrême-oriental qui
se renouvelle et s’invente après
des années de crise.

..ET JACQUES LIPCHITZ
an Centre Georges-Pompidou

Les sculptures de Jacques Lip-
chitz appartenant à la coüec-
tion. dû Musée national d’art
moderne exposées pour la pre-
mière fois au Centre Georges-
Pompidou.

CHEFS-D'ŒUVRE DES MUSIES '

SOVIÉTIQUES ET FRANÇAIS..
De Renoir à Matisse, onze
tableaux impressionnistes et mo-
demes des musées Pouchkine
et de l’Ermitage, mis en rela-
tion avec onze tableaux du Jeu
de paume.

—ET CEZANNE
au Grand Palais

Les derniers jours de l’exposi-
tion Cézanne au Grand Palais,
qui fermera le 23 juillet.

ET AUSSI : la Donation Pi-
casso, au Louvre (Renoir, Cé-
zanne, Rousseau, Braque ; Ma-

.

tisse. Mira des aînés, des amis) ;

Ipousteguy à la fondation des
arts graphiques et plastiques
(un sculpteur de tempérament) ;

Abstraction-création et Abs-
traction analytique, au Musée'
d’art moderne de la Ville de
Paris et à l’Arc (la peinture
abstraite des années 30 et en
1978).

PONDPïWL

rable rieur ; les 24. 25 : Rimbaud
ou le Plis du soleil.

COUR DE L’ORATOIRE, les 20, 21.
22. 22 h. : Omajakeno.

ATELIER 13, 2i h. : Jeanne : 24 h.:
Maman, j’ai peur Le noir.

1. RUE CATHERINE. 22 h. : les
Ballets de la Cité IJtuqu'au 22).

THEATRE DU CHIES' NOIR (L.),
21 h. 30 : Tlrgillo, l’Edi et la Nuit
sont bleus.

METROPOLE NOTRE - DAME - DES-
DOfttS, le 23, 10 h. : Xavier Du-
rasse, orgue, et l’Ensemble vocal
Manillon.

THEATRE DU CHAPEAU ROUGE.
11 h. : la Foire aux patrons ; 15 h.:
Autopsle d'uu penchant naturel ;

17 h. 30 : Contumax; 20 h. : Place
de Breteull : 22 h. 30 : les Nou-
velles Aventures de Paul et Ulcfc.

PALAIS DE LA ROURE, les 24, 26,
21 h. 30 : Guy Bonnet.

NOUVEL ATELIER THEATRAL.
ZI h. 30, tous les soirs : la Paix.

PALAIS DES EXPOSITIONS, 21 h. 30.
tous les soirs : la Légende de la
femme englontle.

A TINKL, le 20, 19 b. ! Sébastian
Marotto. guitare.

THEATRE DE L'UNITE, village des
Angles, 17 h. : Cyrano Promenade:
19 h. 30 : Me prenez-vous pour une
éponge; Monseigneur?

CANNES
NUITS DU LEKTNS

ne Sainte-Marguerite f93-38-2fl-ll)
Les 23. 24, 21 b. : Les ballets de

Wallonie ; E. Maxlmova et V. Vas-
slllev (Casse-Noisette).

CARPENTRAS
COUR DU COLLEGE, le 20, 21 b. 30 :

la Bataille des géants : le 26 -

Ensemble à vent Da Caméra
(Adson. GabrteU. Pezel. Mâche).

THEATRE DE PLEIN-AIR, les 21. 25.
21 h. 30 : Nouvel Orchestre phi-
lharmonique de Radio - .France.
Dlr. : R. Benzi (MireilleU

CJBATEAUPALLON
Centre de Rencontra (94-24-11-76)

21 h. 30 : (ef le 23) : Agamemnon.
EST-VASOIS

MONTAUROU1
31 h.. le 21 : Les solistes de Marseille
(Mozart. Ravel. Joiivet).

FREJUS
Premières Rencontres musicales
et chorégraphiques (93-43-44)

COUR DE L'EVECHE, 1b 20, 21 h. 30
Quatuor Bernede et J.-P. Annen

-

gond, piano (Haydn. Schubert.
Brahms).

CLOITRE. le 21, -21 h. 30 : Ensemble
Per Sonar et Cantar (Janeuuin.
Lapsus. Monteverdi).

CATHEDRALE NOTRE-DAME, le 23
21 h. 30 : Orchestre régional Prt^
vence-CAte d'Azur (Bach).

NICE
MONASTERE DE CIMIEZ (61-20-91)
21 h- le 21 : Jeanne-Marie Darré.’piano (Chopin, Rachmanlnov
Liszt, Ravel) : 21 h., le 25 ; André
Navarra, violoncelle, et P. Barbl-
zet, piano (Bach, Schubert. Mar-
tinu. Debussy).

MENTON
TÏŒATBE DES OLIVIERS AU PIAN.
21 h. 30. le 20 : Carolyn Carlson
le 21 : Oscar Peterson

; ls 22, vers
17 h, Count Baste Group

ORANGE
THEATRE ANTIQUE, le 21, 23 h
Orchestre et Chœurs de Parti
ÿf- : D. Barenbohn (Beethoven,
DebusBy) ; le 22. 22 h. : Orchestre
et Chœurs de Parla, dit. : D. Baren-
boïm (Salnt-Soëns Samson et
Dali la).

“ “
MONTE-CARLO

COUR D'HONNEUR DU PAIATC
PRINCIER, il h. 45, le 19 • OreheL-
tre national da l’Opéra de Monte-
Carlo, dlr. : L. von M&taclc sol
A. Plschw, piano; le 23 : m*™
orchestre, dlr. : T. Ahronmd^ïï
(Wagner, Chopin. Rlmsky-Karse-
hov).

six-pours
DOUZIEME FESTIVAL

COLLEGIALE SAINT-PIERRE, le 24
21 h. 15 : Agrupaclon Muslca

. de’Buenos - Aires (musique de l’&ee
d’or espagnol folklore latino-amé-
ricain, cantate de T. Amarui

SALON-DE-PROVENCE
’

CHATEAU DE L’EMPEKI, 21 h.,
le 20 : Oscar Peterson et Cotwt
Basie; le 21 : Ella Fitzgerald,
Tommy Fianagan, Count Baste Big
Band ; le 25 : £. PltageraJd, T. Fla-
n&gan Trio, Festival Sympbony
Orchestra.

SAINT-MAXIMIN
ANCIEN COUVENT, 1e 22, 16 h. :

Journée de musique continue (Ara
Nova, Je Morata».).
SAJOTT-RBMY-DE-PBOVENCB

COLLEGIALE SAINT-MARTIN, 1e 23,
21 2l 30 : Orchestre national da
chambra de Toulouse (CorelU,
Albinont. Vivaldi, HaendeL Mozart).

HOTEL DE LUBIERES, 21 h. 30,
te 25 : Espace V. Workshop de
Lyon ; le 26 : M. Petrucclani Quar-
te t. Sug&r Blue.

SALLE H.-EOLLAND, 21 h. 30, le 20 :

Caméra obscure (soirée F. Bayle) :
le 3! : Des mots et des sons
iB. Fermegtenlj ; te 22 : Tape-
Show (Cahen, Clüon. Henry,
Schaeffer, Spiegei) ; le 24 : Ciné-
musique.

VENGE
FESTIVAL (90-58-06-38), 21 h. 30

Le 21 : Soirée lyrique française, avec
Mady Mespfé, Andrea Guyot^.

VALRJ5AS
NUITS DE L'ENCLAVE DES PAPES

(35-94-71)
EGLISE NOTRE-DAME, 21 h. : Qua-

tuor Jean-Christian Mlchsl
„ VAXSON-LA-ROMAINE
SALLE DES FETES, le 20, 21 h; M

les 21, 22, 18 h, : Barbe-Bleue.
THEATRE ANTIQUE, le 26. 21 h. 30 :

Scottlsh Chainber Orchestra, dlr.
R. Benzi (Mozart, Haydn, Brahms): -

le 25, 21 h. 30 : le Roi Lear,
HAUT-VAB

TOÜRTOUR, église, te 21, 21 h. 30 :Quatuor Tarrago (guitares)

m ^VILLENEUVE-LES-AVIGNON
A TINEL, 22 h., les 22. 26 : JangpEdwards: le 21 : 4 Utrès I2ln
concerto: les 24, 25 : les GoLLards
Jouent Fauve!.

RHONE-ALPES
„ . LÉS ARCS
SALLE DES CONGRES, 20 h. 30 :

le 20 : J.-J. Kantorow ; le 21 :JJm Cuomo et ses éldves : le 22 :

orchestre symphonjque des. Arcs,
dlr. : EL Krivine (Mozart, Wagner,
Beethoven, Kllar).

CHIRENS
ESTIVAL DE MUSIQUE DE'DO PRTELTRB DE CHI-

te 21, 21 h, 15 : JavierQuevedo, guitare (ViUa-Loboa-
Brouver» Sor. Pujoi) ; te 22.

Brzïink
5

àbï&Sî!* ‘Beethoven..

EGLISE, le
: A. Bedote.

S5ie
i.

ïl
îoberda7, ScarlattL Bach.

Buxtehude, maîtres portugais daXVI* et XVn* siècles):

CATHEDRALE, les 19 et 26, 21 h. :
Musique municipale, dlr. : J. »*wiiw
sol. : J. Laboureux. oigue.

casino, le 2a 3i h. : Marion Wil-
liam,

SAINT-DONAT
XVn- FESTIVAL

(75/45-16-29)
COLLEGIALE, le 25, 21 h. : récital
d orgue (concert de clAture de
l Académie d'été pour organistes).

_ VIENNE
CATHEDRALE SAINT-MAURICE, le

p
1 ’ 21 h. : Orchestre et chorale'

p. Koenu. chorale A coeur Joie, de
Montmorency (Vivaldi).

VENDÉE-CHARENTE
VAL DE CHARENTE

FESTIVAL
- CHARENTE, égnm. le n

«1 h. 30 : j.-m. Trehard et J. Hor-
reaus. gulursa.

BASSACA
SSiJi^

le “• 21

S »NÎ.B-I™e-I'ES-CARRIERES, le

M.’ Ba^ulf.
:

-TARNAC
VOLVVALBWTE. te TL.

-I h. 30 ; Jérémy.Manuhln.
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EHpo/fdon/

CENTRE POHPmon
/ , rS?H.éll ruO S^JZit-MarttEi
i*<a-l«-tf3)i — Iqformalions lOLyiibo-
DKIürs>: 277-J 1-33.

Sauf mardi, de 12 b. à 22 h. ;
nam. et dlm„ de 10 h. Jl 22 11.
Enirôe llbro le dlmuoehe.
SAAf FRAN’Cïÿ, Jusqu'au 4 sep—

teMlbre.

JÀCQC7E5 LIPCHITZ (4c i-taco),
JuECju'au lù octobre.
ALECUINSKY. Dessins. Cabinet

d'art graphique. Jusqu’au 4 septem-
bre.
PEREGRINATION UE GEORGES

HUGNCT» Cabinet d'art Graphique.
Jusqu’au 4 septembre.
LE POIPOIDROME DE FtLUOD

ET PFEUFER. On bommaer aux
Devons et aut Rlmbands. Galeries
contemporaines. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Sculptures funéraires de Kofff-Mou-
mufié (Cùte-tUvoire) - Gravure de
Trikl f Tunisie). Jusqu'au 4 sep-
tembre.

Centre de création Industrielle
l'espace urbain soviétique,

lâlt-1978, — Jusqu'au 18 septembre,
PARIS -BERLIN - Rapports trt

contractes. Francc-Alleuafîue, 1900-
293Z. Ju/.j^u’au 6 nov.-mbre.
SOUS LE SOLEIL autrement,

1 tmeizle solaire. Jusqu’au 10 ûctabrv,

B. P. I.

L'ENFANT ET LE Lrt'RE. — Jus-
qu'au 2G août.
ALICE, ULYSSE, OH f £US$C_ —

Jusqu'au 2S aoùL

CITES DE LA MER, CITES DUFLEUVE Photographies. — Jusqu'au
28 août.

L'AKT PRElUSTOfUQim. — Jus-
qu'au il août.

MUSEES
DE RENOIR A MATISSE. Vingt*

deux chefs * d'ernvre ûr& muiiécs
soviêtlfinrv ei français. — Orand
Pal&tR. entrée CJomimceau (26I-&1-10I.
Saur mardi, de 10 h. a 20 h. Le
mercredi Jusqu'à. 22 b. Entré : 9 P ;

le aaraedl; fi P, Jusqu'au 18 sep-
tembro.
JULES ROMAIN. L'histoire de Scl-

ploQ lUipiBserlea et devins). —
Grand Palais <ro£r cl-d^usi, (En-
tré Gratuite le U septembre). Jus-
qu’au 2 octobre.

CEZANNE, les dernières ’ années
ézsus-liMfi). — Orand PaluU. entré
avenue du Général-&Jseshowet (voir
cl-dpssum. Jusqu'au 23 Juillet,

ŒUVRES D'ART RELIGIEUX^
Inventaire du canton de Campan.— Grand Pulals, porte D (voir cl-
üctMun)m Jusqu'au 4 Beptembre.
HENRI RIVIERE t IS64 - 1951).

Aijaarelles et firanirts. — Petit
Pulals, quai ALexandro-Ui (2cn-M-2i).
Sauf lundi et mardi, de 10 b. A
17 U. 40. Entrée : 5 P : irrntuim Le
dimanche. Jusqu'au 15 ar-pt(.>mbre.

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe
sculpté italien du treiziéme siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard 12G0-39-2G). Sauf mardi, de
9 h. 4â à 17 b. Entrée : 5 F faratullt
le dimanche*. Jusqu'au 4 stepeembre.

DONATION PICASSO Musée du

"LouvTe, entrée porto Jaujard (voir
ct-diissiiii).

1*1ERO DELLA FRANCESCA. Le
portrait de Sltksmond ftfdiUEtt
(dossier du département des poin-
tures û* 15). — Muré du Louvre,
entré porta Jaujard iwlx ci-üi=asu&>.
Jusqu'au 18 septembre.

NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —
Dessins du se\xlêtne et du dix-
septième üiècie. — Muré du Louvre,
entrée porto Jaujard (voir cl-deoblfi).
jusqu'au 19 aepiembre.

AUGUSTE BODIN le monument
des Bourgeois de Calais (1884-1895).— Muuta Rodin. 7, rue de Vurenne
(705-01-34). Saur mardi, do 10 h. à
12 h . et de M b. à 28 h. Encrée :

5 F : le dimanche ; 2,50 F. Jusqu'au
25 septembre.
LES BARBUS. — Muré Bourdelle.

IC. rue Antulnc-Bourdelle (540-67-27).
Sauf mardi, de 10 b. ù. 17 h. 30.

Entrée : 5 P. Juaqu'A fin septembre.

restaurant

DELMONICO

,

39, avenue de l'Opéra, Paris
\

OUVERT eu JUILLET et eu AOUT
Fermé le dimanche

Ris do voau écrivisses - Bat en
croûte ft La mousse do brochet
- Noisette d'agneau Edouard-VH -

Barbue nus sea^urs de la garrigue
- Grenadin de veau aux oaoriim

iTcL 261-44-26

'S?'!'" -j

s

VOTRE TABLE
CESOIR I

Ul

• Ambiance musicale i Orchestra - PEE. : pria moyen du repos - J— b. ouvert jusqu'il heures

DINERS AVANT LE SPECTAGLE

L'ALSACE AUX HALLES 230-74-24
16. rue Coq ui IJ 1ère. !•' T.l.jra

Ouv jour ex nuit Cbans et mume. de 22 h à 6 H du mat sv boa
animât Spéc aiaac VIùb fins d'/Ufi et MUT2JG, la Reine des Biens*.

CHEZ UANSl 548-00-42
3. place du 18-Juln. 6e. T.LJrs

Jiuqu'0 ? beurre du cnaiin Ambiance musicale Se* spécialités
alsaciennes Sas vins d' AJsacs et IMUTZIG. la Etesne des Bières

AUB DE RIQUEWflHR 770-63-39
12. faubourg Montmartre. 9* TJjrs

Jusqu'à 2 beurre du matin Ambiance musicale Ses spécial tré
sIsocieDnes Se* vins fins d'Alsace si MUTZIG. fa Reine des Bière*.

DINERS... DUS UN JARDIN

LA CREMAILLERE 1900 606-58-59
15, place du Tertre, 18e.

LE TOTEM
Palais de CbalUot
l'homme, 16e.

553-90-49
Musée de

F/mardi

Sous Ira tonnelles et Jardins de la fameuse guinguette 1900. Carte
de classe. Spéc. : Cassolette d'escargots é l'oseille. Magret de canard
pommes rouerçates. Vivier d'eau de mer. Dîners. Soupers. Am b. nmsic.

Déjeuner, dîner sur sa belle terrasse panoramique : vue sur la TOUR
EIFFEL- Réceptions, cocktails, mariages. — OUV6RT DIMANCHE.

RIVE DROITE

RELAIS BELLMAN 359-33-01

37, r. François- I
er

. F/sam, soir, dim,

MONSIEUR BŒUF F/dim.. I midi
3L rua Saint- Denis, 1

er 508-58-35

ASSIETTE AU BŒUF
9. bd des Italien», 2e.

LA TOUR HASSAN
27. rue Turbigo, 2*

POCCARDI
Tljr»

333-79-34
Tl ire

J. 22 h. Cadre élégant, confortable. Bar, salle climat. Culs, française
tradition. Son Entrecôte. Gratin de nouilles fraîches. Flots du Jour.

Jusq 3 b. Dans cadre raffiné Cuis nouv et anc POISSONS. VIANDE
avec vins de propriété Dé] d*aff Pin Soup TERRASSE COUVERTE.
Propose une formule Bœuf pour 26.50 F s o.e (29.90 F SjC.). le soir
Juaqu'a 1 b du matin avec ambiance muaicate P^sserts faits malaon

Spécialités marocalnea Cadre unique a Pans Ouvert lusqu'A mlzmiL
yCouscous. Mécboula Tagines. Bastela Ambiance musicale

COPENHAGUE 359-20-41

>42, Champs-Elyré®- B1. F/dlro.
De midi à 22 h 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre
danois, festival du saumon, mignons de renne, canard salé.

ASSIETTE AU BŒUF
123 Champs-Elysées 8* TJjra

Propose une formule Bœuf pour 26.50 F s n e r39J90 F •-c.) le voir
Jusqu'à I heure du matin Desserts farts materai

MAISON QUEBECOISE 720-30-L4 Jusqu'à 1 h Spécialités canadiennes : Potage Québécois 3. Crème A

2Qm r. Quant! o-Baurbart. fl«. F/dlm. l'érable 7,50 Assiette boucanée 35, Spare Rihs 28. et plats français.

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 Jusqu'à 22 heures. Ba entrées dont la Salade au foie gras 27. —
47, av. Raym.-Poincaré. 16e . F/dira. T Booe Steak {400 grj 39 : Pièce de Bœuf à. la moeUe et écbalottea 39.

TOKYO, 9. rue de liai y, fl
F
. TJJrs 387-J9-04. Jusq 23 h. Spéc. Jap, et Barbecue Coréen. P-M-R, 45-50 F .

jasq. 21 b 30. Cadre 1930. Cuisine franc, trad. Spéc- maison : Coquilles
SalnWacqués.' 35 F; Filet aux morilles, 50 P; Omelette Norvégienne.

J 22 h. Tranchez vous-môme autant qu'il vous plaira. Formule 75 F,
comprenant : bara-cTcouvre, viandes à volonté, salade, fonn.: dessert»

A LA VILLE DB DUNKERQUE Jusqu’à 1 b. Curieux cadre d'un yacht Confortable et Intime. Bpê-

24. r. de Dunkerque, 10». 878-03-47 ctalltés de confits (Lupin 22. Oie 35. Porc). Filet de Bœuf en popllloue.

LE COO 727-89-52 Jusqu'à 22 b. Belle terrasse donnant sur la” plage. Ses poissons et

Z place du Trocadéro. lfr. F/mardl viandes : Choucroute 25 F. Steaek au poivra vers 33 F. Parfclng facUe.

LA RENCONTRE
19, rue Bufrault, 9*.

LE C&RVËRY
16, rue Lafflue, 9*.

280-27-27
F/sam.-dim.

770-93-00
T.l.jra

BAUMANN 574-16-M - tfi-75

64. a p des Ternes. 1T* F/d- l midi

ST-JEAN “PIED-D E-PORT . F/dlm.

123. av Wagram. 17® Para asa.

227-64-34. 227-81- JO

PIZZERIA CAIUPO VERDE TJ.Jre
Place Blanche, 15^. 606-07-97

fUBATEJO 370-41 -OS

6, rue Blanche, 20®. F/maWl

RIVE GAUCHE
BISTRO DB LA GARB
59. bd du Montparnasse, F r.ljn

ASSIETTE AU BŒl'F Jljd
Face église at-Germain^dee-Préa. 9®

LÂPEROUiË 326-68-04

51 p quai Ods-Augustlns. 6*. F/dlm.

CHEZ FRANÇOISE 56^87-20

Aérog Invaifdes F/lundI TW-iS'OS

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13, boulevard Auguste-Bionqitt 13*

Fermé Je dimanche rt le lundi

SHINTOKYO
22, rue DftlaïQbrc. 14*. 32C*^5-00

CIEL DE PA«ÏS æ ****
Tour Uontpernas» S3B-52-sa

CHATEAU DE LA CORNICHE*—
EtolJebolse, bul Ouest s Boomferra

Une gamme incomparable de choucroutes Ses .spécialité* d'Alsace

On* sert jusqu'à minuit. Nos caoucrotites classtqqes à emporter

Menu 76 F u compris Dé) d'affaire® Dînera, carte Terrasse d'été

G&spacho andalou. Paella Bouillabaisse, Rougets grillés, Filets de
caneton* flu* censa* Coupe de frato IrouJeguy Arcuei: msqu a 23 n

Sans interruption, de 11 h 30 à 2 beurra du matin. Ses grillades à la
brais» : CAle d'agn.. C6te de bœuf, PIZZAS an feu de bol* et spécial.

Jusqu'à £4 heures. Spécialité» Portugaises- ^force à Bras 20. Viande
de porc AienteJo 20. Coquelets grillée au FUl-Plil (Churrwco), 25.

3 bore-d'œuvre. 3 plats 36.50 F ma. (30.50 P u.). Décor classé

monument historique Desserte faits maison

Propose un» formule Bomf pour 20J5O F ann <29.90 F an >• lusqu'a

1 heure du matin avec ambiance musicale Paaserta faits maison

On sert juaqu’à 23 fi. 30. Grande carte Menus 90, 125, 14B F. Service
compris- Ses salons de 2 S 50 couverts.

Guy DEMESSENCE Fol* gras frais, barbue au* petits légumes.
PUete de soi» e Françoise •. lapereau sauta an crinaigre de gérée

EScrëvlaês riamOées. Langouste grllléo, Poulette mousserons. Canard
cidre. Pétassene maison’ Saocerre Roland Salmou. Bourgogne Michel
U&JardL Cuisine Michel Moisao Souper aux chandelles 90 h 200 F

Jusqu'à 23 h. Spéc. Japonaises : BOUKIYAKI - SA5EHMI - Barbecue
Coréen - Grillades à votre goftt.- préparées par vous. P.MJL : 45 F-

Resuuram panoramique Spécialités Carte à partir de BO F tt compris
TJLjrs, même la dimanche. Jusqu'à 2 h. du matin AIR CONDITIONNE.

a

ENVIRONS DE PARIS

Vue panoramique sur la vallée de ta- Seine. Dé]’ Dînera am ohandélira
Ses terrassés. Salons privés. Parc 2 ba. Piscine. Tenais. 27 ch. 093-21-24.

U Q.0SERIE DES LILAS
171 boulevard du Montparnasse

326-70-50 - 033-21-68

Au Ofaae Tran Merver

LE PETIT ZINC
r

Huîtres Poissons Vins dg mvB
_

LA TOUS D'ARGENT

' »ÏÏdi 4
“ » «OAt. ÛrllL POÜÏL

ai

|

u 6, rue MablUon. ODE- 87-61
ITy f Saint-Gennaln-dee-Prée

SOUPER BRESILIEN
Prix de la meilleure cuisine

étrangère de Paris pour 1978

Feljoada - Cburrascos - Camarora

LE CUiÂSSÏÏ'S^
’« 35 F

Ba formula complète

ScroviBses 4 l'américain*. Lotte

4 roMüi* Ris veau aux morilles

SERT ASS JUSQU’A S B MATIN

WEPLER ”• sasS1"
SON BANC D'HUITRES
Foie gras, frais' - Poissona

UAUV nilD 58, bd Hôpital, 13*

NAVT LLUD 535-91-94 et 99-86
De 19 b k l'aube - MENU 53 F
Dîner - Souper (F/lundi sf férié)

27. c, de Bucl 6*

623-62-09

Choucroute - Spécialités
LE MME

. LE CHATEAU DB FONTAINE-
BLEAU SOUS HENRI TV» - Muré
national du cbétinux de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 b. A 12 h. 30
et de 14 h. à ZSh. Entré: 5F;
le dimanche : 2,30 F. Jusqu'au
£8 ÛOÜL •

ANTON! CLAVE. Peintures. 1958-
197A — Muré d'art moderne de la,

Ville de Porta. IL avenue du Pré
sldeDL-Wlison (723*61-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 El A 17 h. 4û Entrée :

S F ; gratuite lé dimanche. Jusqu'au
20 août.
ABSTRACTION-CREATION <1931-

1930. — Musée d'art moderne de la
Ville de Parle (voir ci-dessus). Jus-
qu'au 17 septembre.
GEORGES ROUAÜLT. Peintures

et larts inconnus sur le thème du
e Miserere *. — Muré (Tort moderne
de la Ville de Parta (voir ci-dessus).
Jusqu'au 10 septembre.
JOHNNY FBIEOLAENDER. Gra-

vures, peintures, tapisseries 1MS-
1978. — Musée d’art moderne de la

Y)J!e de Porte l*oir el-dessus). Jus-
qu’au 28 ooôl
GOTTFRIED HONEGGER — Mu-

sée d'art moderne de la Ville de
Parte /voir cl -dessus). Jusqu'au
23 Juillet.

L'ABSTRACTION ANALYTIQUE :

Degottei, Derade. fractures du mo-
nochrome. — ARC Parte, au Musée
d'art moderne de la Ville de Paris
«voir ci-dessus). Jusqu'au 18 sep-
tembre. _ «

ATELIERS PORTUGAL. — Muré
des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris, 14. quai de
Nev-Tork (voir cl -dessus). Entré
gratuite pour Ira enfanta et les

groupes Canimations, prendre ren-
dez-vous au 723 - 61 - 27). Jusqu'au
29 octobre. _
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD—

Etposition-atri1er pour enfants. —
Musée en herbe. Jardin d'acclimata-
tion, boulevard des Sablons. Jusqu'au
31 décembre.
L'HERBIER DB JEAN - JACQUES

ROrsSEAU. — Musre des ans déco-

ratifs. 107. rue de RJvoll I260-S2-I4J.

Sauf mardi, de 10 h. A 12 h. et de
H b. k 17 h. Entrée : 5 P. Jusqu'au
2 octobre.
PEINTURES CONNUES, MECON-

NUES, INCONNUES du Muré des

arts décoraiifa (voir ci-deŒUSi. Jus-

qu'au S septembre.
DESSINS D'ORNEMENT DU Dff-

SEPTIEMB AU VINGTIEME SIECLE.
Musée des arts décoratifs (voir

cl-dessus). Jusqu'au 15 novembre.

AFFICHES AMERICAINES 1945-

ID75, _ Musée de l'affiche, 1A rue de.

Paradis <824-50-041. Sauf mardi, de
12 h. A 18 h. Entré : 5 P. Jusqu'au
il septembre.
FORAIN : 1853-1931 T Muré

Marmottan, 2. rue Louis - SoUly
<224-07-42). Sauf lundi, de 10 n.

Uih. Jusqu'au 24 septembre.

LA DANSE MACABRE. En hom-
mage A Féronfqne FflozoL Musée
du Luxembourg. 19. rus de Vauglrard.

De 11 h. à 19 t. Jusqu’au 8 août.

L’HOMME ET SON COBPS DANS
LA. SOCIETE TRADITIONNELLE- —
Musée national des arts et tra-

ditions populaires, G. route du
Mahatma-GaudiU (Bols de Boulogne)
(747-69-80). Saul mardi, de 10 b. a
17 h. 15. Entrée : 6 F : le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre, respoaltlon

est complétée par des conférences-
animation. Renseignements au mu-
ggç
ANDRE- BARSACQ. Cinquante ans

de théâtre. - Bibliothèque oaüo-
naift. 58. rue de Richelieu (266-43-62).

Tous les Jours, de 10 b. é 18 h.

Entré : 6 F. Jusqu'au 20 août.

KEUCHI TAHÀRA. Photographira.
-e- Bibliothèque nationale (voir cl-

demm). Salle de lecture du cabinet

dre estampes. Sauf dlzru, de 9 b. a

17 b
architectures : FhotoBraphie*

de L. Baltz, P. Baron, A. Bellejnle.

J. Bonn«saison, P. Tosani. J. Tnr-
ncr. — Oalerte de photographie de
la Bibliothèque nationale.

Louvols. Sauf dtau de 12 b. h 18 b.

Jusqu'au 26 août.
Splendeur des costumes du
MONDE. — Musée de l’homme. Palais

de Challlot (505-70-60). Sauf mardi,

de 10 h. à 17 h. et sam. et (tint, de

10 h. à 20 h. Jusqu’au 15 novembre-

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1150

A nos jours. — Musée de la mode et

du costume, palais GaU'eT
/̂ vJ°->5?'

'

nue Plerre-D'-de-Serble (730-85-48).

Sauf lundi et mardi, de 10 h. a
27 h. 40. jusqu'au 38 octobre.

VISAGES DE MONTMARTRE. —
Musée de Montmartre. 17. rue Saint-

Vincent. jusqu’en octobre.

VICTOR BALTARD. Plans Inédite

pour les Balles centrales (1844-1853),

— Bibliothèque historique de la

71Ue de Parte, 24. rue Pavée (Z72-

10-18). Sauf dim.. de 14 bu k 18 b-

Jusqu'au 29 Juillet.

GOSTA WILANDBR. Vues de
Paris. — Mairie annexe du 2" airon-
dissement, 4, place du Louvre. Du
lundi au vendredi, de 10 h. a 12 b. 30

et de 13 h. 30 & 17 b, 45. Jusqu'au
25 août.
LES FOLIES DU DIX-HUITIEME

SIECLE A PARIS. -- CbAteau de
Bagatelle, route de Sèvres-A-Neulily,

bols de Boulogne, tous les Jours de
10 h. & 17 bu 30., Jusqu'au 11 sep-

tembre.

CENTRES CULTURELS
tPOUSTEGUY. Sculpture* et des-

sins de 1957 5 1978. — Fondation
nationale dee arts graphiques et

plastiques, IL rue Berryet (455-

90-55). Sauf mardi, de 12 h. A 19 h.

Jusqu'au 15 août.

L'ŒUVRE GRAVE de S.-BL TELCN-
GATER. — Association France-
UJLS5h fil. rue Boteslère (553-88-22).

Jusqu'au 29 septembre (fermée en
août).
SXDNET NOLAN. Peinture*. —

Ambassade d'Australie, 4. rue Jean-
Rey (575-83-00). Jaoqu'su 28 juillet.

RETROSPECTIVE 190 - 1978. —
HARMONIES ABSTRAITES. —
HTAP. 30, rue Cabûnls. Jusqu'au
27 Beptembre.

GALERIES
DESSINS : Alrare. Gonzalez, Sar-

fatL Valet. - 9, rue du Grenler-
sur-l'EacL De 13 h. à 19 h. Jusqu'au
15 octobre.
CABINET DES DESSINS. Dessina,

gravures, scppitores* — Galerie
r. Clarence, 57. rue Stelnt-Loula-en-
lHe (033-82-43). jusqu'au 29 juillet.

LAVACD, LE CLOAREC. SUZANNE»!
MARTIN- VISWaNâDHAN. Lauréate
de la Fondation Plper-Seldsleck. -
Galerie de France, 3, faubourg
Saint-Honoré - (205-&-37). Jusqu'au
28 juillet.
SOLANGE BERTRAND. — BOtel

Bollday îutw 89. boulevard Victor,

Jusqu'au 31 août.
WILLIAM RRUL Toiles réeentes

dans ua environnement coutem-
ponLa. — Rouve. 94, rue de Rennes
($48-43-89). Jusqu'au 31 août.
GIORGIO DB CJEQRICO. — Artcu-

rial. 9, avenue Matignon (359-29-80).

Jusqu'au 31 uoftL
JEAN DUPAS. Dessins 1920rl940.
— Galerie du Luxembourg, 4. rue
Anbry-le-Bouchar (278-66-87). Jus-
qu'au 30 Juillet.

PAUL SLEE. Aquarelles et dessins.
Galerie suisse de Paris, 17, rue
Saint-Sulplco (833-76-58). Jusqu'au
29 JUSUet.

MANESSIER. Rétrospective de
l'œuvre gravé. — Galerie de France,
3, roc du Faubourg; - Saint - Honoré.
Jusqu'au 29 Juillet.

EN PROVINCE

c Le Monde » du 29 Juin a publié
une liste des expositions d'été en
province. En voici quelques autres :

AK -EN- PROVENCE - Georges
Mathieu, œuvres de 1963 a 1978. —

Théâtre/
Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50), les 2l et 24, &
20 b. : Madame Butterfly : les 19.
22 et 25. à 20 h. : Ssmson et. Da-
llla ; les 20 et 26, A 20 h. : Coppélfa.

COMEDIE-FRANÇAISE (296 - 10 - 20).
les 19, 21, 24 et 26w A 20 h. 30 ; les
Femmes savantes : les 20 et 23. à
20 h* 30 ? le Renard et la Gre-
nouille ; Dott-on le dire : les 22 et
25 A 20 b* 3Q, 1* 23 ù 14 b- 30 :

Un caprice ; le Triomphe de
l'amour.

CHAILLOT (727-81-15) : Relâche.
OPEOX (325-70-32) : Rel&che.
PETXT-ODEON 1325-70-32) : Relâche.
T.E.P, (626-79-09) : Relâche.
CENTRE POMPIDOU 1277-11-12),
sauf mardi. 15 h^ 16 h. 30 et 18 h. :

le Dlatope, de L Xeoabte : 17 h.
et 19 11 : P. Schmltt. théâtre de
saltimbanquea.

Les salles y»tfwWjo/ej

CHATELET (223-40-00) : Relâche.

NOUVEAU CARRE (277-88-40) :

Relâche.
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24) :

Relâche.
B

Les autres salles

AIRE LIBRE (322-70-78) (t)^ L.),
20 h. 30 : la Tisane ; 33 b. : Davly.

ATHENEE (073-27-24) (D_, L.) t 21 h. :

les Fourberlee de Scapin.

CARTOUCHERIE de vincennes,
TbêAtre du Soleil (374-24-08) (Mer^
J- D. soir). 20 h. 30. mat. dlm*
15 b. 30 : Dom Juan.

DAUNOU (262-69-24) (J, D. SOlr),
21 11, mat. dlnu 15 h. : les Bâ-
tards.

ECOLE DE L'ACTEUR FLORENT
(329-60-22) (D.), 21 h. : Il faudra

1 toujours dire ce qu'on a vécu (der-
nière le 21).

EGLISE SADïT-MERRL A partir du
25* 20 h. 30 : les Derniers Hommes.

ESSAION (278-46-42) (D.), 18 h. 30 :

les Lettres de la religieuse portu-
gaise ; 20 h. 30 : la Cigale : 22 11 :

L'empereur s'appelle Dromadaire.
FONTAINE (874-74-40) (D.), St h. :

Dsi Croquettes.
HUCHETTR (326-38-99) CD.), 20 h. 30 :

la Cantatrice chauve.
IL TEATRYNO (322-28-92) (D^ Eu).

Louise la pétroleusa.

LUCERNAIRE (544-57-34) (D-). L :

18 h. 30 : Tbÿ&tre de chambre;
20 h. 30 : Amédée ou comment s'en
débarrasser ; 22 b. : C'est pas mol
qui ai commencé. — IL 18 b- 30 :

Une heure avec EL-M. Rilke (der-
nière le 25) ; 20 b. 30 : Allez pisser
Réséda; 22 h. : les Eaux et les
Forêts.

MICHEL (205-35-02) (D.), 21 h. 15,
Duos sur canapé.

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir,
L.) a 30 h. 30, mat. dixzu, 18 h. :

la Cage aux folles.

PLAISANCE (320-00-06) (D.), 20 h. 30:
le Ciel et -la Merde.

RANELAGH (288-64-441, 19 b. : Ja-
cobp, mimas (dernière le 21),

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES
(723-35-10) (D- soir, L.), 21 tu 10,

Nouvelle salle des tètes. 14. boule-
vard Carnot. Jusqu'au 15 août.
billom (Puy-de-Dôme) * L'art

dans la ville, quatrième manifesta-
tion d'art contemporain. Tous les

Jours de 15 b, & 19 b. Jusqu’au
28 août.
MENTON - La douzième Biennale

Internationale d’art. — Palais de
l'Europe, avenue Boyer. Tous les

Jours de 10 h. à 12 h. 30 oi de 16 h.
à 20 ta. Jusqu'au 17 septembre.
VALLAURIS - Biennale Interna-

tionale de céramique d'art — Salle
du gymnase. Tous Ira Jours de 10 h.
8 12 tu et de 15 b. A 19 h. Jusqu'à
fin septembre.

matL-dlzEL, 15 h. 15 : les Dames du
Jeudi.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.),
20 h. 45 : Il était la Belgique— une

. rois.

THEVTRE DU DURAIS (278-03-53)
(D.). 20 h. 30 : les Cbalsea : (le 22,

D >. 22 h. : Jeanne d'Arc et ses
copines.

THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (D.
soir, L.), 20 h. 30. mat. dim^
17 h. 30 : les Petits Cailloux dons
les poches.

THEATRE PRESENT (203-02-55),
20 h. 30 : le Nouveau Locataire
(dernière le 22).

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.)»
20 h. 30. mat dlnu 15 h. : Boule-
vard Feydeau.

B

Les cafés-théâtres

AU BEC FEN (296-29-35) (D.), 21 h- :

le Grand Ecart; 22 h. 15 : la
Femme rompue.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.),
20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 ta. ;

Confession d'une bourgeoise;
23 h- 30 r Hostuma. J_ 3^
18 tu 30 : la Maison de l'inceste.

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51)
(D.)

v 20 h- 30 : la Tour infernale ;

21 b, 45 ; Au niveau dn chou;
24 h. : Icare (Jazz brésilien).

CAFE DR LA GARE (278-52-51) (D^
L->. 20 h. 30 : le Prix Nobel;
22 lu : Fromage - ou dessert.

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.), :

20 h. 30 : Chris et Laure ; 21 h. 30 :

les Autruches : 23 h. : Pépé de
Cordoba. — IL : 22 h. 15 ; les Ju-
melles.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93)
(D.), 22 h. 45 : le Souffleur de vers.

COUR DES MIRACLES (546-85-fiO)

(D.), 20 II 30 s G. PienoQ chante
G. Coûte ; 21 b. 45 : Yvan Labejof
(Jusqu'au 22) ; 23 h. : l'Eau en

- poudre.

DIX-HEURES (606-0T-4S) CD-, L.),
20 b. 15 : le Fila de la. conquête de
l'Ouest; 22 h. 15 : K Font et
P. Val.

LA -MAMA DU MARAIS (272^08-51)
(Zi.), 20 lu 30 : Muni et ses ztxala^

• bars.
LE MANUSCRIT (887-82-80) (D^ L.),

21 h. : Ringard and Co.
PALAIS DES ARTS (272-62-98),
a 20 tu 30 (D.) : la Chouchoute du
cap Rom ; 22 h. 20 (D) : Paul
Thomas.

LES PETITS PAVES - (607-30-15)
(Ma.) : 2l h. 15 : J. Aveline,
U. AzoulaL De l'Intérieur d'un mil
de mouche.

LE PLATEAU (271-71-00) (D„ L.),
- 22 h. : Hiroshima mon amour.
LE POINT-VIRGCLB (278-67-03), le

23. 20 h. 30 : Yan Mahé
AUX QUATRE CENTS COUPS (329-

39-69) (D.), 20 h. 30 : PAutobus ;n h. 30 : la Goutte; 22 h. 30 ;

Y a quIA qu'J'aute bien.
LE SPLENDID r 887-33-82) (D., L.),

20 h. 45 ? Amours, coquillages et
crUatacés. A partir du 22, 22 ta. 30 :

Pierre et Marc Jollvet.

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93)
(D. L : 21 h. : Erurato Rondo;
22 h. 45 : pousses pas le mammi-
fère. — n. 21 ta. : C. Ricard ;

22 b. 15 : A. PlcchlartnL

MONTE-CARLO (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ
GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE (v.o.)

STUDIO RASPAIL (v.o.) - LES NATION
OLYMPIC ENTREPOT (v.o.)

TRICYCLE Asnières - PARLY-II
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Les filma marqués (*) sont Interdits
aux moins de train ans,

(*•) surz moins de dix-huit ans.

La Cinémathèque

CHACLLOT CïM-34-34)

M KttCRRDl 19 iT.kt

15 tu : Description d“un combat;
Cuba al; U Jetée; Dimanche t Pé-
kin, de Ce Marker; 18 h. 30 : les
Snoba» de J. P. Ubcky ; SA h. 30 :

la Nuit du bossu» do F. Gaff&ry:
22 h» 30 ; Un étranger au paradis, de
v. MlxmellL

JEUDI 20 JU
15 tu : La nouvelle Babylonc. de

L. Z. Trauberg et G- Koslntxev ;

18 b» 30 : Le ciel peut attendre, d*E.
Lubltech : 30 h. 30 : French Cancan,
de J. Renoir ; 22 lu 30 : Sur la plate
des Mohawfcs. de J. Ford.

BEAUBOURG 004-24-24)

MERCREDI 19 JUILLET
15 h. : Les Trois Ages, de B- Kea-

ton et EL CUne ; 17 lu : Sherlock
Junior, de B. Keatou ; 19 b. : Can-
nes 78_ Pareil, pas pareil, d'U. Peres
(inédit).

JEUDI 20 JUILLET
15 2u : Molly Coddle, de VJ Fle-

ming; 17 lu : les Parlas de la vie.

d'A. Dwan ; 19 h. 30 : Geargia. de
C. LlpTngfca. (en sa présence) ; Je
suis Pierre Rivière, de C. Llplnska.

LA FOLLE CAVALE (A. vjo.) : Ermi-
tage. 8* (359-15-71). — VI. z Rex.
2- (238-83-93): Bretagne. 6* (222-
57-97) ; U.G.C.-GobeJina, 13» <331-
08-19) ; Mistral. 14* (539^52-43).

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.)
(**) : CaprU 2* (508-11-89) ; Boni’
ltich, 5» (033-48-29) ; PubliCi*-
Champa - Elysée* 8a (720-76-23) ;

Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

LE JEU DE LA POMME (TdU
v.o.) s Saint-André-deo-Arts, 6*

(228-48-18).

JEUNE ET INNOCENT fA_ vxl) :

Hautefeume. 8* (833-79-38) ;
14-

Julilet-Pamassa, 6* (328-58-00) ;

Elyséee-Linooln. 8* (359-36-14) ;

Salat-Laaare-Pasquter» * 8* <387-
35-43) ; 14 - Juillet - Bastille, 11*
(357-90-81),

NOS HEROS REUSSIRONT-EL&*. ? LES BNFANYS DU PARADIS (Fr.) :

_ïa) î Palais des Arts. 3* Raoelagh, IP (288-64-M).

Panunount-B a s 1 1 1 1 e, 12» (343- nn.. .. /OOB
79-17) ; Paramount - Galaxie. ' 13* -> : 8 (22S"

(580-18-03) ; Paramount - Mûûtpar-
nasse. 14* (326-32-17) ; Convsntlon-
St-Charles. 15* [579-33-00) ; Fara-
mount-MsUIOt. 17* (788-34-34).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL) (quatre parties), v.o. : La
Pagode. 7* (7Û5-12-15).

ILS S ONT F O O B CBS SOR-
CIERS (PT.) : Omal*. 2* (233-
39-36) ; Ambassade. 8* (389-19-08) ;

George-V, 8» (225-41-46) ; Fran-
çais. 9* (770-33-88) ; Mon tparnasse-
Fatùé, 14* (326-65-13) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-161 ; Cambronne,
15* (734-42-96) ; Wepler, 18» (387-
50-70) ; .Gaumont - Gambetta, 20*
(797-02-74).

L’INCOMPRIS
.
(TL. TA) : Manda,

4»
(278-47-88) ; Marbeuf, 8» (228-
47-19).

INTERIEUR D'ON COUTENT (IL)
(—) V.o. : Studio Alpha. 8* (033-
39-47} ; Jean - Cocteau. 5* (033-
47-63) ; Pubücls-Saint-Germain. 6a

LAST WAXTZ (A- VJJ.) : Haute-
renllle, 8* (633-79^38) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) : Gaumont
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ;

Olymplc, 14* (542-67-42) ; Broad-
way. 16* (527-41-16).

LA LOI ET LA PAGAILLE (A. va.) :

Vendôme. 3* (073-97-52) ; Cluny-
Ecoles, 5* (033-20-12) ; Bonaparte,
8» (326-12-12) ; Blarrltx. 8* (723-
69-23). (V.f.) : U.O.C. Gobellns,
13* (332-06-19) ; Murat, ie» (283-
99—76)

.

MARTIN (A, v.o.) : Action Eco-
les. S» (325-72-07).

LE MATAMORE (IL, va) : Saint-
Germain VI Liage. 5* (633-87-59) ;
Elysées - Lincoln. 8* (359-38-14) ;
Saint-Lazare Paaquler, 8* (387-
85-43) ; Olymplc, 14* (542-67-42) ;
Msyfalr. iç» (525-27-06) Jusqu’à
dlm. (VJ.) : Nations. 12* (343-
04-67) ; 14 Juillet-Bastille, U*
(357-90-81) (v.o. à partir de V.).

(272-62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
7.0.) ; Quintette, 8* (033-35-40) ;

U.G.a MarbeuC. 8* (225-47-19).
(VJ.) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-
50-32).

(A, IA) : Bilboquet,
6* (232-87-23),

LA PETITE (A, v.o.) (**) : Clunjr-
Eçaes, 5? (033-20-12) ; U.OC.
Odéon. 8* (325-71-08) ; Biarritz,
B- (733-69-23) ; vj. : Bretagne, 6»
(222-57-97) ; Caméo. 9* (770-20-89) !

Mistral, 14» (538-52-43).

PROMENADE AU PAYS DE LA
TOHLLKSSE CPr.) ; Marais. • 4*
(278-47-86).

RETOUR (A^ v.o.) Paramoont-
Odéon. fi» (325-59-83) ; Publiais
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) :
v.f. : Paramount-Montpamaase. 14*
(326-22-17).

PalaisFANFAN LA TULIPE (Fr.)

des Arts. 3* (272-62-98).

PTVK EASY PIECES (A-, V-O.) A.-

Bazln. 13» (337-74-39) ; Salnt-

Ambrolae. U* 1700-89-16). mardi.

21 h.
FLESH. (A, v.o.) ('•) î Clnoche
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

GO WEST (A., v.o.) : Luxembourg,
6* (633-97-77) :

Acüon-La Fayette,
9* (876-80-50).

HIROSHIMA MON AMOUR (Pi.) :

Studio Logos, 5* (033-26-421.

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (A-,

v.o.) : Cluny-Palaee, 5» (033-07-76);

Mercury, 8* (225-75-90) :
vj. :

Paramount-Opéra, 9- (073-34-37) ;

U.G.C. Gare de Lyon, 12» (343-
01-59); Paramount - Galaxie. 13* -
(580-18-03) : Paramount - Mont - LPS jeSllVQlS

GENERAL IDI AMES DADA (Fr.) :

Oiy=ip:c. H-
; IB h. (al S», D.).

HAROLD ET MAUDB (A- V-O.J :

LaxeQ3bourg. 6* (633-97-77). 10 h;
12 h.. 24 h-

SELLZAPOPF1X (A-* «.) : Lft Ctof;

S* 12 h.. 24 h,

L\D 1Â“sOSG (FT.) : Le Seine, 5*

(325-95-39). 1S tu 20 (Bf D.).

JE. TU, IL- ELLE (Fr.) ; Le Seine,

je, 12 h. 15 (sf. D.).

PHANTOM OF THE P.ABADISE (Au,

v.o.) : Luxembourg. 6*. 10 tu 12 11.

THE Kru (A.) ! La Pagode, 7* (705-

12-15». 14 h.

THE ROCKV HORROR PICTURE"
SHOW (Ang. 7.o.) : Acac laa, 17*

(754-97-83). V, S, 24 ÎL

REVE DE SINGE (Tt., v. angL) () :
Studio de la Harpe, 5» (033-34-83) ;
Olymplc, 14* (542-67-42).

‘

Les exclusivités

ADIEU, JE RESTE (A-, v.o.) : Coli-
sée, 8* (359-29-48)) ; V.f. : U.O.C.-
Opéra, 2* (261-50-32).

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAB
(A., vu.) : Balzac. 8* (359-52-70). -

L’AMOUR VIOLE (TT.) (••) S U.GJ3^
Opéra. 2* (261-50-32).

ANNIE HALL (A, v.o.) : La Clef. 5»

(337-90-90). '

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,

v.o.) : Marais, 4* (272-47-86),

ASSAUT (A- va) (**} t

8* (359-92-82) ; vX : A-B.C„ 2»

(238-55-54) ; Montparnasse-83, 6*

(544-14-27) : Gaumont-Convention.
15» (828-42-27) ; CliChy-Pathé, 18»

(522-37-41).

BOB MARLEY (A, v.OJ : Salnt-
Sévérin, 5* (033-50-91).

.

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL VA) :

Clnocfae-Salnt-Germaln. 6* (633-

10-82).

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) :

Ermitage. 8’ (359-15-71);
Haussaisun, 9* (770-47-55).

Les films nouveaux
ENQUETE A LTTALBKNNB, fUxn
ttallen de Sténo, (v.o.) : U.G.C.
Danton, 6* (329-42*42), Coli-
sée, 8e (359-29-48) ; (yJ.) Z

Bio-Opéra, 2» (742-82-54), Gau-
mont Rire-Gauche. 6* (548-
28-38). Montparnasse - F&thé,
14* (328-85-13), Gaumont-Sud.
14* (331-5fr-16), Murat. 16*

(288-99-75), Clichy-Pathé, 18*

(522-37-41),

SICA DA SILVA, film brésilien
do Carlos Disgues (M.) :

Quintette. S* (033 - 35 - 40),
Monte-Carlo, 8* (225-09-83),

Olymplc, 14* (543-67-42), Stn-
dlo-Baspali, 14* (320-38-98) ;

(vjf.) : Impérial, 2* (742-72-52).
Nattons. 12* (343-04-67), Gau-
mont-Conrention, 15* (828-

42-27).
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COOL (A^ vjo.) z Quintette, 5* (033-

35-40) ; France-Elysées, 8* (723-

71-11) ; vl. : Richelieu. 2* (233-

56-70) ; Montparnasse - Pathé. 14*

(326-85-13) ; Fauvette, 13* (331-

56-86) ; Nation, 12* (343-04-87) ;

Eldorado, 10* (208-18-76) ; Clichy-
Pathé, 18* (522-37-41).

LA CONSEQUENCE (AIL, ?A) :

U.G.C.-Danton, 8» (329-42-62), Biar-
ritz, 8* (723-69-23) ; rj. : U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32).

DE LA NEIGE SUR LES TULIPES
(A* ri.) : Paramount-Opéra, 9*

(072-34-37).
L'ETAT SAUVAGE (7t.) : Marbeuf.

8* (225-47-19).

EXHIBITION n (Fr.) (**) : Caprl, 2*

(508-11-69) ; Faramount-Mariraux,
2* (742-83-90) : Lord-Byron, 8*

(225-04-22) ; Ü.G.C.-Gare da Lyon,
12* (343-01-59) ; Paramount-
Galazie, 13* (580-18-03) ; Para-
moiint-Galté, 14* (325-99-34).

LA FEMME LIBRE r-o.) : SaÛat-
Oermaln-Huchetta. 5* (633-87-59) ;

Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Pi, M.-
Saint - Jacques, 14* (589-88-42) ;

v_f. : Balsac, 8* (359-15-71) ; Gau-
mont-Opéra, 9* ( 073 - 95 - 48 ) ;

Athéna, 12* (343-07-48), Gaumont-
Convention. 15* (828-42^27),

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.)
(•) VJO. : Saint - Michel 5* (326-
79-17) ; Normandie, 8* (350-41-18).— V^. : U.G.a - Opéra, 2* <261-
50-32) ; Mazériile, 9* (770-72-86) ;

Bienvenue-Montparnasse, 15* (544-
25-02).

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d ESSAI
(A.F.C.A.E.)

13, rue Vlctor-Consle
033-15-04

1

PANTHEON

1£ COUTEAU DANS L'EAU
d@ Ronan PaLANSKI

SI. SAIHT-ANDRÊ-DES-ABTS 1
30, ras Samt-André-defr-Arts • 326-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEHRES i

L'EMPIRE DES SENS
de Nagisa o»lW

I 14 H, 16 H, 18 U, 20 R CT 22 fl

LE JEU DE U POMME
de (fera CHYT1L0VA
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5l. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
18, rue SaJnt-AAdrMes-Am > 326-48-18

A 12 HEliBES ET 24 HEURES t

PIERROT LE FOU
da jud4k godard

. 14 B, 10 H. 18 fl, 20 H ET 22 H ï

'

L'ILE NUE
-g de Karaté SHIKDO .

S

( M. MONTAGNR DU DIEU CANN1-
11-69) ; Paramount - Marivaux. 2*
(742-83-80) ; Paramount - Galaxie,
13* (580-18-03) ; Paramount-Mont-
pamasse, 14* (326-22-17) ; Para-
mount - Orléans, 14* (540-45-91) ;
Paramount-MaJUot. 17. (758-24-24);
Moulin-Bouge. . 18* (606-34-25).

IPHIGENIE (Grec, v.o;) : CLnoche-
St-Germaln, 6* (633-10-82), H. 8p.

JAMAIS. JE NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A.) (*) VA ;
Contrescarpe. 5- (325-78-37).

JESUS DE NAZARETH (It, vJ.)
(deux partiel) : Madeleine. 8*
(073-56-03).

(»-. va) (•> ; U.G.C.
Odéon. s» r325-71 -08) ; Ermitage.
8» C359-15-71). (VJ.) : Rex. 2*
(236-83-63) ; Helder. 9* (770-11-24) ;
U.G.C. Gare da Lyon, 12» (343-
01-59) ; U. G. C. Gobelins. 13*
(331-06-19) ; Mistral, 14» (539-
52-43) i BleuvenQe-Mdntparaàeae,
15» (544-25-02) ; Convention Saint-
Charlea. 15* (578 - 33 - 00} ; Murat,
16*

. (268-99-75) ; Imagi^ ig» (S22~
47-94) ; Seerétan. 19» (206-71-33).

MORTS SUSPECTES (A, v.o.) f*) ;
U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ;
Biarritz. 8» (723-69-23). (V±J :

HaiiMTnnnn. 9» (770-47-55) ; las
Tourelles, 20* (636-51-96).

gags et rires
avec

FRANCIS PERRIN
dans.

tesjoumenés
de Scupin

.

‘
1

’i

1

; ^ .
1 »

•

MOLIERE
ATHENEE LOUIS JOÜVET

073-2724- AGENCES

En v.o. : U.G.C BIARRITZ
CLUNY-ÉCÛLE5 - BONAPARTE
VENDOME; en v.f. : 3 MURAT

U.G.C. GOBELINS -

/

“On s’amuse:;,
un tour de force
qui devrait
enthousiasmer
tous ceux qui
ont fait un

'

triomphe .ÿ
•'

aux Nouveaux
Monstres;

PHILIPPE COLLIN

STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS

«. film Je KAMEK) SHINDfl
musi(j(M deHUCARU HAXASUi

ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 14-JUILLET BASTILLE
14-JUILLET PARNASSE - SAINT-LAZARE PASQUIER

LE PARIS Marseille - GAUMONT Montpellier

ROBERT ET ROBERT (Fr.) :

pérlaL 2* (742-72-52); Richelieu,
2* (233-56-70) ; Saint - Germain
Studio, 5» (833-42-72) ; Bosquet, 7»
(551-44-11) ; Colisée. 8» (350-
29-46) ; Athéna. 12* (343-87-48) ;
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont-
namame-Pathé,

. 14» (338-65-13) ;
Gaumont-Convention, 15» (828-
42-27) ; Wepler. 18» (387-50-70).

LES ROUTES DU SUD (FF.) : Para-
mount-Marlvaux, 2» (742-83-90) ;
Studio MértlciB. 5* (633-25-67).

LES SEPT CITES D'ATLANTIS (A,
va) : Paramount-Elysées, 8* (359-
48-34) ; v£. : Publie!» Matignon. 8*
(359-31-67) ; Max Llnder. 9* (770-
40-04) ; Paramount-Opéra. 9» (073-
34-97) ; Faramount-Gobellna, 13*
(707-12-28) ; .Paramount - Orléans,
14* (540-45-91) ; Paramolint-Mont-
parnasse, 14* (326-22-17) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15» (579-33-00);
Paramount-Malliot, 17* (758-24-24);
Paramonnt-Montaaartre, 18* (606-
34-25) ; Seerétan. 18* (206-71-33).

SOLEIL DES HYENES (Ton- v.O.) ;
Racine. 6« (633-43-71).

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A-, v.o.) : Napoléon. 17*
380-41-46) Jusqu'à J. ; vJ. : Rex, 2*
(236-83-93) ; Clichy-Pathé, 18* (522-
37-41).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE
(Fr.) : CIn’Ao Italiena, 2» (742-
72-19).

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (•) ;
Concorde; 8* (359 - 92 - 84) ; Fran-
çais, 9* (770-33-88) ; Saint-Am-
bmlse. 21* (700-69-16) ; Montpar-

- nasse-Pathé, 14* (326-65-13).

LES YEUX BANDES (Esp, VjO.) ;
Quintette. 5* (033-35-40) ; 14-
Jullîet-Pamaaso, 6* (326-58-00) ;
Hautefeolile, 6* (633-79-38) ; EJy-
sfeesr-r.lncoln. 8* (359-36-14). 14-
Julllet-Bastllle. Il* (357-90-81) ;vX ; Impérial, 2* (742-72-52) ;
Montparnasse 83. 6* (544-14-27).

Les grandes reprises

AFFREUX SALES ET MECHANTS
(IL, VjO.) ; La Clef, 5* (337-90-90).

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) :

EJyaée-Point-Show. 8* (225-67-29) ;
Luxembourg, 6* (633-97-77), h. epu

L’ARNAQUE (A^ v.a) s U.G.C. -Dan-
ton, 6* (329-42-62) ; Elyséea-Clnéma,
8* (225-37-90) : vJ. ; Clnémonde-
Opéra. 9» (770-01-90) ; Mistral. 14*
(539-52-43) ; Convention - Saint -
Charles, 15* (579-33-00) ; Seerétan.
19* (206-71-33).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A. v.o.) : Action - Christine. G*
(325-85-78) ; Elysées-Folnt-Show, 8*
(225-67-29).

LE BAL DES VAMPIRES (A_ v.o.) ;
Cluny-Falace. 5* (033-07-76).

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A
.

V-T-) : Marlgnan. 8* (359-92-82).

CABARET (A., v.oJ ; Théâtre Présent,
19* (203-02-55).

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ v.o.) :
HauteleuUJe. 6* (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.
v.o.) : Panthéon, 5* (033-15-04).

CROIX DE FER (A., vJ.) : Riche-
lieu, 2* (233-56-70) ; Fauvette, 13*
(331-56-86) ; Cllchy - Pathé, 18*
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta.
20» (797-02-74)

.

2»L ODYSSEE DE L’ESPACE (A-,
v-O-) : Luxembourg; 6* (633-97-77) ;
vl. : Haussmann, 9* (770-47-55).

DOCTEUR JTVAGO (A, v.o.) : Quar-
tier Latin, 5* (326-84-65) : Concorde.
8* (359-92-84) ; vS. : Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Lumière,
9* (770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Cambzonne. 15* (734-
42-96) ; Clichy-Pathé. 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20*
(787-02-74).

Parnasse. 14* (326-22-17) : Paasy.
16» (288-62-34) ; Paramount-Malliot,
17* [758-24-24).

IL ETAIT UNS FOIS DANS L’OUEST
(A- vJ.) : Denfert, 14» (033-00- H».

J. A. MARTIN PHOTOGRAPHE
(Can.) ; Cinéma des Champs-
Elysées. 8» (359-61-70).

LE JARDIN DES FINZT CONTINT
fit.. v.a) : Styx, 5» (633-08-40).

L’ESPION AUX PATTES DE
VELOURS (A- v.î.) : La Royale,
8* (265-82-68)

LHJS NUE (Jsp.. v.o.) : Saint-
André-des-Arts. 6» (326-48-15).

L’ILE SUR LE TOIT DU MONDE
(A, v_f. ): Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16).

LITTLE BIG MAN (A- v.o.) ; Noc-
tambules. 5* 1033-42-34).

LUDWIG ou REQUIEM POUR UN
ROI VIERGE (AU., v.o.) : Studio
des Uraullnee, 5* (033-30-19).

MEAN STREETS (A- v.o.) : Studio
Cujas. 5* (033-89-22).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A.
Tl.) : Cambronne. 15* (734-42-96).

MORE (A-, VA) (•*) ; Le Seine. 5*
(325-95-99)

PAIN BT CHOCOLAT (Zt^ V.o.) :

Lucemalre, 6* (544-57-31).

PANIQUE A NEDDLE PARE fA_
.a) : New-Torker. 8* (770-63-40).
sauf mardi.

ORFEU NKGRO (Fr.-Brés.) ; Escu-
. rial, 13* (707-28-04). jusqu'à L.

LA PASSION DE JEANNE-D’ARC
(Dan.) : Quintette.- 5* (033-35-40) ;

14-JuU 1et-Parnasse. 6* (326-58-00) :

Madeleine. 8* (073-56-03).

PETER PAN CA. vJ.) : Montpar-
nasse-Pathé. 14* (326-65-13).

PHARAON (PoL v.o.) ; Klnopano-
rama, 15* (306-50-50). .

LA PLANETE SAUVAGE (Frj’s Les
Templiers. 3» (272-94-56).

QUI A TUE LE CHAT? Ut, V.O.) :

Lucemalre. 6* (544-57-34).

QUO VADIS? (A^ V.O.) ; U.G C.
Danton, 6» (329-42-62) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) ; vJ. : Rex. 2*
(236-83-93) ; Rotonde. 6* (633-
08-22) ; U.G.C. Gobelins. 13* (331-
06-19) ; MistraL 14* (539-52-43).

LE SHERIF EST EN PRISON (A
.

v.o.) : Grands-Augustlns, 6» (633-
22-13).

TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI
(A., v.o.) : Luxembourg, 6* (633-
97-77).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE,. (A*, v.oO (••) : Clnoche
Saint-Germain, G* (633-10-82) ;
vJ. : .Calypso, 17* (754-10-68).

LES TZIGANES MONTENT AC CIEL
(Sot, v.o.) : Arlequin, 0» (546-
62-25).

UN ETE 42 (A., v.o.) ; U.G.C. Odéon.
6* (325-71-08) ; BlarrltE. 8* (723-
69-23) ; vJ. U.G.a Opéra. 2*
(261-50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A_-
v.o.) : Action-Christine, 6* (325-
85-78). m

20 800 LIEUES SOUS LES MERS (A

,

vJ.) : Richelieu. 2* (233-56-70).

WOODSTOCE (A, v.o.) ; U.G.a
MarbeuT. 8* (225-47-19) : vJC. :

U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32).

ZABRISKDE POINT (A., v.o.) :

Dominique, 7* (705-44-55), sauf
mRwtl-

,--i MULTI
!') CINE

Les séances spéciales

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Olym-
pia, 14* (542-67-42). 18 h. (sf S,
D.).

ALICE’S RESTAURANT (A-, VX>.) :
La Clef. 5* (337-90-90), 12 h. et
24 h.

LE BAL DES VAURIENS (A. vjo.) ;

Olymplc, 14*; 18 h. (sf fe, D.).
LA DERNIERE DSldE [Tt , V.O.)

(**) : Lucemalre. G» (544-57-34),
22 h* 24 h. ,

LES DESARROIS DE L’ELEVE
TOERLESS (AIL, v.o.) : Olymplc.
14*; 18 h. (af S, D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A-
(v.o.) ; Lucemalre. 6* : 12 h, 23 h. 50.

L'EMPIRE DES SENS (Jap^ v.o.)
(**) : Bt-André-des-Arts, 6* (326-
48-18). 12 in, 24 h.

DACMESNIL, 12* (343-52-97) (V-Oj î.

14 h. 45 : les Escapades de Tom et

Jerry. (v.o.) : 16 t, B L : Bdmity
FT-hon : 17 h. 30, 22 h. 30 ;

Jeremiah Johnson ; 19 h. 30 :

Soleil vert ; 0 h. 30 : Théâtre da
££&

L BERGMAN (T.O.), Studio GIt-le~
Cœur, 6* (326-80-25). Mer. : A
travers le miroir; J- : le SPence ;

V. : Toutes ces femmes ; S. : la
Nuit des forains : D. : le Septième
sceau ; L. ; Sourires d'une nuit
d'été ; Mar. ; Jeux d'été.

STUDIO 28 (v,

.Q.)p IS* (606-36-07).
Mer. : la Malédiction de la mou-
che; J. : Prisonnière des mar-
tiens ; V. i Jamais. Je ne fai
promis un Jardin de roses; 3. :

Julia; D», Mar. ; Attention, les
enfants regardent.

COMEDIES MUSICALES U.S.&*
(r-o.), Mac-Mahon, 17* (380-24-81):
L.f Mer. : On Américain à Paris;

Mar. : Beau fixe sur Naw-
Yorfe ; Y. : la Belle de Moscou ;

S. : Tous en scène; D. : Chan-
tons sous la piule,

STODIA GALANDE, 5* (033-72-71)
(TA), 13 h. 45 Crh v, S„ 24 h-) ;

Satyrtcon ; 16 h. ; Répulsion :

17 h. 45 : Un tramway nommé
Désir; 22 h. 10 : Chiens de paille.

LA CHAIR. LA MORT, LS DIABLE
AO CINEMA (v.o.), La Pagode» 7*

1705-12-15) : Mer„ D. : Mort A
Venise; J. ; Au-delà du bien et
du mal ; V. : les Oiseaux ; S. :

le Dernier Tango à Paris: L. la
Nuit du chasseur : Mar. : Un
cadarre au dessert.

BOITE A FILMS (v.o.). 17* (754-
51-50) L 13 b (+ V., 24 h-) : Salo ;

15 h. (+ S. et 23 h. 30) : The
Sons remaine tbe eame ; 17 h. 15 :

le Dernier Tango A Paru ; 19 h- 30 ;

Cabaret ; 21 h. 30 : Connle and
Clyde. — IL 13 11 : Easy Rider;
14 h. 35 ; A nous les petites
Anglaisas ; 16 h. 30 : la Vie devant
sol ; 18 h. 15 (+ S-, 34 h.) ;

Phantom of ttao paradlæ ; 19 h- 50 1
Mort à Venise ; 22 II ; Déli-
vrance.

CHAPLIN (ta), Olymplc. 14* (542-
87-42). Mer., V^ Mar. ; Mon-
sieur Verdoxtx; A, L ; les
Lumières de la villa.

HITCHCOCK (TA), Olymplc; 14*»

Mer. : Complot de famille ; J. :

la Femme du fermier; Murder;
Laquelle des crois; V. ; -les Oiseaux;

. Sre Mar. ; les Amante du Capri-
corne ; D. : Psychose ; L. : The
Manfc Man. Number 99.

RETRO - METRO STORY (TA), La
Clef, 5* (337-90-90), Mer„ J. : In- i

discrétions; V_ Mar. : Place au
rythme; D„ L. : Dmmez-lul une
chance ; Mar. ; For me me
gaL

H. B O G A R T (VjO.). Action - La
Fayette, 9» (878-80-50). Mer. ;

l'Odyssée de l'Africa-Quees ; J. :

Trésor de la Sierra Madré ; V. :
Passage to Marseille; S. : le Fau-
con maltais ; D. : la Femme à
abattre ; L. : Acrosa the Pacific ;

Mar. : Stand ln.

MUSIQUE ET CINEMA (v.o.), U
Seine. 5* (325-95-99) ; 14 h. : Chro-
nique d'Anna Magdelena Bach ;
16 h. : Alexandre Newskl ; 18 "h. :
Salomé ; 20 h. : Mahler ; 22 h. ;
One plus one.

CHATELET - VICTORIA (VjO.). I»
(508-94-141. I ; 14 h. ; Au-delà du‘
bien et da mal; 16 h. 10 : L'Enigme
da Xaspar Hauser; 18 h. 20 ; la
Cousine Angélique ; 2a h. . 30 ;
Agulrre; 22 h. f+ V, 24 h.) ; le
Droit du plus fort ; Sam-, 24 b. :

Cabaret. — LE ; 14 h. ; l'Ann*,
dernière à Marlenbad ; 16 h. : le
Dernier Tango à Paris ; Il b. ;
Jules et Jim ; 20 b. (+
24 h.) : Citizen Kana ; 22 h. (+ v„
24 h.) ; Ascenseur pour l'échafaud.

BEDFORD-HOFFMAN (v.o.). Acacias,
17* (754-97-83), 13 h. 30 ; Gataby
le Magnifique: 18 h. : Nos plus
belles années : 18 h. : les Hommes
du président ; 20 h. : Votes Mc
Kay, 22 h. : Lenny.

MELODRAMES (v.o.), Action-Bépu-
btlque. 11* (805-5 J -33). Mer. : la'

*

Fille sur la balançoire ; J. r mi»
et Loi ; V. : Des Journées entières
dans les arbres ; S. : le Roman de
M. Gautier

; D. : les Lumières de
ls ville; L. : Gloria; Mar. : l'In-
nocent.

LE MATAMORE
DüfO RIS!

5?I urr É
hï?Sn,y

N
e5i:n™iAAYFA1R " SAINT-GERMAIN

VILLAGE - OLYMPIC ENTREPOT ; en v.f. : SAINT-LAZARE
PASQUIER - NATION - 14-JUILLET BASTILLE^^

ELYSEES LINCOLN HAYFUR
SAIItT-GERMAIN VILLAGE - NATION

SAINT-LAZARE PASOUIEH

XHiA DA SILVA

MONTE-CARLO - QUINTETTE
NATION

HITCHCOCK
JEUNE ET INNOCENT

ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE
SAINT-LAZARE PASHIIIER

LES CHEVAUX DE FEU

RA0ÏEFEUILLE

LES NOUVEAUX
MOISTRES

DédiaDT^mertejr
hâbleiçfanlârcin,

Wstrioabouflon
cabotin.,

touburshilarant

vnrorno
gassman

dans an fim de

DINO
RISI

%

Q0JRTETTE AMNamofe

—J

-_-Jrrrt3

,
.spKÇTAG.

f ... ,

.

^ a‘ t»

iJtîr
i ?

''
. rar.-i. **

i - i'X'T.r’tg
• »^L« . ,P 1 - - ’V-f » *
‘•y m .

.
l S

pi1 .- -a'ôd flt . . ;
• - v.jiart. Tl- -B

. • — • - -J

’ j* ^

- - - lïV
_ . ,w • *

JVr-hET

ii!^

.

:: JUILLET •
• %

,rI «F. :i ; *
-JTin-.V dlr. D.

\ mpran*»

I

•
J
Zi

" - '.-^T

V:*.,rr. -- : w5r 18

isP
_..-r J kTü Iih'T

pr p\biSv 17 h. «tri
(.nrf «V-. ““

éyî»Wr. - a- ! —
. —. i; JVILtBT'i •

liCiP-*
1 *

. -H
r -,- JtîLïiET

Ici!'? aolJ*.
—

ir»-' V- Har

fariéter

««•“VFaref
.
:
:;.i dana l'o*»'

1

de BaB.

y music-hall

aill-UONTPVRNA!
I ! Jr
v-ts uo**r.

P*- ? . A.jiiÉx
•7 Vf.

i

Pour
"en! » . »

sauf

:-aJ.

,
COUSÉE ID

&AUM0NT B1K

j

3 MOI
U MARLY Englues

I
j^AS^yTANNÎ r ~

Af -

... jea:--.-

\\ïi -ir
il' 1.; — * -

i

-

1



-S.

r ml’

I

,M|*M Dr

Mi

- 1 - -

«* *r

! .,

*/'

J-

**

' -«r.-iJi 1

-J&’.-Jis •*

1_ .
•«

*

•
*.

• ’Î.Vj*

DES SPECTACLES

concerts

i. .74 ». ».* ^
•"' J

; S ï.^Vr-Z.^OS*
- - -

J' :

-i v V' -*

-rrH

- ^ ; -i s. it-w
: J-.Y'SV

«* -'üir,
'
-'-Va

n
* ,i.-' -

a
"im -4 - -S' » •

. . . ^ .,> d. .
w

’ ,-ï T- . .
' S».' % . -v .

MERCREDI 19 JUILLET

LL'CERNAJTRE (544-57-341. 21 U. :

D. Comtois Cahen, éplnette et
piano, E. Oorartü. soprano, et p. vi-
rolle. clarinette (Schubert. «—

£

PureeU, Mozart, Oemeatt, Fre*co-
DOialj.

JEP39Z 20 JUILLET

SÀINTE^CAAPELIiEi 21 11, ; Ejxsçih»
Me cT&rchets français, dlr. C. au
cir^! *°l“

,
M- Vanaud. baryton

fT^JîaTfcovslcy. Haydn. Mozart, Vi-
valdi. a^xuean, Gluck).

VENDREDI 21 JUILLET
LUCERKALRE, 21 h. : voir le 20.

SAMEDI 22 JUILLET

SAINTE^CHAPBLLE. 21 b, : Ensem-
ble déchets français, dlr. D. Ram-
xn&erv sol. O. Plelti* soprano (Mo-
z&rt)j

LUCE^AîKE, 21 L : voir le 20.
i

PIMANCHE 23 JUILLET

NOTtfB-DAME DE PARIS. 17 b. 45 :

L- /Van Doeselaar. orgue {Mormi-
kajdon. Franck).

LUOSRNAIREe 21 h. : voir le 20.
SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : voir le
22

i
(

J LUNDI 24 JUILLET

IXCERNdJRB. 21 h. : voir le 20.

Festival estival

_ (227-12-68)'
EGLISE SAINt*SEVEKIN, le U àM h. 30 : C. wtntz. J.-BL Pulfer

(Couperln. Monteverdl. Bech. Dvo-
rak j. •

CONCIEROEME. te- -30 * 18 b. 30
et 20 h. 30 : le Oranda Ecurie et la
Chambre du Roy. dlr. J.-C. Mai;
Bolro (Bach. Vivaldi. Rameau).

RADIO FRANCE, Studio lM. le 21 &
20 h, 30 ; Nouvel Orchestra phil-
harmonique de Radio Franc a. dlr
P. Blnder ; aol. N. Lee (Haydn.
Rtounel. Moeart. sehubertf.

fioJEt, INTERCONTINENTAL, la 22.
18 h. 30 : Ensemble musique des
temps, Q. Hartmann, O. Bchxens-
Kueh fSchubertladM);

Dans ta région, parisienne

t.

si B î.

• • L£ MONDfc — ’/.\j juillet iV/B — Poge 17

RADIO-TÉLÉVISION

vir

I MARDI 25 JUILLET

EGLISE SAINT-SEVERm, 21 h. :

Orchestre P. Kueniz. sol. Q. Tou-
vron, trompette (Haydn. HummelV

^UCERNAIRB, 21 h. : voir le 20.

Variété/

BAItZBOC/ILLKT, pagode Wan Van
Loo (483-05-28), le ' 28 .& 19 h. .

Musique du Tao.
SAINT - GERMAIN - EN - LATE, salle
M. Denis, le 19 A 20 h. 30 : Trio

. Ris ter (Beethoven. Fatzré, Scbu-
bert). ‘

-

VACLX-LE-PENIL, château (437-
00-951. 16 18. 21 b. ) V. Kllmov,
ML Blocte - (Mozart,* Brahma. Tar-
t\nU Cbostakoritch. Debussy. Sa-
raaatej : le 22., 21 b- - y. MalinUa.
E. Gfatch, -N. Akhorskaya (Beetho-
ven, TchaTkoveky) ; .le: 23. 18 h, :

E. Gratch, M. Block (Mozart. Fzo-
fcorief, Ravel).

Sceaux, X9
Festival

(881-08-71)
ORANGERIE DU CHATEAU, le 21.
20 h. 45 : Ensemble Itinéraire (An-
coma, Bouscb, Zbar,. Murall) : le
22, 17 b. 30 : C. Khan (Chopin.
Liszt, Leglerezaa) ; le 23, 17 b, 30 :

Ensemble de cuivres A. Bernard
(de Lalande, de Mâchant. Gervalse,
Paleetrina. Franck, Bach^j.-

Les chansonniers

CAVtAO DE LA REPUBLIQUE (278-
4445). 21 h., mat, dlm., 15 h. 30:
Y-

* du va et rient dans l'ouverture.

La danse

PAIAIS DES CONGRES (758-27-78)

(>.). 20 h. 45 : Glselle (Ballet de
lUpére).

TBEATRE des CHAMPS-ELYSEES
£25-44-38). le 19, & 20 h. 30 : Mil-
&ques et danses de BalL

le music-hall

(AITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
lD.1, 20 b. 30 ; Jacques VUleret;
22 h. Jacques Douby.
•LYMPIA (742-25-49)
Michel Fugain.

(L-). 21 h.

Jazz, pop\ rock et folk

AIRE KJBteE - (322-70-78) (D„ L.).
18 h. 30 : Voyage aux Caraïbes
(musique d'Amérique latine).

CHAPELLE DES LOMBARDS (236-
65-11) (L.)j 22 h. 30 .

: Agomnan
Group.

CAMPAGNE-PREMVERE (322-75-93).
Jusqu^au 23, 18 h. : -Extra Balle ;

20 h. 30 : M. WestbnsokB Brass
Band. -A partir du 25. 18 h. ; Na-
davatt : 26 h. 30 : D. Murray,

CAVEAU DE LA BUCHETTE. 21 h. :

A. VSUeger Orcheqtra (Jusqu'au
. 22) ; 21 b. : SL Franc ,st son orchestre
Dlxleiand (à partir du 23).

PALAIS DES ARTS (272-62-98), 21 h. :

Alain MarkuBfeld.
LA PENICHE (205-40-39), 21 b- S lôfl

19. 20, »21 - Reriler Trio; les 22,
23. 24 : Cohelmec Ensemble. “

PETIT JOURNAL. 21 h.- 30, le 19 T
New Orléans Wandereta; le 20 :

Swing at-Slz; le 21 t.Les petits
paradeurs da la tue du Casai ; le
22 : Soûl*8 Qnartet : le 24^: F. Vkm-
net Trio fie 25 : Jazxhennos

—

Ppur tous renseignements concernant
Tensemble des programmes ou des salles

1E MONDE INFOBMATIONS SPECTACLES

704.7020 (ligaes greapêes) d 727AL34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

COUSÉE VO UGC DANTON VO RIO OPERA VF

SAUMONT RIVE GAUCHE VF CUCHY PATRE VF

3 MURAT VF GAUMONT SUD VF
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ENQUETE
A L’ITALIENNE
™ MARIO SCACCIA ZZT""

U«pr4« le rc-mar. *!eLOO MOSITTl CTCMO
Toppîo Morte n\ Govorno Vtroohio w I CliV

yUliq Jt coTr.-r
>oaé» FY Qirij** Pi' C-ftT^.L-^Nl

<!• AGÊ SCARPELLT STÉNO :
par waps;d c^'js*d;a r ilm Oj

MON ROYAUME

POUR- UNE FEMME

,11 paraît que, tin 1336, les

Anglais Ignoraient encore rom
de la liaison déjà relativement

ancienne tfEdouard VIII avec
Mrs Wallis Simpson, une Amé-
ricaine roturière et deux tols

dlvoroôe — mardi soir, aux
- Dossiers de Técran », on lui

avait tait la téta de Faye Duna-
way,— qu’il

_
avait emmenée en

croisière à bord do yacht royal.

Le nouvelle i.jr est parvenue,

photos i l’appui, des Etats-Unis.

Coup de tonnerre dans le ciel

azuréen d'un jeune régne plein

de promesses. Las témoins de
cette affaire de cœur et d’Etat

ne tarissaient pas d’éloges sur
ses protagonferea,

-C"étalent, nous disait un de
leurs vieux amis, rambassadeur
Henry J. Taylor, des êtres

èxquia, d’une qualité exception-

nelle. ils a’idolètralant. Jamais
-Tex-roi, devenu duc de Windsor,
n'a- regretté d’avoir renoncé au
trône par emour pour fa

duchesse. Jamais la duchesse ne
quittait le duc des yeux.. Jamais
le duc n'a pardonné i sa famine
le- fait d’avoir refusé è la

duchesse le titre d’aitesse

royale.
.

" Dans un studio voisin, les Invh

.
tés de Guy Dardais s'inquiétaient

de la situation financière et

mondains- ds ce coup/a exem-
plalre, devenu, de bai en gaie,

jusqu'à la mon du duc en 1972,

la proie- complaisante des -écho- .

tiers. On les a, rassurés. .Le roi

Georges VJ leur avait garanti

une retraite super-dorée et, fan
dernier, la reine Elizabeth et la

reine mère ont envoyé des Heurs
è le duchesse. Après quoi, on
s'est interrogé gravement, deux

heures durant, du pourquoi et

du ' comment de ce drame ract-

nien, . en cfiant naturellement

Bérénice-, fille ttHèrode Agrippa

qui, après avoir été mariée trois

lois, vécut pendant vingt-cinq

.ans dans l’Inceste ‘ aygo son
frère — ça, on ne nous l’a pas
dh — avant de vampar (elle

avait- alors, quarante-cinq ans)-
‘ un . Titus sourd à sa ' mauvaise
réputation et rappelé à'la raison
par Rome, qui' en avait pourtant

• vu trautrès C1 )-
“

Noua, ce qui nous Intriguait,

c'était Tattitude de Churchill et

de Duff Cooper, partisans du
• walt nd sa -, du voir venir,

pour sortir d’une situation blo-

quée dès le départ, puisque

aussi bien ta roi d’Angleterre est

chef d’une Eglise qui n’admet
pas le divorce, et la loi britan-

nique ne prévoit pas le mariage
morganatique • pour ses souve-

rains. Sens doute espéralant-lls .

gus le • temps effacerait sur
.
le

sable— Cela nony aurait épargné
une discussion-' d'une rare futi-

lité.

CLAUDE SARRAUTE. -

ï*ÿ*
c

MERCREDI 19 JUILLET

CHAINE I: TF 1

18 h. 15. Documentaire : Visages de la Russie
(La grand-mère J s 19 h. 10. Jeunes praUona t

19 h. 40. Sports : Tour de France cycliste
(résumé > : 19 h. 50. Tirage

,
du loto; 20 h-

Journal :

20 h. 30. Dramatique : le Devoir de français,
de D. LaiAnne. rèai. J.-P Blanc (1** oartie)

pw

22 h. 50. Journal î

23 h. 10, Petite musique de nuit i Petite sym-
phonie pour instruments & vent, de G Gqunod.
par l'octuor è vent de i’Orch. phiL de Stras-

bourg.

CHAINE 111 : FR 3
Pour

réparé* par ta guerre de ZM0, «c

fl» n retrouvent, fl* •'aperçoivent qu’m Icttr

a volé- leur -jeunet**-

h~ Des Idées et des hommes t Bentson.
D. Hulsman et M--A Malfray. .

. Ame J. Mtatler, •ecrétatre perpétuai da
rAcadémie franqalee , J Gvttton. de tTAca-

V dtnu fronçât** , M Doubler membre de
rInstitut ; J mP .»Cotten . asststaut i ruai-
NhtM ta Caen ; K Naûbvrvar.
de U Bergson S St. Barreau, p»
tuunersué de Strasbourg, mettra de

, .
- cha au CJT BS-, et A Devaux, professeur A
Pitntaerstté de Paris-IV.

' 23 h_ Journal.

CHAINE 11 : A 2
18 Dl 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i

29 fa. 45. L'heure d’été t 20 11. Journal:

20 h. 30. Feuilleton r Moi. aaode. empereur *

21 h. 30. Magazine ï Question de temps (Lèveu^^ ;d
V!StÆS53l.«mFi '-r- **"*

ministre 4L* 2a aulturè et de la commumca-
’ tion ; J. BtgaMg *<hu-diTZCtwr général da
VüNESCO ; AT. Dcnteni, préfet de la, régionmmca-Comtê. et V. Lange caueetUer culturel

. du parti socialiste, pour défendre m eritf-
qitcr IréMication tonéreusel du Centra
Ceorges^PompidoUa ParcftiteùtuTC contempo-
raine et la sauvegarde du patrimoine arebi-
tectural et le développement culturel (arti-

ficiel }) entraîné par les festivals»

22 h. K). La télévision d'ailleurs « Tb&tTs TV,
émission de la télévision suisse.

- Satire du petit écran suisse par tuk-même*
' La rose de bronza du Festival de MontrenXa

10 ta. 20. Emissions râvrtonales : 19 h. 40.

les leuness 20 Les feiu.
, « • n

20 h. 30. HLM PAUUNA 1880. de J.-L. Bei>

tueelli (1072). avec O. Kartalos. ML SchelL
M. Bouquet. S Prev. R. Valli N RiccL F Bente.
(Aediffusion, 1

A la fin du siècle denueti une jeune hUc
de la grands bourçmttsze mUaents devient
la maftreeee d'un homme vuvni et se trouve
déchirée entre sa sait damater el un certain
mvstteisme
Adaptation un peu perdue dans resViê-

VÈsme (les mages sont superbes, to rwoiurt-
sutton dèpoQve remporte sur la sujet) d'un
beau hure de

22 h. 30. Journal.

FRANCE-CULTURE
18

de J.

J. de
20

h. 30,
de La

FeulUetoqa
Fontaine

c les Amours de Psyché ».

19 h. 25, Entretien* avec—

En direct daAvtgaoa~. Combat
erèd» et Clorlnde ». musique de C Uonttverdl

M Ohaoa
d#Avtgnom

de rhouoreble
h. 3CL Nuits

fleur ».

pu paie
musique de
. En direct

FRANCE-MUSIQUE
18 b» 2s Uuolquea magazine en dupiez avec le

Festival de jm à Montreux : 18 h. 45, Jazz Urne à
Juan-Les-Fln* ; 19 b. 35, Kiosque ;

21 b.. En direct du Festival de Baintea.M Les
musiques d'Espagne et du Portugal : Victoria, BousJ-
gnac. hiooUniei 22 H». Frmnce-Mu&QUe la nuit : La
dernière image : Diffusion d'oeuvres à caractère clas-

sique non destinées au olnéxna, mais composées par
des musiciens de «*T*^m* ; 0 b. A. Manhattan : Evo-
cations de

JEUDI 20 JUILLET

(1) Cf. l'excellent feuilleton
britannique, Moi. Claude empe-
reur. programmé le mercredi
sur Antenne 2.

CHAINE iz TF 1

12 h. 30, Feuilleton : Les jours heureux (n* lï :

13 h-„ Journal r 13 h. 35. Obiectif santé : Com-
ment transporter un blessé; 13 n. 45. Emission
pour les jeunes ; 18 h. 15, Documentaire : Visages
de la Russie (La fenêtre sur l'Europe) ; 19 h. 10.

Jeunes praticnie x Vous fUmez^. i . 19 h. 40.

Sports : Tour de France cycliste (résumé) 20 ï

u

Journal :

' * '
, _

•20 h- 30. Série : Le Matant. d’A. Paffp. réaL
B. Toublano-Michel (8P épisode) : 21 h. 25.

Documentaire Les Russes à travers leur dnéma.
Les extraits de füm. présentés par G. Dubois

• mare une fenêtre sur un vUoqe moins connu
4» PUJt.SJS. : des Ouvriers se plaignent des

. contraintes du plan, des responsables recon-
naissent les mHotte du bureaucratisme—

22 lu. 30. Sérié : Caméra le- i Affiche

rouge, de Franck Cassentu
. On travail sur .la Rértsumoe, sur la nanlGra
de la rgpreseufer -et de filmer la représen-

. tattam Malgré les JSrttfteee'- d’une mis» en
-• scène trop théâtrale, n’en un film qu* pose
~- toutes tes. Questions de ta mémoire collective

et du dnéma historique.

23 h- 55. JouraaL’

CHÂINE II : A 2
» -

14 tu. An|ourd*boi magazine (et à 16 h.) :

14 h. 20. Tour de France cycliste (Lausanne-*
Belfort) s 15 b. 5. Séné i Police storv ; 18 h.
Récré A 2 (Goldorak . Papivole) : 18 h. 55. Jeu i

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les formai
tfons politiaues i la majorité fie PJL et le CD^J
20 h.. Journal ;

20 h. SOI En différé de l’Opéra : Werther, de
Massenet -mise ;en scene D Delouche
- - — Pierre Dénoua dmçe la Uattnee de RatBo-

Jtranœ, les choeur* et-VOrehestn du Théâtre
national de t’opéra. Avec - Alain Vaaxo
(Werther), rranetne Arrausau (Charlotte),

"TTves Bisson (Albert).

22 h. 40. Journal.

CHAINE III: F* 3

19 b. 20. Emissions régionales : 19 h. 40, Pour
Tes jeunes: 20 h_ Les feux.

20 h. 30. FILM ; LE TREFLE A CINQ FEUIL-
LES. d'Ed Fnêess- 11971). avec Ph NoireL L Pul-

ver, T. Fruees. J Carmet. J -R Caussimon.
P. Prôboist. M Bayard.

Uns sorte da ktpP9 Qutrtquagênatrù et de
doux bohèmes qui gtomi avec lut ont raison
d'une famille cupide aura' acheté en via-
ger la propriété campagnarde où ilf habilcnt
tous»

Vue fable naïve sur le bien et lé mal.
Poésie et pHtoreeque assez factices» On eer-

• tain charme* pourtant.
-

—

22 lu, Journal. - - -

FRANCE-CULTURE ...

I fa. 2, Poésie : Bernard Détailla (et a 14 b^
19 b. 55 et 23 b. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 8 tu Lee
chemins de le connaissance-. Vienne et ses prophètes :

è 8. h. '32, L'attachementV A 8 h. 50, La maison de
l'ean bleue ; 9 h. V»lfannée de la littérature ; 10 b. 45,

Questions en dgzag ; Il b. 1 Libre parcoure récital:
12 h. &. Para pris:. 12 h. 45, panorama; .

II II 30. Renaissance des orgues da France : 14 h. fi.

Un . livre, des voix : « Noua ns ravone pas ssses
aimée », do L. Amy ; 14 h 45, Les aprâe-mxu de
Franee-Cuiture : Lee retours à la ter» ; è M b 25. Les
géomètres sont-Ua 1» médecins du fonder t. ; 17 b. 32,

Libre parcours récital.^ Quatuor Instrumentai de
Parla : D’Ailabaco. Qoiiperln. ByitL "Baob :18 b. 30.
Feuilleton . c las Amoura de Psycne », da J de La
Fontaine; 19' h. 25. .Bntratiana aveo». J de Rosnay :

ouvert : s Déménagement »,

Nulta pu pâles- En direct
80 h-Avignon, théâtre

d'À.-M fcraemar ; 22 b. 3a
à'Avtgnon.

FRANCE-MUSIQUE
T II 3^''Quotidien musique ; 9 b. t Le matin des

musiciens ;12 h-, Cbansom ; 12 b. ML Jazz classique ;

Stéréo service;
* 14 IL, Divertimento ; 14 b. 30, Triptyque-. Prélude :

BMet, Lflmr) HâveL Roussel ; 15 b 3T Musique
française «mooriHui : Tisqs, MdfxroL Boucourecbilav.
Décousu Nlgg^ 17 tL. PostKude : Britsen. Varase.
Martin, Bznllosy; 18 h. .2. Musiques magazine, en
duplex avec le Festival de )an é Montreux: 18 b. 45.

Je» cime â Juan-Jee-Pins : 19 b 35. Kiosque t

20 h. 30, « Meitber », drame lyrique en quatre mates

et dnq tableaux de Massenet retransmission en
différé de l'Opéra de Paris en coUaboratlon avec A 2) ;

23 b., France-Musique la nuit Aciualltéa des
musiques traditionnelles : O h. 5 Moahsttan.-

Il QUOTDin « VOUÙGAZET »

CESSE DE PUMBE
fDe notre correspondant)

Bruxelles. — Déclaré en faillite,

le quotidien anveisols VaUcsgaaxt
\ cessé de paraître; le mardi
18

.
Juillet. L’organe .des socialistes

flamands, devait poursuivre . sa
puhUcatiQD malgré le passif de
300 - mimons <te francs belges
Le tribunal de commerce d’Anvers
l’avait autorisé en tarant compte
surtout du maintien de remploi
pour les trois cent diy membres
du personnel de l'entreprise, mais
les , travftfTlftuxs ont refusé' les
propositions patronales les

dirigeants de l’entreprise vou-
laient licencier un tiers du per-
sonnel, une centaine de person-
nes, parmi lesquelles plusieurs
journalistes, et réduire les salai-
res d’environ 3 000 francs belges
par sprrigine (environ 260 francs
français).
L'histoire de VoOesgazet a été

étndtementr liée & celle du socia-
lisme- en Flandres. Fondé à la
ftn du siècle dernier, il avait été
le porte-parole de toutes les lut-
tes sociales flamandes et, 'depuis
la fin de la guerre, il était dirigé
par U. Jos Van Eynûe, ministre
d'Etat- et coprésident du parti

M. van Eÿnde, redoutable polé-
miste venait de prendre sa
retraite. H y a quelques anmtw;
eucort, -le tirage Ai Journal attei-
gnait soixante mule exemplaires,
mais B’ était tombé à quinze mille
ces derniers mois.
La disparition de VaVcsqazet a

-provoqué une vive émotion au
-sein -du Dartl - socialiste — 'où
l’organe francophone 2e Peuplé
fr , égalemept face, à une situa-
tion difficile — et dans toute Ja
presse écrite' (au cours des deux
dernières Années une dizaine de
titres ont disparu).

PIERRE DE VOS.

MODE
HAUTE COUTURE 79

Le pantalon à toutes jambes
On l’avait relégué an vestiaire

des loisirs, les couturiers pari-

siens le placent (te nouveau sur
le devant de la scène : dans leurs

collections d’hiver — saison 1979

— Us nous montrent des panta-
lons de toutes sortes. Us sont
coupés à l’orientale, ou & l’euro-

péenne, souvent avec de l’ampleur
L la taille et aux hanches pouf

(Drogua de uarcqj

en cuir."noir avec une blouse de Jersey de laine

âwêrâe de Moreau. — FBHUCH talliew à grandes manches et petit col

en net natté de laine de Fournil» dan* les tons de hruyèrt. -- ESTE&CL r

xobec gugiu a en crêpe de Chine de Sache, fjnpiimé de pasttUesde tontes

let coalflnzi an pinceau, sût fond

tomber en tube du genou a la

cheville. On les verra, pour
toutes les heures du jour, avec
des . vestes, des trois quarts et des

manteaux; sous des jupes, voire

des robes du soir. . En contraste,

les carrures sont musclées. La
taipa est fine, souvent ceinturée

et l’ourlet oseOle entre le bas
du genou et celui du mollet. Les
ensembles de jour restent savam-
ment désassortis, au gré des ca-
maïeux de couleurs douces. Une
tenue è suivre : le nmoldag avec,

jupe ou pantalon.

Deux nouveaux venus entrent
dans le club : Gilbert Férueh.
tailleur masculin d'avant-garde,
se lance .dans la haute . couture,
dans un hôtel particulier de la

rue François-I-; avec une garde-
robe « eUe et lui s. n la voit,

'elle, en tailleur, è jupe profilée,

asses strict.
-

Muriel Grateau rêve' de conqué-
rir Paris comme' Rome ou Dallas,

où elle a réussi dans le prêt-à-
porter. Sn femme décidée, elle

propose une forme unique et
deux conteurs pour sa première :

silhouette épaulée en noir ou
blanc,' en cinquante modèles de
tissus, cuirs ou tricots, et pour
.tontes les heures du jour. Fer-'

ventes de la couleur s’abstenir.

-'Benoît Bartherotte, chez Jac-
ques Rstérel, présente sa collec-

tion sur le Namadique, amarré
quai -de NCw-York. Sans doute
est-ce le cadre qui a Inspiré ses

tenues' de soldats de plomb ou de
marina eu vtestes à bisques poin-

tues et cols dolmaCL. En progrès

-SUT sa première saison, il peau-

fine avec humour les détails de
ses coupes et de ses accessoires..

NATHALIE MONT-SERVAN.
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OPFR6S D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
ÎMMOBILf£R

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

offres <J’e

La ligne La ligne T.C. /
4S.00

10.00

30,00

30.00

30.00

80.00

49.19

11,44

34.32

34^2
34.32

91.52

Annonça cuukei
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LtnfacoL
24£Û
5JM

20,00

2CL00

2000

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

DE formation chercha
pour le IV.4497S

Z PROFESSEURS

DE 'PROGRAMMATION

'wwur.isap*
10 ans de rtftrencu

Envoyer URGENT photo
C.V. et prétentions à :

22. rue de Douai,
75009 paris.BJLP.

URGENT » institut prive dTenseh
gaV2Z£^j2pArJ*tZ recherche
AGREGES et DOCTEURS

histoire
i- géographie, philosophie

et lettres, pour cours DEBUT
AOUT. — Téléphone : 329-03-71.

r
IMPORTANTE SOCIETE recherche

D.U.T. AUTOMATISME OU INFORMATIQUE

MAITRISE OU D.E.A. INFORMATIQUE

Débutante ou 1 A 2 ane d'expérience pour progrun-
nutioû et mise au point de systèmes temps rteL
Wou de travail : Si - DOt!RDAN ou 92 - CLAMAKT.
Mmaer currlc. vttae gage fa référence G.S74 à ;

orgaisationetpcbScitê
Z «g Et §âMOXSOLWlWK. OU

Organisme G» prévoyance -

militaire m oxpaesioe
offre poste actif a

OFHCIER

SUPÈUEUft

. RETRAITÉ
Envoyer C.V. a S.V.BJft,,

U, me OxiHBfMt 75002 Para.
ViÜe éè iAiHT-GRATlBH «HO

recrute durgence : >i

1 INGENIEUR vubdMdonnalrrï
charge de seconder le .directeur

des services techniques.
.Les c and Sd att devront
Inscrits sur une des listes d
tude établies per le CF.
AGENT communal : mutation
possible* * Avantages statutaire*.

J7>

emploi/ tégionnuK

Très importante société
branche bâtiment

(spécialisée en étanchéité}
reclu pour MULHOUSE

CHEF D’AGENCE
: gestion celale et

fechn- oe ragence, contacts
avec clients, architectes, or-
ganisation et contrite des
chantiers.

- Formation : T.P. ou Bâti-
ment (niveau BTS mlnU.

- une expérience de 5 è 10
ans ne commandement et de
technique du Bèüment néces-
saires

.

» Poste stable et d'avenir*

Adresser CV. détaillé A 1

5ELETEC
Conseil en Recrutement

67009 STRASBOURG CEDEX
sous référence 823.

HOPITAL PRIVE Bl ALSACE
cherche

INTENDANT
35 ans min., sens
et commande, tris disponible.
Référ. morales et profession.
Envoyer lettre mari, avec CM

DIACONAT,
19, rue d'Alsace,

66092 MULHOUSE Cedex.

organisation
très dlspon

C 3 E

I

La Compagnie Européenne
d-

Entreprise et d'Equipements
Industriels, activités Internatio-

nales rechertne
pour MULHOUSE

UN PROJETEUR ,
— EN EQUIPEMENTS :

ELECTRIQUES -

BT-Si TLU-T-'ua * similaire,

10 ans expérience B.E. électri-

cité TBT - BT - MT.

—* Fonction s

Conception et dessin de pro-
Jets complexes d'équipements
électriques.— Anglais ou Allemand souh.

— Poste d'avenir stable. ..

Adresser C.V. détaillé A : .

SELECTEC
Conseil en Recrutement

£7009 STRASBOURG CEDEX
sous référence Bia.

*
S
S
s
H
*
s
*

s
s
s
s

N
s
s
s
*
s
%
s

*
s
s
s
s
N

s
s
s
s
s
V

Société européenne de mini-informatique «t systèmes

Groupe THOMSON CSF

ingénieurs

études et développement logiciel

pour systèmes transactionnels et téléinformatique

sur mini-ordinateurs

Formation iNSA ou équivalent

Expérience appréciée

ingénieur

qualification de produits logiciels
.

Etude de méthodes et de performances sur logiciel d'application

sur mini-ordinateurs.
Formation INSA, ENSIMAG ou équivalent

Plusieurs années d’expérience exigées en logiciel de base et d'appli-

cation sur ordinateurs mini ou large échelle.

- analystes-programmeurs
:

- r

Systèmes d’application automatismes industriels

Formation DUT, ou Institut de programmation
Débutants ou quelques ennées d'expérience en logiciel temps

réel sur mini-ordinateurs.
m

Lieu de travail : GRENOBLE

Adresser lettre manuscrite et C.V. à SEMS

.

. . I, rue de Provence 38130ECHYRÔLLES

S
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*
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EL emploi/ intcfftotionouH

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

D'INGÉNIERIE

recrute

POUR OUTRE-MER
m

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ

• Possédant expérience Exploitation Carrières

Mines k ciel onvert

• Aufflftift eonbaltable.

m Avantages sociaux Importants.

Ecrira avec C.V. + photo sous la référ. 9.732 à :

SPJSRAR» 12. rua Jsan-Jaurès. — 92607 PUTEAUX.

IBM 3032 120.000 +
CHEFS DE PROJET

GROUPE INTERNATIONAL recherche des chefs
de projet et des organisateurs Informaticiens - pour
participer & la miss en place d'un nouveaa sys-
tème informatique rendu nécessaire- par sa -très

forte expansion et son Importante décentralisation.
Le système est fondé sur l'exploitation d’une base
de données <DL 1) .et d'un réseau de terminaux
fCICâ) connectés à un IBM 3032 sous OS/VS

I

puis uvs:
profil :

G formation grande école d'ingénieurs*

• 3 ans minimum d'eÿétienca en infor-
matique temps réeL

.

- - -

Rémunération .

•

La rémunération, fonction de 1'expérience
du candidat, est comprise entre 100 et
140.000 F et sera complétée . de primes
importantes à, la réalisation des applica-
tions.

Las .postes sont B pourvoir rapidement dans mie
ville moyenne du Nord de la France, située k
2 Heures de Paris.

Env. lettre manns. + C.V. détaillé + pboto *

sous le n« 7.699 à « le Monde e Publicité,

S. rus des Italiens. 75427 Paris-9*. qtzi transmettra..

OFFRES REMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires
madiTru. Ecr. Outre-Mer Muta-
Uons, 47, r. Rlcher, Paris- <f»f

Transtatlng organisation InLoci-

don lias 2 vacandes. One forsn
experfenced tec/inlcaï IrsftSjatar

1o imdertake translations froen

Engilsh liîto French. and «
for Frwch audio *yi

^

a fult-tlmo basis at thrtr Lonflon

offices. Wrttten aprt cal wWj
details of qualifications end
expérience, please lo :

Peter FFORDE. Assistant

to the Managing Dlrector
Transteiex Urnltsd
Marzeil House

115-128 North end Road
LONDON WW 9PP.

FILIALE FRANÇAISE D'UN
GROUPE EUROPEEN LEADER
DANS L'INSTRUMENTATION
DE SURFACE recherche

TEUBHCO-CONMBtCUU.
confirmé pour prendre en

charge cetie ligne de produits.

Ehvoyer C.V., photo et prttML
&5 ril. n« 5129 è ANNONCES
SERVICE, 45, rue Carnot, 78000

VERSAILLES, qui transmettra.

IRAN. Pour unité de production
tuyaux flbro-clmem

recherchons :

DIRECTEUR
DE FABRICATION

— Ayant une expérience simi-

laire de quelques années;
— Anglais courant indlspen&ab
Envoyer CV. détaillé A A.T-
29, av. de Friedland, Paris-» .

importante Société

dé transports internationaux
recherche

CHEF DE SERVICE
c PROJETS INDUSTRIELS^

Anglais Indispensable

CHEF Of SERVICE
IMPORT-EXPORT
TERRESTRE

AGENT COMMERCIAL

Seuls, candidats ayant
expérience seront pris

en considération

Adrass. lettre manuscrite^ C.V.,
référenças et prétentions sous

no 4.940 PARFRANCE
4» rue Robert - Estlerme, 75008

PARIS, qui transmettra.

SOCIETE DISPOSANT D'UN OUTIL DE PRODUC-
TION MODERNE DANS LES TRANSFORMATIONS
DES MATIERES PLASTIQUES.' LA DEFORMA-
TION DE LA TOLE ET L'ASSEMBLAGE DK PIE-
CES EN GRANDE SERIE. REALISANT POUR
L’INDUSTRIE UN CXA» DE 100. MILLIONS DE
FRANCS. JOUISSANT D’UNE EXCELLENTE
SANTE FINANCIERE. EN EXPANSION.

'recherche

SON RESPONSABLE

DE NOUVEAUX PRODUITS
•

qui créera 1a fonction dans rentreprlee.

Le profil suivant «t requis :
'

Expérience dans la recherche -et la mise en place

.

de nouveaux produits (donc connaissance . des
circuits d'information de rumovation, aptitude
à étudier et à conduire l’ensemble d'un projet.
h ses aspects techniques» commerciaux, finan-
ciers)O responsable Jouira d'une autonomie et -gérera
son propre budget.

LIEU DE TRAVAIL : NORD DE LA FRANCE.

gnv. C.V. et prêtent, n* T. 07.121 M Régie-Presse,
SS bis, rue Réaumur. 70002 PARIS.

SA. D'HLM. RÉGION SUD-OUEST
recrute

1

INGÉNIEUR Contrôle Technique

diplôme* £TJ. recherché, expérience exigée 10 am
cb^atfeG bâtiment

Poste à* pourvoir eu septembre. Logement assuré.

Ecrire B 3269 AGENCE HAVAS BORDEAUX 33000
qui- transmettra. . .

Ingénieurs Commerciaux
Nous avons hesftïn d’inaertieur* commerciaux jyanr :

m une bonne c^pénrnce Je b vente dr systèmes de grande puissance,

a une compétence pirticulivrc du murchè français frm tout ou molm d’nn secteur parficnlfer de ce marche).

Le RurlhCtiny des AMD MIL 470 est fjcilnê par rcxcdlc&co de nos produits (plus do 150 machines
insrtalk-ev dont 11 en Europe;.

Vous, avez, su cours dtN cinq dernières années, eu unosclivllc de m-irkctinp réussie dans le domaine
des ordinateurs 'de haut de gamme cumpuuble avec les matériels ANIDAIIL. Votre ambition vous» pousso

'
slhm maux encore.

Venez chez AMDAHL. Vous participerez avec nous ù noire implantition en France, et vous bénéficierez de'

tous le* avantages de cairicrc cl de zeqiuncnitiorx yue celapeuL cumpurtcz; en plus do respoasabiiilcs stimulants.

^ y Contrôleur de Gestion
Vpiis postéiTez une par/àtïe connaissance-Je r^dmini^trjtion iinanciére ef des procedures d’audit interne.

Vous piJïuibCZ cL'jtcmem lis rcvicmoriLiiion* rcL<i\>jnt Vinipon/c\porL \otrc carrmrc s'est liciquléo
’ dvr prjferenev au sein d’une mulunatimalc concernée par i'informuiique, les têlêcommuuicaiiails
ou rcfeanimque,

Denenti le nr»pt)nsib1e de I
v
cLib]î>scment et du cnnirîîle de Tcnscmblc des procédures financières

et comptables pour AMD.MLL France jm>i i|ue pour riuiie et la Grèce.

Si vuus ères imere^; cmo\uz-nous raphlement une letirc. manuscrHc compru-nant tous les renseignements
nécessaires sur vous el votre carrière.

J oigne-:-y aussi une traduction en anglais pour nous montrer que vous possédez bien celle langue qui vous
sera indispensable dans l'exercice de vos fhnclioni

Voire cantlidalure sera trjîTcn avec une discrétion JoUJcl

Adresaez-ia à PhUîp EN. AMD.XHL France. Tour Gau. 92062 PARIS-LA DEFENSE CEDEX U.

amdahl

m

i

r

•mOMSON-CSF

INGENIEUBS

HYPEBFBÉQUEHCES
" « » *

La Division Àvioniqtte
recberche pour renforcerm

LABORATOIRES D'ÉTUDES A M^tAKOFF

; ides spédafetes confirmés
^ ™ m

ayant plnsttno . anntes d-'expériont» - dans le do-
maine des hyperfréquences, pour l’étude et le
développement d‘équipements avleniques à large

ToeslhUltés d’évolution. Intéressantes au sedn du
groupe. s.

Envoyer 0.7. + photo et prétentions
an Service du Personnel - Division Avlonlque,
B8. avenue Plerre-Brossolette - 92340 MALAKOPP.

Pour fdre fdcfr

ù son exponaoa
rOffice d’Annonces

régisseu
1 des amualres du téléphone,

recherche tri jeune .

CHEF
DE PRODUIT

So mfesion
.
promouvez

'

LESPAGES JAUNES de l’annuaire.

Son profil . - études supérieures.

-expérience annonceur
ou agence indispensable!,

- créatif et volontaire.

Envoyer CV. lettre manuscrite et photo, à
Robert CHAMPS. Office cTAmonœs,
136 avenue Chartes de GcnJIe -

92522 NeufflysurBeine.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MHISTIHELlE

BAMIEUE SUO-OUÉST DE PARIS
BJSCHKECHE

JEUNE INGÉNIEUR
n. sera chargé de définir les spécifications de
contrôle de matériels électroniques en Ualaon arec
1er Service*. Etnâea. Maquette et Fabrication.

Ce poste conviendrait à tm Jeune Ingénieur, de
formation grande école ou équivalent, possédant
2 à 4 ans d'expérience en PRODUCTION OU
CONTROLE ELECTRONIQUE.
Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions
(avec photo) sous n» 73.064. CONTE8SE Publicité.
20. av. Opéra. 7S040 Parle Cedex Ot, qui transm.

Groupe de Sociétés Immobilières, PARIS,
cherche un

Nîvesu doctorat^
28.ans minimum, ’

jyant.irne-première expérience des problèmes
immobilière.

:

Il sera le collaborateur direct du Responsable
juridique et contentieux^ et deviendra le

véritable CONSEIL juridique du groupe :

contentieux, assurances, baux commerciaux

.

• M

Veuillez écrire sous référence M 1382M, &

INTERCARRIËRES
5 ,uf du Hûidcr ?CC05 f.tr.'i

UNE IMPTE STf DE TÉLÉC0MMUNICATI0M5

BANUBK 1U0-0UEST DE PARIS
DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SES
CENTRAUX *TELEPHONIQUES PILOTES PAR
ORDINATEURS SOUHAITE INTEGRER A SES

EQUIPES TECHNIQUES

3 INGÉNIEURS LOGIC
Formation grande école ou équivalent. .

Possédant 2 à 5 années d’expérience acquise en
mettent en oeuvre les méthodes modernes de
développement de logiciel dans les domaines
suivant^ :— Logiciel de basa Coûtas et/on systèmes d'exploi-

tation) ;

télépho-— Logiciel commanda

niques ott de syptômes complexes similaires,
ConnaiâsL de TOUS 80 et de SIMS 7/8 appréciée.

Envoyer curriculum vftae détaillé et prétentions
favec photo) sous référence L3E/GLT l-OONTE&SE
Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris Cpdex 01

'qui transmettra sous n* 73.059.

IMPIE SOCIÉTÉ DE TEliCOMflnilCATKMS

11. HUPPES - U VBHHËRE
KBCm i*îKÛ±iB

2 INGÉNIEURS « LOGICIEL P
Formation grande école ou équivalent.

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS
Niveau DUT ou équivalent

• " ^ •

Débutants ou possédant 1 ou 2 années d’expérience
dans J'un des domaines suivants :— système • tempe réel organisé autour de mini»

calculateurs,— logiciel de base,-— Microprogrammation.

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions
(avec photo) sous référ. GLT-BAD à CONTE89B
Publicité, 20. .av. Opéra. 75040 Paris Cedex (U,

qui transmettra sous n* 73.056.

. IMPORTANTE SOCIETE
DANS LE DOMAINE

DE LA CONS17?UCTION MECANIQUE
recherche pouf

5a DIRECTION PIECES DETACHEES

limiBUdelgDKnM
PIECES DETACHEES EXPORT

qui sera chargé de l'ordonnancement et du suivi
des commandes passées par les filiales étrangères
et importateurs.

Homin*, 30 ans minimum, diplûmé'd'une Ecole
de Commerce, ayant une expérience du
^commerce international et une bonne connais-
|sance.de l’anglais-

‘

ANALYSTE des ENGAfiEMENTS

et des STOCKS

J

qui sera chargé au ' sein des Services de gestion
des stocks de veiller a une composition optimale
des stocks et approvisionnements.

'Homme 30 ans minimum, formation DUT ou
équivalent, ' possédant une expérience des
problèmes de nomenclature, anglais indispen-
sable, deuxième langue souhaitée.

AGENT lECHNQUE

ETUDES de SIDCIUGES
1

Homme, 30 ans minimum, formation BTS,
possédant 5 ans d'expérience dans lé domaine
du stockage et de la manutention.

Adresser dossier de candidature (PV Ir ohoto)
et rémunération souhailée A M 73268' -

CONTESSB PUBLICITE 20, avenue de ITJpêr*
75040 Parie Cedex 01 . qui transmettra.
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Depuis que les cent six
compagnies régulières mem-
bres de l'Association du trans-
port aérien international
IIATA1 se sont sépares, il

y a quinze jours, à Montréal,
sur la décision de rompre
les_ liens étroits qui les
liaient entre elles pour la
fixation de leurs tarifs, cha-
cun, parmi ceux qui révent
de prendre l’avion, est auto-
risé à. penser qu’il pourra le
faire au moindre prix. La
réalité est moins nette, moins
rose.

Les compagnies, il est vrai, ont
accepté cette innovation (cette
révolution ?> importante' : elles
pourront continuer à bénéficier
des services techniques et flnarV'-

clers de i'IA.TA. sans être tenues
de s’entendre à l’unanimité de
toutes sur tes tarifs que chacune
d'entre elles souhaite appliquer.
La vote est donc ouverte, c’est
exact à une libre compétition qui.
logiquement, devrait entramer des
baisses importantes sur les pas-
sages aériens. Où. quanti, à
quelles conditions? Les réponses
sont loin d’étre claires.

Question de procédure d’abord.
L’assemblée générale extraordi-
naire de ITATA n'a donné pour
l'instant qu’un accord de prin-
cipe. CelUi-ci devra être confirmé
et précisé & l’assemblée générale
ordinaire réunie le 15 novembre
prochain & Genève. Les compa-
gnies devront ensuite se pronon-
cer une à une sur les différentes
options qui leur sont proposées
à l’intérieur de I’IATA et leur
laissent une plus ou moins grande
liberté tarifaire. De toute façon,
les nouveaux ' tarifs qu’elles dé-
cident d'appliquer seront obliga-
toirement soumis à l’approbation
des gouvernements des Etats
qu’elles desservent. Schéma théo-
rique qui n'exclut pas d’ici là les
initiatives individueltes.
Question de fond ensuite. Ce

qui va dans la réalité détermi-
ner l’attitude des transporteurs— et des gouvernements, — c'est

la possibilité qu'ils auront de
Jouer sur un marché en pleine
évolution dominé par des rapports
de force difficilement négligea-
bles.

Une illustration de cette évo-
lution : les aéroports parisiens
accueillaient U y a dix ans sept
hommes d’affairés pour trois tou-
ristes : l’année prochaine: ceux-ci
seront, a quelques unités près aussi
nombreux que ceux-là. Le tou-
risme. c’est la réserve à peine
entamée de l’aviation de demain.
Jusqu’Ici .ce sont surtout les com-
pagnies charters qui en ont pro-
fité.

Les rapports de forces eux ne
sont guère modifiés. Les Etats-
Unis, où l’on trouve les compa-
gnies les plus puissantes. Les
mieux équipées, les plus efficaces
et les plus dynamiques dominent
toujours largement le transport
aérien occidental. Fait nouveau,
l’administration américaine a dé-
cidé de militer, à l’intérieur et à
l’extérieur, pour une libéralisation
complète du transport aérien.
M. Albert Kahn, le Jeune patron
du bureau de l’aéronautique civil
(CAB) auquel le président Carter
a donné carte blanche n’a Jamais
caché sur ce point ses intentions.
Le voyage aérien doit être traité
comme n’importe quelle autre
marchandise, vendu des
conditions aussi concurrentes que
possible, et périsse qui perdra de
l’argent en le vendant. « Un
avion, vient-D de répéter, n’est
pour moi qu'un coût marginal
avec des ailes, s

C’est dans ce climat que vont
être appliquées les recommanda-
tions de ITATA avec des situa-
tions très différentes suivant tes
régions.

'

Sur l'Atlantique . nord, voie
royale du transport aérien, le jeu
est déjà fait. Les initiatives de
Laker ont l’année dernière donné
le branle à une véritable guerre
des prix, encouragée par les
Américains qui disposent après
tes accords qu’ils ont passés avec
les Belges et les Hollandais de
solides points d’appui en Europe.
Les tarifs de base n’ont en valeur
relative (par rapport à l’aug-

LA CATASTROPHE DE TENERIFE_
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mi!liard 250 millions de francs d'indemnités

versées par les assureurs
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Les assureurs estiment à 1 mil-

liard 250 millions de francs Isa

indemnités qulls auront à verser

eprés la collision de deux Boeing-747’

sur l’aéroport de Tenerife, aux

C îaries, le 27 mars 1977. Il y eut

cinq cent soixante-quinze tués et

une vingtaine de blessés.

Peu aprè: l’accident, indique le

Centre de documentation et d'infor-

mation de l’assurance (C.D.IA.), les

deux compagnies concernées — la

Pan Am et la K.LM. — ont été

Indemnisées de leurs appareils

détruits pour une somme de 63 mil-

lions de dollars, soit 315 millions de

francs. D’autre part, à ce jour, les

familles de trois cent vingt-cinq vie-

times ont reçu chacune, en moyenne,

400000 F.

Dans le règlement de co sinistre

exceptionnel, la participation des
â£. ureurs Français est d

#

envifon 10 °/e.

L'Importance des sommes en Jeu

*3 ns un accident d'avfon interdit la

p*ne en charge de celui-ci par un
eeul assureur. Les. sociétés d'assu-

rances du monde entier, spécialisées

ns le « risque aviation • (il en

existe quatre-vingt-sept en France),

Interviennent par le biais de là

co-assurance (plusieurs sociétés se

groupent pour assurer [a risque) et

de Fs réassurance (une 'société céda

6 une autre une partie du risque'

qu'elle a accepté).

Indépendamment de la_prise .en

«
' jr.~e du coût des appareils détruits

endommagés, l'assurance avfaüon

couvre essentiellement le préjudice

subi par lr. victimes ou par leur

famille.
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TraverseiJa Manche avec S3

voiture en 40 minutes, tout le monde

sait que c'est possible aujourcfhui

avec un hovercraft.

Tout le inonde ne sait pas que

c'est fa solution la plus economique

avec HoveritoVd. \fous payez pour •

la voiture, exemple : à partir de

235 F et rien en pfcis pour 2, 3,

4

ou 5 passagers (dont le chauffeur].

tous partez de Calais et vous

arrivez à Ramsgate, 40 minutes

plus tard, à deux pas de rauümnOe
A 299/M2 qui vous conduit

jusqu'à Londres, et cela jusqu’à

54 traversées parjoir en haute saison.

PLUS VITEr
MOINS CHERPARHOVERUOYD.

rr

%
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24, RUE DE SAINT-QUENTIN

75010'PARIS * TEL : 278 75 05 - CALAIS 34 67 10

OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES.

meolstion du coût de la vle>
cessé de . diminuer depuis les

quinze dernières années, les tarifs
spéciaux ae sont multipliés Jus-
qu'à l’absurde (l). La llbéntU-,
sation du marché — ITATA
entérinant sur ce secteur une
situation de fait —• - devrait
conduire à une prolifération d'of-
fres de plus en plus alléchantes
pour les candidate aU voyage,
da a une atmosphère d’absolue
concurrence.

A l'inverse, sur les lignes euro-
péennes, méditerranéennes, ex-
ploitées par des- compagnies tra-

vaillant en bonne entente sur un
marché bien protégé par les

gouvernements, les diminutions
de tarifs seront beaucoup plus
rares.

Sur le reste du réseau mondial,
et à l’exeeption notable du sec-
teur aviatlque où les prix sont
depuis de nombreuses années
fixés au plus bas en dehors de
la réglementation IATA. l’évolu-
tion est beaucoup plus incertaine.

Dans tous les pays vivant ou espé-
rant vivre du tourisme, c'est le

cas par exemple de l’Afrique, nul
doute, que la tentation sera grande
de Jouer aussi à la baisse.

Indications fragmentaires et
provisoires, c Personne ne peut
dire ce qui no se passer», dit un
spécialiste responsable du trans-,
port aérien, s car on ne sait com-
ment va réagir chacun des acteurs
de la batalüe tarifaire qui s*en-
gage. Ce qui parait certain c’est

que nous allons assister, écarté le
parapluie de TIATA. à une mul-
tiplication des discussions bilaté-

rales très dures entre compagnies
d'abord, entre gouvernements en-
suite. Nous naviguerons à tue.»

Haute densité

services réduits

Une certitude pour les compa-
gnies ; elles doivent sans plus
attendre s’apprêter à affronter la
bourrasque. Jean-Louis R&ttier,

directeur général adjoint d’Air
France, explique comment sa
compagnie compte pousser les

feux sur des projets déjà- -étudiés
(Jacques de Barrin dans le Monde
du 29 mars). Il faut, sans négli-

ger la clientèle traditionnelle,
offrir aux nouveaux candidats au
voyage*,sollicités de/tbutes fjàrts.
"les "passages moins chers qu’ils

demandent, dussent-ils bénéficier
à . bord de services moindres. La
compagnie aura à la fin du mois
d’août défini -le nouveau «pro^
duit » 'qu’elle proposera dès le

printemps ou -l'été prochain. Des
Boeing-747 de cinq cents ou cinq
cent vingt places, des Airbus de
trois cents ou tirés cent-dix pla-
ces, spécialement affectés sur
l’Amérique du Nord mais aussi
sur tes Antilles ou certaines des-
tinations méditerranéennes au
transport bon marché fon parie
de 1500 P en basse saison, de
1 800 en haute), avec des formules
de réservation très simplifiée, des
sièges plus serrés, bien entendu, et
des prestations réduites. - Le réel

pour le plus grand nombre, au
prix que le plus grand . nombre
est disposé à payer, avec les ser-

' vices qu'au * peut lui offrir pour'
oe prix.

Des ripostes comparables sont
étudiées par tous, tes grands
transporteurs desservant les rou-
tes aeriennes les plus disputées,.
USals personne ne se dissimule
que cette fuite en avant généra-
lisée a des limites précises et
prévisibles.
Les plus immédiates sont stric-

tement commerciales. Les.compa-
gnies, en « attaquant » la nouvelle
clientèle du tourisme -de;masse.-
eelle qui remplira leurs avions,
mais voyage à bon marché; donc
rapporte peu. ne risquent-elles
pas de négliger ou de méconten-
ter leur clientèle traditionnelle,

la plus sûre, celle qui leur

apporte les plus grosses recet-
tes ? Problème X que la nouvelle
monnaie ne

.
change pas l’an-

cienne.
Autre clignotant s’inscrivant

non plus sur te compte d'exploi-

tation mais sur te bilan. Toutes
les compagnies ont-elles les

moyens de se lancer dans l’effort

d’équipement supplémentaire que
supposera ce balayage complet
des besoins du marché aérien ?
Déjà des signes de sous-capacité
apparaissent ici et là : ceux que.
par exemple; ' dénonce Gilbert
Trlgano dans l’entretien qu’il

nous a accordé. Trop lourdement
endettées, devant f&lre.faoe à une
augmentation constante 4é leurs
coûts, les compagnies pourront-
elles dans tons les ‘cas acquérir
-les nouveaux appareils que ré-
clame leur nouvelle politique ?-

Les Etats '. bu les organismes
publics auront-ils toujours la
poælbilité de financer les --nou-
velles Infrastructures (aéroports,
aides à la' navigation™.) que
l'accroissement du trafic exi-
gera?

.
Distorsions insupportables

;

Au-delà des risques économiques
que les ' transporteurs vont être
amenés à prendra Je démembre-
ment de ITATA et Ta concurrence,
effrénée, qui devrait s’ensuivre
peut conduire' à des situations,

difficilement supportables. .Para-
doxalement les tarifs voqt être

réduits sur tes routes internatio-
nales desservant les pays les pli»
riches alors qu'au mieux Os reste-

ront Inchangés sur les routes

rirllbc ? Plusieurs grands fabricant dé voyages étudient
,C® ..." la création d'une compagnie charter
t tat&rieuxes oa reliant: >4*6 paya ' ‘

a
.
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SaUct? Æ^Æïujiïï Air France n'estpas en mesure.de répondre à nos besoins

[
- St explique le P.-D.G, du Club Méditerranée

res. Un Paris-Nice, un Parts-
Ajaccio, un Paris-Tunis ou un
Porte-Abidjan deviendront rela-

tivement beaucoup plus cher
qu’un Paris-New-York oo un
Farts-MontréaL II y a là une dis-
torsion injuste déjà dénoncée par
des représentante du tiers-monde
et- qui sera mal acceptée.

'La réunion de Montréal marque
une étape importante dans le

développement du transport aé-
rien mondial. Trop

.

longtemps
dans ce secteur comme dans beau-
coup ce fût le régne de ce que
l’on pourrait appeler la a société

de production ». celle dans la-
quelle; en cascade*, à tous les

niveaux, c’était 1e producteur qui
faisait la loi. Les constructeurs
dessinaient des avions, les Etats

traçaient des routes qulls obli-

geaient les compagnies à accep-
ter ; celles-cL à leur tour, bfttls-

stient des produite de luxe prati-
quement Imposés à leurs clients.

On s'oriente aujourd'hui vers une
« société de consommation ». dans
le bon sens du terme, où c’est le

consommateur et le marché qui
orientent la production : * Nous
avons besoin de tels services,

construisez vos tarife et voç

avions en conséquence, s Ce ne
peut être qu'un bien, à condition
que la toute puissante règle de la
concurrence se conduise au dé-
sordre qui .ruine la qualité, et

condamne tes faibles.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

Voici las déclarations que
nous a faites M Gilbert
Trlgano, P.-D.G. .du Club
Méditerranée.

* Le bruit court que le Club
Méditerranée va créer sa
propre compagnie aérienne.
— A moitié exact. Ce qui est

fl) En IMS. sur le* quelque
qiurone millions de pamagen -qui

ont voyagé entre l’Europe, les Etats-
Unis et le Canada. 21 % seulement
ont payé las tarifs - normaux, fixés
par I1A.TA -, S2Ji % ont bénéficié

. de * tarifs promotionnels » accor-
dés sous différentes formes par les

compagnies régulières : 12% ont
voyagé à bord de chferlera (à tarifs
réduits), affrétés par ces compa-
gnie* et 24JS % ont pris faux tarifs
les plus bas) des charters de socié-
tés 'indépendantes. .

semaines, tirés grands fabricants
de voyagea français étudient avec
te Club la possibilité de créer tme
compagnie de transporta à la de-
mande à vocation touristique.
Cette compagnie, dont nous vou-
drions déposer tes statuts à la

fin du mois d’août, pourrait.'

avec quatre cru cinq appareils, des
Boeing 791 par exemple, ache-
miner quelque 600 000 passagers
bar *rtr essentiellement à desti-

nation des pays méditerranéens.
» Nous ne savons pas encore si

nous crierons une société de toutes
pièces, eu si nous reprendrons les

droits d’une société ear sommeil.
maiw noos devons aller très vite.

" — Aller vite, pourquoi et

comment en êtes-vous^ arrivé
"4 cette Sohitknz alors qu*ü
existe en France plusieurs
compagnies charter*?'— D’abord, parce que, pour

nous, la question transport est

essentielle- 40 % à peu- près des
clients du Club ne sont pas obli-
gés de prendre l'autan : ceux qui
fréquentent nos villages de sports

d’hiver, de la Yougoslavie ou de
l’Italie. Tous les autres — quatre

cent vingt-cinq mille environ par
an — voyagent, par air. Notre
chiffre d’affaires transport annuel
représente quelque 300 mülions de
francs. Le Club est de loin 1e

premier client français
.
des

charters.— Vous travaillée- depuis
plusieurs années avec Abr

: :—:

—
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RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES

: MINISTÈRE-* L'SîUT«MENT ^^ '

.

DE. L‘AMÉNAGEMENT DU TERWTOniE CT QUALITÉ DE LA Vît

' DIRECTION ÙE ÉQUIPEMENT
FINANCEMENT î

Borique Internationale pour la reconstruction et le développement
- (B1RD)

*
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AVIS D'APPEL D'OFFRES ITOf Dü 15 SEPTEMBRE 1978
, i '.".i .

’ *

.

Fourniture de matériel

destiné à l'entretien routier aux Comores
.

OBJET î La -Direction de l'Equipement de te RÉPUBLIQUE

FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES tance un Appel

d'OHres pour ta fourniture des matériels de travaux

publics et d'outîitages. d'ateliers destinés à l'entretien

routier aux Comores.
'

Lé présent Appel d'offres a pour objet ta fourniture de

matériels de travaux -publics- et d'outillages- dfoîeliers destinés à

l'Entretien Routier aux Comores.

Cette opération s'inscrit dans le cadra du programme

d'entretien routier financé . par 4a 'BANQUE
POUR LA RECONSTRUCTION tT LE DÉVELOPPEMENT et les

COMORES. *“-?'• ‘ *

La fourniture se répartît en 1 1 lots comprenant :

Lot n° 1 - Camion épandeur de 3.000/4,000 litres. ... .... >1

Lot n* 2 : Camion-benne de 4 m3 çii>Aron av^t {jrq^tono*Éÿt. ..

porté,. •_» - .
l

»
v
«
w

- • • - • ^

Lof n® 3 : Chargeur à pneus godet l.lOO/l.tfDO litres . ... 3Lot n®

Lot“n"
Lot n® * . .. . -,

Lot n® "6 Epatvdeusé tractée d|e 400/600 Irtrés environ...
^

- • .3

Lot n® 7 Enrobeur à froid mobile de 4 tonnes/h. environ... 2
Lot n® 8 : Poste -radio émetteur-récepteur avec-accessoires : 3.

Lot n* 9 j .Equipements- de teboratoiré .- 1

-Lot n® 10 : Machtaeooutils. et gro^affatériel d'ateliers... ... : 1

Lot n® 1 1 : .Lot d'outlllafles c^QteJiérs ......... 1

PIÈCES DE RECHANGE s

pour tout le matérieT énuméré, il sera proposé une liste de

pièces de rechange [propositions de prix çrintorrnément à l'article 7

paragraphe d) du CP.S,). La liste définitive sera fixée par l'Admî-

nistrattan après le dépouillement des offnss.
'

' L'Appel d'Ôffras est diyîsé*-«f*'
t

1 T '
,
lots, les fournisseurs’

intéressés peuvent sôumlssionner pour an ou plusieurs lots.
’

Les soumissionnaires et -les matériels proposés devront avoir

obligatoirement leur origine dans llun des Etats-Membres de la

Banque Internationale pour, la Reconstruction et le Développement

ou en Suisse. ’
I- i

Le dossier complet d'Appel d'Offras peut être consulté :

AUX COMORES s Au Ministère de'l'Equipement, de I^Àménagement
'

'

, du Territoire et de là’ Qualité de ta Viÿ, Direction de l'Equi-

pement à Moronl. , ;

EN FRANCE : Au BUREAU CENTRAL D'ETUDES POUR LES

ÉQUIPEMENTSD'OUTRE-MER (B.CEOJ'A.), 1 5, square Max-
Hymans. — 75015 PARIS.
I « dossiers complets d'Appel d'Offres seront envoyés sur

demande adressée au BUREAU CENTRAL D'ÉTUDES "POUR LES'

ÉQUIPEMENTS D'OUTREMER (B.C.EQM.), moyennant le paie-

ment de là.somme de 3^ OOO francs comoriens (ou 600 FF), frais

de port compris, qui . sieça effectué par -chèque 'bancaire •-•libellé

-au-nom du % - "

— Trésor^Publîc^ République Fédérale Iskirnique des Comores»

— Bureau Centrai 'd’études pour les Équipement? d'outre-

Mer tB.CEO:MJ. -

La remise 'des offres est prévue i Moronl, MINISTÈRE DE
L'ÉQUIPEMENT, DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE' ET

QUALITÉ DE LA VIE —“ Direction de l'Équipement — pour le

15 septembre 1978, ayant 16 heures .(heure (ocrée).. .

L'ouverture des plis aura -lieu le 1-8 septembre à 9 heures.

Compacteur- àr pneus automoteur +2/16 formes-.- 1-

!5 :ï Rouleau compresseur â }antes lisses T0/ 1 5 .tàhnés 1

f i i V R - • • • A

France, c'est-à-dire avec sa
filiale Air Charter Internatio-
nal. Pourquoi aujourd’hui
changer de monture?— Notre désaccord avec Air

France avec laquelle, c’est vrai,

nous avons Jusqu'à ces toutes
dernières années travaillé dans
de bonnes conditions porte sur
deux points
» Air France QuL par (Inter-

médiaire d’Air Charter, gère

désormais la totalité des places
disponibles d’Air Inter, Jouit, en
France d’un quasi monopole du
transport à là demande. Au- ses

filiales hôtelière (Méridien) et

touristique Jet Tours et Tourisme
France International, elle tend,
d’autre part, à contrôler en
amont et en aval une grande
partie du marché touristique.

C’est - une situation ' anormale,
malsaine et qui noua gêne dou-
blement.
» Sur le plan du prix d’abord.

Air France, compagnie interna-

tionale. doit entretenir une struc-

ture . commerciale lourde dont
elle répercute les frais sur les'

tarifs qu’elle nous fait. Nos adhé-
rents sont en fait taxés de deux
sortes de frais commerciaux :

ceux qui résultent directement
des services qu’on leur rend ; ceux
qui proviennent dû fonctionne-
ment de l’ensemble de la -compa-
gnie. Il n’en est pas de même
en Allemagne fédérale par exem-
ple où la filiale de la Lufthansa,
Condor. Jouit d’une autonomie de
gestion compléta

'

» Nous avons toujours estimé
que le label Air France justifiait

une différence de tarif de l’ordre

de 10% par rapport aux autres
compagnies charters mate nous
nous trouvons désormais devant
des différences de prix beaucoup
plus grandies et qui ne sont pas
motivées par des améliorations
de

. la qualité des services que
l'on nous rend.
» Au contraire même, et c’est

là notre secopd grief, puisque -Air

France n’est pas en mesure de
: répondre à. nqa besoins. Ce dont
: se plaignent le* Club et tous lès
grands fabricants de voyages
français. ' c'est d'être obligés de
pleurer des places d’avion. La
flotte moyen courrier de la com-
pagnie nationale est notoirement
Insuffisante oe qui

.
entraîne un

.malthusianisme anormal.

— Vous parles de différences

de prix anormales. Avez-vous
des exemples chiffrés ?— Nous avons durant plusieurs

années acheminé nos adhérents
entre New-Ydtk et les Antilles

sur Air France. Nous empruntons
aujourd’hui des avions américains
qui nous .coûtent 38 % moins cher.
Air France a, depuis, supprimé
la liaison que nous utilisions et
sur laquelle-, elle perdait de i'ar-

gent.
‘ '

» Le prix moyen des charters
mondiaux varie entre 12 et 30 cen-
times au kilomètre-passager. Nous
payons de 22 à 23 oentiznes sur la

Méditerranée ; ce qizl est déjà
cher. Nous avons calculé que la
nouvelle compagnie dont noua
formons le projet, en s'alignant
raisonnablement sur le marché et
en respectant les normes d'exploi-

tation françaises, pourrait propo-
ser des tarifs de 15 % inférieurs.— La décision de TIATA de

donner aux compagnies plus
- de liberté dans la fixation des

tarifs et la nouvelle politique

charter anrioncée par Air
France devraient pourtant per-
mettre de boniL donner sâtis-

' faction. .

— Pas du tout, n est vrai qu’à
la suite d’initiatives comme celte

de Laker, les compagnies régu-
lières vont jooer ' 1e jeta de la
concifrrence ' et ' abaisser leurs
prix sur les axes royaux du trans-
port aérien. notamment l'Atlan-

tique nord. Mais rien ne prouve,
bien au contraire, qull en sera de
même sur les axes protégés où tes
prix seront maintenus et. pour-
quoi pas. augmentés. . La décision
de ITATA aboutirait ainsi à créer

.dtt distorsions paradoxales et
-scandaleuses.

» Nous craignons qu’Alr France
agisse de manière à se mettre en
position de compétition sur
l'Atlantique, mais préserve 1e

marché .français intérieur et .In-

ternational où elle a une place

— Votre -décision de crier
une wncotUle compagnie char-
ter est-elle légalement et fi

-

. nanciirement possible; est-elle

irrévocable ?— SI nous remplissons avec nos
•partenaires les conditions de
compétence et apportons les -ga-

ranties de solvabilité normales,
rien légalement ne devrait s'oppo-
ser à notre entreprise. .

» Question., financement, nous
préférons, si besoin est. freiner

os investissements hôteliers plu-

tôt que de construire de nouveaux
village que nous ne pourrons pas
desservir convenablement.
» Notre travail,.« D'est pas .de

- transporter des passagers. Mais
s! la Franpè.continue sur la Médi-

terranée à ne pas avoir la flotte

correspondant à ses besoins nous

serons bien obligés .de trouver une

autre solution. »

"
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Satisfaction sons réserve d'inventaire

M- Valéry Giscard d'Est&ipg
"

devait faire le point des entre-
tiens de Bonn an cours du conseil
des ministres ce mercredi 19 juil-
let. Les réactions aux résultats
de ce sommet sont restées très
mesurées dans les milieux syn-
dicaux et professionnels.

Au sein du patronat, l’atten-
tisme domine. Les chefs d’entre-
prise, grandes ou petites, sont
0 priori satisfaits des travaux des
« sept ». mais attendent pour se
prononcer définitivement que
soient plus clairement connues
les retombées pratiques du som-
met Une satisfaction sous réserve
d’inventaire en quelque sorte.
« Une coordination se met en
place, eUe va dans le bon sens,
mais nous ne sommes pas en
mesure d'en mesurer les consé-
quences », fait-on remarquer au
C-NFF., où l'on rappelle que les
principales préoccupations au pa-
tronat sont actuellement le climat
dlnoertitude des affaires et
l’amorce d’un ralentissement de
l'activité qui se-manifestent. Dans
certains grands groupes, on sem-
ble surtout intéressé par raccord
monétaire qui sous-tend ces dis-
cussions et qui, afflrme-t-on, va
dans le sens d’une remise en
ordre indispensable des parités
monétaires Internationales.

pondent pas aux revendications
prioritaires des travailleurs

Forcé ouvrière, la CJ.T.C. et
la Confédération générale des
cadres ont, en revanche,
réagi plus favorablement. La
C.F.T.C. précise que « l'augmen-
tation des dépenses 'publiques
annoncées pour la France devrait
être affectée en priorité à un
surcroit ^investissements pro-
ductifs dans les secteurs où les

perspectives d’élargissement des
débouchés peuvent entraîner la
création de nouveaux emplois.
Stais üs devraient aussi compor-
ter une majoration de la partici-
pation du budget de l’Etat au
financement des aides aux tra-
vailleurs sans emplois ». La cen-
trale de M Berger-an estime que
les objectifs du sommet de Bonn
ajoutés à ceux définis & la confé-
rence des Neuf à Brême « contri-
bueront à une remise en ordre
générale des économies, indu-,
pensable à la réduction . du
chômage et, en outre,à une ouver-
ture ptau constructive du dialo-
gue Nord-Sud ». •

Allemagne fédérale
' H

la Bundesbank reste réticente à tonte mesure

de caractère interniste

De notre correspondant

Japon

M. Fukuda : nous accomplirons noire part

de l'effort commun

De notre correspondant

Au setn des petites et moyennes
entreprises (PJULE.), on souligne
l’urgence de définir très rapide-
ment un calendrier précis et une
panoplie des mesures de relance
adaptées . aux différents types
d’entreprises. Dans un télégramme
adressé A M. Valéry Giscard
d’Estaing, la Confédération géné-
rale des PALE, demande « des
clauses particulières, et répandant
mieux aux exigences de la
conioncture. en faveur des petites
et moyennes entreprises ».

Les réactions des syndicats de
salariés sont plus partagées, la
C. G. T. estime que raccord de
Bonn est une « façade » et une
« tentative des groupes capita-
listes multinationaux f_J de res-
serrer leurs liens et la coordina-
tion de leur politique en vue (~)
de faire face a tout ce qzti menace
leur richesse et leur domination
à travers le monde ». c L’essentiel
réside, estime la C.G.T, par-delà
les déclarations et les promesses,
dans la soumission des différents
pays capitalistes aux exigences et
à ta domination des UJSA. Cette
soumission s’étend à la Commu-
nauté européenne dans son en-
semble sous la houlette de la

RJ-A. ». La CFJD.T., de son côté,
estime que c les mesures adoptées
à Bonn ne semblent pas de nature
à faire entrer dans Zes faits les

intentions, et surtout elles ne ré-

UK «RÉUNION

DE VÉRIFICATION » AURA LIEU

Bl DÉCEMBRE,

indique M. Deniau

Le bilan de Bonn est nette-
ment pins positif que ce qu’on
pouvait supposer, car les parti-
cipants n’en saut pas restés aux
généralités, a déclaré M. Jean-
François Deniau. ministre du
commerce extérieur, le 18 juillet

àFrance-Inter. Chaque pays a
chiffré ses objectifs et — chose
nouvelle, a-t-il ajouté. — une
c réunion de vérification » se
tiendra en décembre au cours de
laquelle chaque pays rendra
compte de la réalisation des
engagements dans chacun des
domaines concernés.

A propos de la création d’une
zone de stabilité monétaire euro-
péenne décidée & Brême, le mi-
nistre a déclaré : « n est naturel
que nous informions nos parte-
naires non européens de Vavan-
cement des travaux, mais ceux-
ci ne peuvent nullement avoir
un droit de regard, et à plus
forte raison un droit de veto, sur
ces travaux. »

Avant le sommet de Bonn, a
encore indiqué M. Deniau. un
rapport avait été établi essayant
d’évaluer le résultat global d’une
somme de petits efforts effectués
par chacun dès pays partici-
pants. D apparaissait que, si on
atteint un certain niveau de
croissance sans retomber dans
rinflatbm, U est possible de com-
mencer A résorber le chômage.

H. BARRE : H n'y a pas du

fout contradiction.

Interrogé sur les conclusions du
sommet de Bonn, M. Raymond
Barre a déclaré, mardi après-
midi 18 juillet, au palais de
l’Elysée, où 11 venait d’être reçu,
comme chaque semaine, par le
chef de l’Etat :

« Ce qui a été dit à Bonn est
que les divers pays doivent tous
agir de telle sorte que leur inter-
dépendance puisse se manifes-
ter f~J. En ce qui concerne la
France je rappelle que nous
avons déjà le taux de croissance
le plue &eoi des pays euro-
péens (—). Cette année le gou-
vernement s’est engagé, comme
l’an dernier, d soutenir la crois-
sance économique et nous le
faisons en acceptant un déficit
budlgétatre plus élevé que celui
qui avait été prévu. Notre ôàhtri-
bution à cette action concertée,
comme le président de la Bépur
blique l’a déclaré, c’est de faire
en sorte que le déficit budgétaire
que nous enregistrons

. .
soit ac-

cepté sans mesures quï' permet-
tent de le couvrir, par exemple
les impôts ou les réductions de
dépenses. Nous ne pouvons

. pas
à l’heure actuelle réduire les dé-
penses et augmenter les impôts.

» Je sais que certains estiment
que parce qu’on parle de la re-
lance à Bonn et que je dis à
Paris qu’a ne faut pas de relance,
Ü y a contradiction. ZI rfy a pas
du tout contradiction. :En ce qui
me concerne j’ai toujours vdUé
à ce que fi n'y ait pas de réces-
sion en France et que l'activité
économique puisse être soutenue.
Je me réjouis de ce qui a été
fait à Bonn, cela n’est nullement
incompatible avec la politique
que mène le gouvernement »

Bonn. — Les membres du cabi-
net Schmidt se réuniront en
a conclave » les 28, 27 et 28 juillet

pour mettre au point le pro-
gramme de relance économique
qui doit constituer la principale

contribution de la République
fédérale aux décisions du sommet
de Bonn.

L’atmosphère quelque peu eu-
phorique qui a entouré les

délibérations commence naturel-
lement à se dissiper. Les réactions
dans les milieux politiques comme
dans la presse sont plus réalistes.

Cela n’empêche pas que. dans
l’ensemble .on reconnaisse l’utilité

et même le « succès » de la ren-
contre de Bonn. Certains n’hési-

tent pas A évoquer l’échec

désastreux des grandes confé-
rences économiques qui ont eu
lieu entre les deux guéries mon-
diales, en 1927 à Genève et en
1933 à Londres. De ce point de
vue, les sommets qui ont été

inaugurés
1

il y a quatre ans à
Rambouillet paraissent donc
marquer un progrès considérable.

Les commentateurs tes plus pes-
simistes reconnaissent qu’aujour-

d’hol les dirigeants du monde
industrialisé se montrent bien
plus conscients du fait que leurs

économies sont très largement
interdépendantes.

Reste que tes participants du
sommet ont tous défendu leurs

intérêts propres avec beaucoup -

d’ardeur. Tel est le cas de la

République fédérale, qui n’a pas
fait une véritable concession en
acceptant d’injecter dans son
économie un stimulant susceptible

de s’élever Jusqu’à 1 % du produit
national brut.

Une analyse dé l'Institut alle-

mand de l’économie, qui, U est

vrai, reflète plutôt tes vœux de
l'industrie, vient d’ailleurs de
confirmer qu'une certaine stimu-
lation de l’eoonomie serait indis-

pensable pour que le taux de
croissance de la RFAU qui ne
devrait guère dépasser 2.5 % cette

année, franchisse le seuil des
3,5 % en 1979.

Depuis bien des mois, M. Helmut
Schmidt lui-même ne parvenait
guère à dissimuler qu’une mo-
deste relance pourrait devenir
souhaitable avant la fin de l’an-

née. Mais le chancelier tenait A
ne pas gaspiller un atout précieux
en acceptant de stimuler l’écono-

mie ouest-allemande avant la

réunion du sommet En outre, U
ne voulait pas trop précipiter les

choses : en effet, quel que soit
la vole choisie pour la relance, 13

vaut mieux pour la coalition so-
cialiste libérale au pouvoir à
Bonn que les citoyens ressentent
le bénéfice de telles mesures un

peu plus près de réchéance élec-
torale de 1980.

Cette stratégie a toutefois été
bouleversée par les élections loca-
les de Hambourg et de la Basse-
Saxe qui ont été désastreuses pour
le parti libéral (FJ3F.). Désireux
de reconquérir un peu de popu-
larité, le PDF. a engagé une
campagne en vue d’obtenir un
allégement des impôts dès le

Janvier 1979. Une querelle
ouverte se développe depuis lors
au sein du gouvernement avec
pour champions le chancelier
Schmidt d'un côté et, de l’autre,
le comte Lambsdorff. ministre
libéral de réconomie.

La controverse ne porte pas
seulement sur l'urgence des mesu-
res à prendre. Elle concerne en-
core plus peut-être la nature d’un
programme de relance. Alors que
le F.DF. souhaite avant tout un
allègement des impôts en faveur
des citoyens et de l’industrie, le
chancelier incline plutôt pour une
aide de l’Etat en vue d’encou-
rager les investissements.

A Fheure actuelle, le premier
problème est cependant de savoir
quelle sera l’importance de la
a transfusion » qui doit stimuler
l'économie ouest-allemande. Dès
le lendemain du sommet, le mi-
nistre des finances, M. Matthôfer,

. a déjà déclaré publiquement qu’il
resterait à voir si le montant d'un
tel programme doit vraiment
atteindre les 13 milliards de
marks que le chancelier a paru
promettre à ses partenaires du
sommet. Cette question devrait
encore être discutée, notamment
avec tes autorités de la Bundes-
bank, qui sont très réticentes à
toute mesure comportant un
caractère inflationniste.

Cependant, l’opposition chré-
tienne-démocrate et les organi-
sations industrielles appuient de
toutes leurs forces les thèses
défendues par 1e parti libéral au
sein du gouvernement. La liberté
de manœuvre du chancelier
.Schmidt et de son ministre des
finances est donc assez étroite-
ment limitée. Le compromis qui
résultera sans aucun doute de
ces affrontements ne manquera
pas de faire une place — plus
large sans doute — à un allége-
ment de la fiscalité^ bien qu'aux
yeux du dirigeant du SFJJ. cette
méthode soit la moins efficace
pour stimuler la daman tte et
qu'elle s’insère par ailleurs dans
le cadre de la propagande élec-
torale des libéraux et de l'oppo-
sition chrétienne-démocrate.

JEAN WETZ.

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — «Je suis décidé à

aborder le problème de l’excédent

de notre balance des paiements
de manière audacieuse ; fentends
ainsi qu’en 1978 nos exportations

ne dépassent pas en volume le

niveau atteint en 1977. L'orien-

tation que fai choisie est une
orientation très radicale. Je crois

qv’atnst, nous . Japonais, nous ac-
complirons notre part de l'effort

commun. » Ainsi s’est exprimé
ML Fukuda. 1e premier ministre
japonais, au cours d'une confé-
rence de presse tenue mardi à
'Bruxelles après qu’il ait rendu
visite A la commission euro-
péenne. L’objectif de cette ren-
contre était de nature politique.

Il ne s'agissait pas cette fois

d'éplucher les statistiques du com-
merce extérieur mais de ren-
forcer les relations au plus haut
niveau entre le Japon et les ins-
titutions de la Communauté.

Les promesses faites par 1e

Japon seront-elles tenues ? M. Fu-
kuda a répondu qu'il ferait le

point de la situation d'ici quel-
ques mots. «Si l’évolution consta-
tée n’est pas satisfaisante, fexa-
minerai l’opportunité de prendre
des mesures supplémentaires. »

Les promesses

seront-elles tenues ?

Le premier ministre Japonais a
estimé que l'arrangement pro-
visoire conclu le 13 juillet au
GAT.T. entre le Japon, les
Etats-Unis et la commission agis-
sant comme porte-parole de la
CJLE, était une bonne chose.
M. Jenldns, le président de la
commission européenne, a affirmé
quant A lui qu'au sommet de
Bonn, M. Giscard dTSstaing

n'avait adressé aucune critique

A la commission sur la manière
dont elle avait agi A Genève,
Invité A préciser si. selon lui. Par-
rangement Intérimaire du
13 juillet (lequel, on 1e sait,

déplaît A Paris, en particulier

parce que sa mise en œuvre im-
pliquerait la limitation des expor-
tations agricoles de la CEjb.)
liait la communauté. M. Jenldns
a répondu qu’il s'agissait d’un
accord ad référendum. Ce qui
semble vouloir dire qu’il ne Us
la communauté que dans la me-
sure où ses dispositions sont ava-
lisées par l'ensemble des gouver-
nements membres. — Fh. L.

• L'agence Tass fait on bilan
pessimiste du sommet économique
de Bonn, soulignant que le com-
muniqué final ne représente
qu’une « déclaration générale d'in-

tentions».

Ce document, estime l'agence
dans une dépêche datée de la

capitale fédérale - et citant des
c observateurs locaux », témoigne
de c l’incapacité des Etats capi-
talistes à résoudre les différends
qui les déchirent et à surmonter
la crise économique qui traîne en
longueur ». a l’égard du chô-
mage^ les Sept se sont limités,
selon l'agence, à des « vœux
pieux », tendis que « la querelle
pour les marchés s’est encore
aggravée ». —

. (AJJPJ

LES PARTIS D'OPPOSITION

SONT SCEPTIQUES

Les résultats du sommet de
Bonn ont été accueillis avec scep-
ticisme par tes partis d’opposi-
tion au Japon, qui sera sans doute
le pays d'accueil, en 1979. de la

prochaine rencontre des Sept. Il

ne sera d'ailleurs pas facile au
gouvernement nippon de faire
voter par la Diète tes mesures
propres à traduire dans les faite

les engagements pris.

Dans on communiqué, le parti
socialiste, premier parti d'oppo-
sition. qualifie te sommet de Bonn
de « farce politique »l Ce parti
recommande des réformes struc-
turelles de l’économie intérieure
pour combattre la récession et te

chômage. L’engagement de por-
ter la croissance du Japon à 7 %
pour l’année fiscale en cours ag-
grave la responsabilité politique
de M- Fukuda, souligne 1e com-
muniqué. -

De son côté, te parti . commu-
niste estime que le sommet
démontre que les pays partici-
pants sont Incapables de résoudre
la crise économique actuelle.

Par ailleurs, M. Shlgeo Nagano,
président de la chambre de com-
merce et d’industrie du Japon, a
déclaré que le principal résultat
du sommet résidait dam la réaf-
firmation de la nécessité de pro-
mouvoir la coopération, écono-
mique entre les sept principaux
pays industriels. Il a exprimé le

souhait de voir le gouvernement
décider une rallonge budgétaire
pour promouvoir les importations
et augmenter l'aide économique
aux pays en développement afin
de réduire l'excédent de la ba-
lance des paiements. Toutefois, U
faut s'attendre à une opposition
des milieux d’affaires qui ont
fondé leur réussite sur l’agressi-
vité des exportations et la domi-
nation du marché intérieur. —
ÉAfJ, ReuterJ
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• c La Lettre de la Nation a.

organe du RPR, commente en
ces termes, mercredi 19 juillet, les
résultats du sommet de Bonn ;

« On peut se demander, avec la
meilleure bonne fai du monde, ce
qu’ü ÿ a de nouveau dans l’enga-
gement pris par ta France ou
sommet. (-J Sans doute n’étatt-ü

pas passible de faire mieux que
d'additionner les actes de bonne
volonté pour essayer d’en tirer

une volonté commune de ranimer
l’activité économique. Noms avions,
avant Bonn, Écrit que ce serait

déjà bien si ta montagne accou-
chait d’une souris..Ne nous plai-

gnons donc pas de ta taille àe la

souris puisqu’elle court dans le

sens que nous avons maintes fois
souhaité voir suivre ta politique
française. Cela nous a mime été

reproché. »

Evolution probable du temps eu
France entra La mercredi 19 Juillet

à 9 battre et la Jeudi 8V Juillet i
et hi

Un flux maritime perturba de
nord-oueet pénétrera sur' la moitié
nord de le France au corna de ces
deux Jouit,

Jeudi 20 juillet, le' ciel sera le
plus couvant très nuageux sur la
moitié nord de notre paya» et- U
pleuvra passagèrement la matin près
de La Manche, le eolr du nord du
Mafifllf Central- aux Vosges et au
Jura, Lee venta, d’ouest à nord-
ouest, seront modérée.
Sur le reste de la France, le tempe

sera au contraire assez ensoleillé;
ü 7 aura toutefois des brumes le

matin en Aquitaine, Les vents, de
secteur nord-ouest, seront asees
forte prés de la Méditerranée, 'ttodé-
réa ailleurs.

Les températures varieront peu par
rapport ft celles de mercredi.

Mercredi 19 Juillet, à 8 bernes, la
pression stmospbânqas rédatte su
niveau de la mer ôtait, à Paria, de
1.015,6 minibus. Mit TOUS milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

M» p«r la SJLSi. u JTMUU.

furet, flractmr d* ta psirfiattah

haprtswle
da « Moût, »

* 5, f.d« Italiens

PM154X*

cto; sauf
interdite de tour srti-

eemi evta rodmiitUtraeNop.

Commlntaa «trtsmra dm journaux
*1 publications : am 57437.

indique le maximum enregistré sa
cours de la Journée du 18 Juillet ; le
second, le minimum de la suit du
18 au 19) : Ajaccio, 31 si 19 degrés ;
Biarritz. 22 et is ; Bordeaux, 22
«* 18 13 : Caen. 19
et 12; Cherbourg. U et 12; Clermont-
ftrrand, 23 et 13; Dijon, 24 et 15;
Grenoble. 25 et 15; Lille, 22 et 12;
Lyon, 22 et 15; Marseille, 29 et 18 :

Nancy. iB et 14: Nantes. 22 et 10 :

35 et 18 ; Paris - Le Bourget, 20
et 12; Pau. 22 et 14: Perpignan, 25« 18 ; Benne*. 20 et 11 ; SSbourg.
B4 et 15 ; Tours. 23 et 13 ; Toulouse,
*5 et 14 ; Polnte-à-Pltre, 30 et 26.
Températures relevées A l'étranger ;

41 et 22 degrés ; Amsterdam,
19 et U ; Athènes, 33 et 22 ; Berlin.
22 et u ; Bonn, ai et u ; Bruxelles,
21 et 13; Oh Canaries, 30 et 25;
Oopwhague. 17 et 8; Oenèvs. 24
et 10; Uabonne, 27 et 16; Londres.
21 et 14 ; Madrid. 33 et 14 : Moscou,
16 et 9 : New-York. 28 et 25 ; Palzna-
de-MaJorque. 33 et 17; Borne, 29
et 25; Stockholm

, 20 et 12,

HORIZONTALEMENT
t

I L Elle et ses sœurs se Lais-
. salent volontiers taquiner. — n.Un individu qui surveille sa
forme. — QL Parmi les préoccu-
pations de Pascal enfant. rv
S'applique à l'accent de Béziers
SsaU leur trouva un charme cer-
tain. V, Coups de cornes ;
Tiennent une place Importante
aux Jeux olympiques. — VL Loca-
lité de France ; Port étranger!^--
vu. Pin de participe

; En aua-
Uté suffisante [épelé] ; Abrévia-
tion. vm Souligne une cer-
taine culture

; Abréviation
; Per-

sonnel. — ix. Des choses assom-
uiantes. -- X. Rempli ; Pronom.— 2EL Bien obligée de se mettre
en quatre.

VERTICALEMENT
L Origine d'un faux pli ; on

y trouve des gueuses. — 2. Lettres
d accusation ; Rudes

; En mar-cht — 3. Ornements d'un pays
plat ; Notabilité gabonaise. — 4.

Bien souvent posthumes ; Sent la
fumée. — 5. On compte sur eux.— 6. Témoigna d'un certain degré
de corruption rRendait les
contacts humains fort désagréa-
bles. — 7. Coule en Irlande ;

Vieille bête [inversé], — a. Avec
elle, certaines en ont gros sur le
cœur I — 9. Régions accidentées.

Solation du problème n° 2128

’ Horizontalement

L Agnès [« l'Ecole des femmes s].— n. Mu ; Maires. — HL Oates :

ObL — IV. Unau ; Usés. — V.
Routine. — VL Périra. — VU. DI ;
Ami. — VHL Dentition. — ES.
Assiste — X. Hé I ; Sa. — XL
Orcanette.

Verticalement

L Amour ; Idaho. — 2. Guano ;— 3. Tauplns. — 4.
Emeute ; Tira. — 5. Sas ; TVate-

— 6. Uni ; TL — 7. Roseraie. —
8. Bébé; Amo ; St — 9. Sise;
Innée.

GUY BROUTT.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 19 juillet 1978 :

DES ARRETES
a Relatif à la majoration des

prix et tarifs des services régu-
liers de voyageurs ;

• Relatifs au régime de sécu-
rité sociale des étudiants ;

• Instituant un certificat d’ap-
titude professionnelle de dentelle
aux fuseaux.
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Une fois encore, les contradic-
tions qui traversent le monde
patronaj se résolvent, provisoi-
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rament, par une politique de
retardement, de freinage, qui
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r; enlise les négociations dans des
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Premiers résulfefs

- Pour que les travailleurs ne
- fassent pas les frais de la crise,

pour innéchir une politique êco-
nomique et sociale qui avait fait

w la preuve de son inefficacité et
de sa nocivité, la CJD.T. avait

des propositions claires et

réalistes : s'attaquer aux bas

jfjfï CfTjmiT' Sa!aires’ aux inégalités, lutter
contre le chômage et le sous-
emploi, élargir ide l'atelier à

- 7 ^'industrie) les possibilités d'in-

: j tervention des travailleurs sur

AO leur situation.
• : .-.•.l'J; Où en est-on?
'* 5/ 1). Sur les salaires : on an-
- - - :.^V • nonce que dix-huit accords de

Gh branche auraient été signés. En
L

.-_>r."V. fait, seuls les patrons de cinq ou

...'.Av" 4 six branches d'industrie auront
r. ' finalement accepté de signer des

accords conduisant & un relè-

• vement significatif des bas sa-
.2' laires réels avec des procédures

de discussion permettant d’aller

. à 2 400 francs par mois fpou-

voir d’achat du 1er avril 1978).
’ - " ^ Les autres ont refusé d'aller ao-

- - '-.--v delà d'un simple constat de la

situation acquise et d'aménage-

Les licenciements

aux chantiers navals

de la Cîota!

mars croises

; LE PARTI SOCIALISTE PROPOSE

DES MESURES DE SAUVEGARDE

Le plan prévoyant mille trois
- - cent trente-quatre licenciements

aux chantiers navals de La Cio-
tat a été officiellement présenté,

1 ’ - mardi 18 juillet, par la direction
- - - au comité d’entreprise. La réunion

a donné lieu à de nombreuses
- divergences de vues, et notam-

' ment de la part des représentants
: de 3 travailleurs qui ont « jugé I

illégale cette demande de licen-

1

: - démentis ». M, Postel, directeur du
personnel, a déclaré à l’issue de

. i : ]a réunion « Que toutes les pré-
cautions juridiques, psychologi-

. ques et morales avaient été prises

entre le moment des mesures
_• d'in}ormations et celui de présen-

tation du pian ».

Ce même mardi, lors d’une
conférence de presse, le parti

socialiste présentait plusieurs me-
sures et actions pouvant permet-
tre 2a sauvegarde des chantiers
navals de La. Ciotat. L'inspection
du travail doit d’abord refuser

tout licenciement ; la seconde
mesure porte sur « la réduction
du temps de travail avec main-
tier. du salaire, et la mise à la

retraite à cinquante - cinq ans
pour les travailleurs des CJV.C. ».

Le., chantiers navals doivent
v remettre dans les circuits les

120 millions de bénéfices réalisés

en 1977. pour aider à la création
d'emplois dans la proche région
rie La Ciotat ». Enfin, tous les

élus doivent se considérer comme
< mobilisés par les problèmes de
ta construction naraie, et se

concerter pour mener une action
précise auprès des pouvoirs
publics ».

ments sans portée véritable. Ces
attitudes devront être débloquées.
Il reste, partout, à mettre en
chantier la revalorisation de tous
les bas salaires et de la hiérarchie
ouvrière.

21 Sur le chômage ; la C.PJ3.T.
a fait des propositions cohérentes
pour indemniser tous les chômeurs
en combinant un système d’aide
publique a 50 du SAEEC et un
système conventionnel & 60 Te du
salaire antérieur, aménagé pour
les travailleurs les plus âgés ou
les plus en difficulté.

Prétextant que des études tech-
niques (réalisables en huit Jours)
étaient nécessaires, le patronat a
suspendu les négociations pour
deux mois, malgré l'opposition de
la C.F-D/r. Cette suspension a été
acceptée par les autres organisa-
tions syndicales.

3) Sur l'emploi ; pour résoudre
non seulement le chômage « re-
censé » de 1 100 000 personnes,
mais aussi régler à terme le grave
problème du sous -emploi des
femmes et des jeunes, il faudrait
créer près de 3 000 000 d'emplois
en cinq ans. Un tel objectif appa-
rait d'autant plus difficile à
atteindre que la crise actuelle et
la politique gouvernementale et

patronale qui l’accompagne pro-
voque une stagnation du nombre
d'emplois disponibles. Le nombre
de chômeurs augmentera ainsi au
moins de 200 000 en 1978.

Un plus fort taux et une ré-
orientation de la croissance
s’imposent, ns peuvent être obte-
nus par une relance sélective des
consommations collectives et po-
pulaires et de l'Investissement
productif.

Mais cela ne sera pas suffisant.

On ne répétera Jamais avec assez

de force qu’il n'y a de solution

durable, structurelle, au problème
de l'emploi qu'en passant aussi

par deux autres voles :

al la création d'emplois nou-
veaux socialement utiles, et

d'abord dans les services collec-

tifs ;

b) une nouvelle répartition des

emplois et des revenus disponibles,

un nouveau partage du travail

fit Are/...
• Aux établissements Durand,

à Fourchambau.lt (Nièvre), les

deux cent cinquante ouvriers

sont en grève depuis lundi 17 Juil-

let pour obtenir l’attribution

d'une prime mensuelle de 250 P
pour les salaires Inférieure à
2 400 P.

% A la Cellulose du Pin, à Ro-
quefort tLandes), les deux cent
vingt-deux salariés seront li-

cenciés le 13 août prochain,
j'usine de pâte à papier cessant

son activité.

p Les cheminots CJF.T.C.
signent l’accord salarial 1978.

—
70 % de ses adhérents ont ap-
prouvé l’accord, qui est désormais
ratifié par tous les syndicats de

la SJ^.CJPm exception faite de la

C.G.T. et de la CJMJ.T. Les che-
minots chrétiens, comme ces deux
dernières fédérations, avaient
rejeté l’accord de 1977.

• Le conseil d’administration

de rutfEDIC (Union des caisses

d’assurance chômage complémen-
taire) a demandé au gou-
demander immédiatement au gou-

vernement une prise en charge,

par le budget de l'Etat, du sur-

croît de dépenses résultant des
accords sur l'indemnisation à
90 % des chômeurs victimes d'un

licenciement économique, ainsi

que de la pré-retraite. Faute
d'obtenir satisfaction, le conseil

devra prendre, en septembre, les

mesures c qu’exige la situation »,

mesures qu’ « exige la situation ».

> ‘c
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie Lourde

Société Nationale de Constructions Mécaniques

AVIS DE PRÉSÈEGTIOII D’ENTREPRISES
pou v Im trava ltx dfi construction ot mfrostttucfurc

des dix succursales véhicules industriels.

La SONACOME porte à io connoissance «tes entreprises qu'eue

entreprend oientôî des travou* importants cfinfrastruclwe dans

les

ORAN - SAIDA - B6CHAR • TLEMCEN ;

2) Tronche EL-ASNAM . BERROUAGHIA - LAGHOUAT ;

3) Tronche TlZI-OUZOU SETIF - BATNA.

Vu l'importance des rrovau» d'infrastructure, nous aurons recours

à la procédure de prèQuahhcaticin afin de sélectionner les entre-

prises Qualifiées £»“' réaliser ces travaux.
pnKi»rruc

Les documents de présélection peuvent être retires a <0 50NACUME
direction du projet succursales véhicules industriels,

ROUTE DE CHERAGA DELL Y BRAHlM - ALGER,

à partir du 28 |um 1978.

Les entreprises intéressées devront taire parvenir leurs dossiers de

qualifications à l’odresse indiquée plus haut au plus tord le

10 août I0 7Q

accompagné d’une redistribution

progressive plus égalitaire des
revenus primaires, salariaux et
non salariaux. Ce partage ne
s'amorce que par une réduction
massive et sélective de la durée
du travail (journalière, hebdoma-
daire et de vle.de travail) per-
mettant aussi une amélioration
sérieuse des conditions du travail

et des conditions de 1s vie sociale

« hors travail ».

Jusqu'ici le C.NJP.F. s'en est
tenu à la réponse : aménagement
du temps de travail pour une
plus grande a souplesse ». n n'y
aura pas de « souplesse » s'il n'y

a pas de « réduction ». Mais là

encore, malgré l’avis de la
C-F.D.T., la poursuite des discus-
sions est reportée à septembre.

Le freinage gouvernemental

Quant au gouvernement, en
dépit d'intentions souvent répé-
tées, il ne favorise pas les choses,

c'est le moins qu'on puisse en dire.

Pour le SMIC, les coups de
pouce donnés A son pouvoir
d'achat ne permettent pas de
Taire face aux hausses de prix
officiellement enregistrées après
le calcul des indices de référence
( + 1.8 ré de hausse du pouvoir
d'achat payé fin juillet pour plus
de 2 Ti de hausse des prix en juin
et juillet).

Four remploi. le gouvernement
s’en tient à une prolongation par-
tielle et provisoire des mesures qui
limitent, en apparence, le chô-
mage des jeunes et des femmes
isolées mais les cantonnent dans
un statut précaire.
Au a sommet » de Brême. U

privilégie des préoccupations mo-
nétaires légitimes mais ne retient
apparemment rien des proposi-
tions de la C.F.D.T. et de la

Confédération européenne des
syndicats sur la relance, la créa-
tion d'emplois et la réduction de
la durée du travail-

Sa politique « anti-inflation »,

qui se traduit de façon contra-
dictoire par la libération totale
des prix Industriels sans souci des
réalités de la concurrence, n'a
pour objectif que d'aboutir, toutes
choses égales par ailleurs, à un
nouveau partage du revenu na-
tional entre profits et salaires au

l

détriment, bien sur, de ces der-
niers.

M. Barre s'obstine, et ses déné-
gations ne changeront rien &
l'évidence des faits, à refuser une
relance volontaire de l'activité
économique même concertée à
l'échelle Internationale.

Le déficit budgétaire dont le
gouvernement se flatte, avec le
résident de la République, de
aire un moyen de soutien de la

conjoncture, n'est que la consé-
quence et, au mieux, qu’un
contrepoids à l'Insuffisance des
recettes fiscales escomptées,
c'est-à-dire à U faiblesse de la
demande intérieure.

XI faudrait évidemment aller
plus loin pour relancer l'activité

et enrayer la baisse de l'emploL
Il conviendrait notamment que Je
gouvernement donne plus de
consistance à ses intentions pro-
clamées de soutien à 2a négocia-
tion collective et à Textension des
droits des travailleurs et des
libertés syndicales.
U faudrait aussi faire jouer un

rôle plus actif au budget de l'Etat,

y compris en accroissant le défi-
cit budgétaire (au regard de ce
qui se passe dans les autres pays
occidentaux ce ne serait ai scan-
daleux ni insoutenable 1. On
pourrait alors augmenter les
effectifs dans les services publics,

faire un plan de relance de la
construction et des travaux pu-
blics «logement, infrastructure,
équipements collectifs), couvrir
décemment la part de l’Etat dans
les dépenses de solidarité natio-
nale (chômage, vieillesse, presta-
tions sociales et familiales) on
pourrait également mener une
politique d’aide sélective à l'Inves-
tissement productif (agro - ali-

mentaire, machine-outil, téléma-
tique...) et de soutien actif à
l'évolution des secteurs industriels
les plus touchés par la crise en
assurent le relais nécessaire des
vastes programmes lancés dans le

nucléaire et les télécommunica-
tions.

n se révèle donc, une fois en-
core, que la marge de manœuvre
est faible pour les travailleurs et
l'action syndicale nécessaire pour
l'élargir. On peut compter sur la

C.FJD.T. pour contribuer active-
ment, avec réalisme et détermina-
tion. à cet élargissement.
Face aux blocages il ne peut y

avoir de pause.
MICHEL ROLÀNT.
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Notes a Etudes
Documentaire*

publie en format 16 x 24

LE MARCHE DES CHANGES
NO 4459- 100

p

14 F

TIERS MONDE ET MONDE INDUSTRIALISE
N° 4460-6J - 176p 18 F

ENTREPRISE ET PLANIFICATION SOCIA-
LISTE : L'expérience hongroise
N° 4462 - 136

p

14 F

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE

29-31, quai Voltaire : 75340 Paris Cedex 07
165, ru» Garibaldi • 69401 Lyon Cedex 03

Nouvelle station

d’où vous pourrez visiter

les plus beaux sites touristiques' deTUNISIE

ainsi que ses incomparables oasis.

Un nouvel Hôtel'Club est né.

Dans le style du pays, les pieds dans l'eau,

nouvelle formule animée, sportive.

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine.

HÔTEL-CLUB SANGHÔ
une semaine (LYON-LYON): 1660 F
une semaine (PARIS-PARIS): 1990 F

LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES
Documentation gratuite.

Renseignements et réservaf/on :

> TUNISIE CONTACT
3

‘ 30, rue de Richelieu -75001 RARIS- 296.02.25 & 296.14.23

Le plus court chemin
de la Méditerranée
à l'Afrique centrale

et occidentale

Bêchero ôBassMSessaouiT
El BoléaS

ALGÉRI

GAO Pi

'^Jnguezzan?

> NIGER
Agadès

Un service
hebdomadaire
â destination
de plusieurs

pays africains :

MAU

08A6.ADOU60U

Niamey

Binder

J>KAND

GERIA

iuios

ALGËR-KANO (Nigeria) ou
KANO-ALGER. 3600 km en 9 jours

ALGER-NIAMEY
NIAMEY-ALGER. 3150

ou
en 8 jours

ALGER-GAO (Mali) ou
GAO-ALGER , 27CO km en 6 jours

# L’AFRIQUE a des pays sans littoral,, tels le

Niger, le Mali, le Tchad, ta Haute-Volta qui sont

limitrophes ou proches de l'Algérie.

• L'AFRIQUE compte également des pays,

comme le Nigeria, où le trafic maritime ne
suffit plus â assurer la totalité des échanges
avec les pays extérieurs.

IMPORTATEURS, EXPORTATEURS
Si vous désirez que vos produits

parviennent à destination
dans les meilleures conditions

dë délais et de sécurité,

faîtes appel à la

SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS ROUTIERS
27. rue des Trois-Frères-Bouadou BIRMANDREfS-ALGER
iéi’ex; S.N.T.R. ALGER: 52.962- - téléphone; 60.24.77-60.43.92
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ÉNERGIE AERONAUTIQUE
.^r^V-v

- - - V

do

bon d’ici & 1990.

Carter.

h i

4,4600
3,9720

OU !QUS

4,4680
3,9780

Florin

JtoÿMWW /WWW»

5,2650 5,2750

DJ4
S E.-U. ü.
Florin
F. B. <100)
F. S
L. (IM*)-
S
Ft. franc-.

3 3/8
23
4 1/4
4 3/4
2 7/8

15
13
81/8

3 3/4
23 3/16
5
51/2
3 1/2

18
14
85/8

banque de la pl

31

'V -v

+ 249 + 360
+ UO 4- 140

1
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LES MARCHÉS FINANCIERS

18 JUILLET

Marché toujours bien tenu
Les engagements pris à Bonn

par les sept pays tes plus indus-
trialises du monde pour soutenir
l'cconomie mondiale n’ont pas
produit,

^
mardi, beaucoup plus

d'effets à la Bourse de Paris ou'au
Stock-Exckange londonien. Entré
la veille dans une phase de conso

-

liaation, le marché a continué de
défendre ses positions, arec suc-
cès du reste, puisque malgré le
ralentissement des échanges, les
di//erents indices n’ont pas ou
très peu varié, l'indicateur instan-
tané enregistrant, pour sa part,
une hausse minime de 0.1 %.
Une vingtaine de valeurs ont

encore progressé de façon sensible
tl % et plus), sous {a direction de
faction Jacques Borel Interna-
tional f+ 5.9 *;. très recAercfcèe.
affirmait-on autour de la cor-
beille, par les investisseurs étran-
gers. A l’inverse, une quinzaine à
peine se sont alourdies, la plus
pénalisée, relativement, étant
Locafrance. arec une perte de
22%. Ailleurs, les cours ne se
sont guère éloignés de leurs ni-
veaux précédents.
Dans les travées, quelques opé-

rateurs étaient un peu déçus

.

s’attendant à mieux au ru des
résultats du sommet de Bonn.
Dans rensemble, les commen-

taires étaient cependant favora-
bles, et la maioritè des proles-
slonnels se déclaraient plutôt
optimistes sur l’évolution des cours
ces prochaines semaines. Pour {a
plupart, l’absence de réaction du
marcftl s’explique avant tout par
la proximité des grandes vacances
d’août — « eiles priment tout ».
indiquatî-on — et des opérations
de liquidation générale, oui débu-
teront jeudi 20 iuület par la ré-
ponse des primes. L’essentiel n’est-

il pas que la Bourse se tienne
bien? Beaucoup ici le pensaient
en tout cas.
Sur le marché de l'or, le lingot

a perdu 90 F à 26 890 F et le na-
poléon ISO F à 2S8 P.

Les valeurs étrangères ont été
étroitement irrégulières, Tasse-
ment des mtnes d’or.

Taux du marché monétaire
Effets privés 7 3 I %

La cra Intr d'un maintien du
contrôle des dividendes au-delà du
3t Juillet cnn U auc* de pencr eut le
marché et jj> mou l'emenL de repli te
poursuit mercredi matin. Peu apren
1 ouverture, nnülce de» Industrielles
accusait une baisse de 4 points A
46B.4. Recul d<üs pétroles. Résistance
cwi Fonda d'Eu&u Rvpriso dus mines
dw,

ov loairertnrai ratiism i&& 7& antre ||4 K

VALEURS
CLÛTtftE

117

COURS

19 7

ft»CR*B U3 660
RrlUsb Petroleum .... S&2 844 i.
CwrtnrUi i?i 128
°« 8*« 389 388

."

Impérial Chemical .. 3B& 383 .

Rie nita fine Cerp.. 3i| 216
S?»« SM ... SE6

£rt«* 1 70 ... 187 ..WW ton 3 1/2 % .. 31 ... ai
. .

Wtst UrtefanteiB ... 28 I 4 26 I 2
•Wesiem Hgitfinss ,. 24 9 16 34 Ifi 16n fcn oonafs U.S^ net do ortroe sur le
floirar invgmgnigj.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
ri 7 ! 19 7

1 dollar JCn rens) .... 212 29 I 2Pl 9S

NOUVELLES DE5 SOCIETES
BIC. — Le groupe a réalisé, nu

cours du premier semestre de l'exer-
cice en cours, un chiffre d'nrra1res
consolidé hors taxes de 10G6 mil-
lions de francs contre 980 millions
un an plus tût i+ 9%).
CED/S. — Les recette des 850 ma-

gasins du groupe se sont élert-es b
1 807 millions de francs pour les six
premiers mois de l'année 1+ 12,89 ïiK
NCHANGA. — Les comptes de

l'exercice don le 31 mars dernier se
sont soldés par une perte avant Im-
pôts de 33.6 millions de kwaehas.
contre ua bénéfice de 83.6 millions
un an plus tût. Avec le crédit d’Im-
pôt (40 millions de kwnehas)* l'exer-
cice se solde finalement par un béné-
fice net de 6.5 mUTians contre
34,5 mutions de kwaekas au 31 mars
I&77.

Résultats des mines d'or
pour le second trimestre.

Blyvoor : BJl millions de rancis
contre 6,93 millions trois mois plus
tôL
Harmony : 12.44 mlHlona de ronds

contre 7,02 militons.
Durban Deep : 1.35 million de

rends contre 0.6 million.
E3£t Rend : 1.97 million de r&nds

contre 0.72 million.
Rasdfontein ; 18,28 millions de

ronds contre 13,53 millions,
Hartebeest : 13.60 millions de rands

contre 11.79 millions.
Western Areas ; 7,31 millions de

ronde contre 3,43 millions. !

NEW-YORK
Forte baisse

L'Indice Don* Jones a brunquemenT
cédé une dizaine de points, pour
revenir à 829. mardi A Wall Street,
le mouvement de hausse amorcé plus
d*unr semaine auparavant rient donc
de prendre fin au New York Stock
Exchnnge où. A l'issue d'une séance
plus calme. 962 valeurs avalent cédé
du iemiln« tandis que 463 seulement
parvenaient encore k progresser (431
titre» inchangés). Le volume des
transactions est revenu de 29J2 mil-
lions d'actions échangées lundi A
22.06 millions seulement. Les Inves-
tisseun Institutionnels! -A l'origine
du récent mouvement de redresse-
ment, ont nettement ralenti leur
participation au marché! 272 « pa-
quets» d'au moins dix mille actions
ont été traités contre 373 « paquets »
la veille.
Au-delà des Inévitables ventes

bénéficiaires qui ont pesé sur la ten-
dance générale» U semble qu’un cer-
tain nombre d'opérateurs se mon-
trent inquiets de la nouvelle détério-
ration du dollar sur les marchés
des changes. Les craintes concernant
une nouvelle bâtisse dtu loyer de
l'argent! sont également réapparues
autour du « Blg Boarâ »...

Alcoa
A.M »...
Boeing .....

Clu» MaaAtfCss Bmk.,
Du Pool do Ho—

r

» ..

finu
ffflf -a

Désirai Electric

General Feotfs

Central Motorsmq»
I.B.M «

1.7.1. •«»».»••»•»•
Rensecott
Mettrai
Pfizer

ScAhiamerter
Texaco
üJL (. tse.

lMn Carême .......
U.S. Steel »...
Westfngtuuse
Xeret

COURS

17 7

42 f.4
603 8
U6I
32 i 4
ns a 4
667 I
46 l 2
413 4
61 I 2

32 ...

61 ...

16 3 4
266 ...

31 ...

22 51
63 ...

33 3/4
97 ...

26 I t
31 « t
311 4
26 3 I

22
£4 3 4

COURS

U 7

41 7.1
60 »

61 7 I

32 f 3
114 ...

653 I
44 6/1
457 S
62 ...

31 3 4
60 I 1
16 5 C

264 I 2
303 4
223 K
62 3 1
33 I I

637 8
255 1
33 ...

33 I 3
263 6
21 I 2
64 ...

INDICES QUOTIDIENS
ffKSES. Base IM s 3B déc. I977.>

llJuLL 18 jull»
* • “

Valeurs françaises ». 140,3 148,3
Valeurs étrangères .. 100,3 99.8

Cm DBS AGENTS DR CHANGE
(Base 100 : 29 dée. 196LJ

Indice général 7M 78,9
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VALEURS
« \ %da

du flonL coupon
VALEURS

Coure Dernier

prtcfcL coure

3 % M 10 2 392
9 % &i 50 2 3QI

5 % 1320-1960 2 301

3 % aman 49-94 ,71 2..B93

4 1/4 % 1303 93 « 3 717
EniD. N. Eq 5JB9 109 29 4 174

Enp N. E0.6%6S 107 90 4 714
te» N. En-6%57 102 GO 0 370
Entp. 9,00% 77. 103 90 I 0G9
E.DJ.0 J 1950. i Kl
— 5% 1060. |K 45 2 KG

Cours Dermer
VALEURS pr(c4d. eo«s

Enp- 1 % 1375 3245 3241

E.Di. pats 19S1 E4I C...

E.DJ. parts 1959 525

CB. France 3%.. 175 178 K
Cent-}. 371 378

Ass. Er. ftns-Vîe leGO IBSJ ..

Car corde 320 309

Epargne France. . 300

FlDUt Victoire. 225 234

France ia.6 0*.. f*f 194 59,

DAN (SYê) Cmtr. . 633
Protectrice MJL 235
SJ’^.D. f54

.561

AlsactflB. flaïqu 3(2

Bamme Hervtt . 199 IB
Bq» Hyptn. Eor 151
Bq» Nat Pans l322
(üj 8 Scaft. Ose 66
Baoq» Bon».. 192

C 6.1 B.|l|4«OB« 5l

Codes 86 .

CJi M.L 65 .

Crédité! 126
Créa. Gén iMtnst fl*& .

Cf loft. Als.-tar. 147 .

Criait Lyoaaeis. . t3i6 40
Eiectro-BaoqM. . 143

Earooeil 132 58

FinaopM SefeK. 305
Fr Ci. et B (Del 62
France-Bail d-.-
HTdro-CflBrgie... 18 40
innMl B 1JP— 173
inMoanqiie.... 233 30
limaehce 262 50
Intertiail. 223
— 1891. MirvJ 214

VALEURS

ufftm-fiiu
uoaiell loiDflb..

Coors Dernier

précéd. cours

3(2
199 61
250 .

322 .

66
192 .

51
'17

.

65 10
125 ..

186 .

150
3iB ..

143 -

132 90
335
62
261
18 48
175
233 30
201 53
223
220

LocefMandera..
MartHl. crédit.

.

PanirReescompL
Stqeaeiftt Baaq.
SUMINCO .....
SteCeot Banq.i.
ste cenenie....
SOFlCOfff
Smaail

UCIP-BalV
Daman
De. [Ad. Crédit..

ele Fndêre...*
c. fi. v.. .......
font CWt-iTEjB

W S.0.F.IJ
Fone. Lyomnise
liumoli. Ilaneillfi

Uoire....
Mmi
fiente ftMcUre...
5IHVlli
CegM
Fendsa
6v. Ha Censtr...
lenNodo »

139 ..

268 ..

108
131 40
233'

2M ..

195 -.

286 ..

54 ..

C2BJ ..

259
303 70

134

244 30

246

!83 ..

219
610 .

71
I

C515
951
205
423
323 ..

ta 23
2&S
205 58
131 60
233

-

250 .

(96 .

288 .

64 .

201 .»

240 •

303 70
133 63
244 10

244 53

IBS 43
289
6(3 .

71
521 .

970
196 30
422 80
316 .

133 .

129 .

112 !

124
140 ..

91 75
109 90
91 50
110 40
168 ..

134 ..

Adof llfestlU... 100 100 .

Gestloi Sélect*. 216 222 .

SfifragL. 223 10 229 ..

ttrllle acte MJ. 230 228 51
Applic. ttydrnL. 648 630 .

Artiis 85 |D 85 .

CfiBlfiV. &MRIJ.. 275 277..
(Ht) Oeotvest 142
(Ny) Champex... 125
Chars- Btua. (P-). 2451 S03
Cemintfus 456 60 430
(UJ Dév. R. Nord. 153 .163 .

Etectre-Flnpc... 29! .. 200 .

(M) Et Perticip.. 54 64 ..

Fis. Bretagne... 60 61 .»

RlL M. BazEm 514 514 ..

Fia et Mar. Part. 67 50 d 67 63
France (La) 463 4SI ..

Lfi Mort 42 . 42
LametCla.... 181 ., 189

INH lardai 116 lis
Cie Uarocalflfi... .... 25 31

VALEURS
Court Denier

précéd. cDdvs
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vAinroc I
C*« (Dernier I . Cnn Dente VALfURS

Cou». Dernier
JVALEURS jpnett-j eoHS I

VALEURS
prfcM. cours

VALEURS prédW. cours
]

rarts-Ortéses...

fpfentDe (U)..

H . IM _
87 U { 17 29

PrentadSJL.. 224

llïlll. - 299
Sxia-ft. ...... 10
S*Hs. ......... 93 U
unnn — 199

93 ie
194 H

* •**«*

I fflM'Htma...,
l MMu Agr. lad.

|
pa i Ndmet

, Padaac .......

;
38008 ddm..

45 46 50
888 393
I2S 10 127 53
27 80 23
... Il fil

131 133 **
173 -- 170

FMVMftmMOfsC 78
IU) FJUR Ch ter 114

Frankel.

haard-ILCJ 167
latgcr 140
fax (47
LnctMlrc 355
fiwvtna 326
ttétaJQfrtoyé.*. <026

NMelte d 47
HOdtt-ftcdgls >67
Ptogeoi (ac. ont) IM
Hitler-For. QSJ. o 30
losortkKonl.ne IM
fioffa 5
IXFJLA.-A0.Ahtd 75

GahiKréres.

AnriL IMivtloB
KL ChMDBOfl....
C». Mariume...
Deumvidim.

|
jurmm Cateatlei

i mwrwu

Fromageries BU
C««1S
piJ CfteaMaarcr

M-.V.V.V.VJ
Saastara Autoc—.
SJP.EIJ^BJjL.
StoM»
Trsttar...

tint

J 47 30
J 72 50
134
35 4.

dl30
5 28

c 75 58
65 50
13 tt

ia
236 50

lut Namgath».
saga
SL.CJUL
St»
D. U.T.RJLIL.

.

roh et iMost.

(LDBetfoa^Farv.
(US tA*...i»ee.
IBMZHUiRfil •—

84 £3
246

I

17
34
lion

106 -
117 .-

»
303
188

dl3S
807

18 189

4L Ql laèrs. ... I 15 50 (5 53
93 -

Cssller ........

fermnei CXF».
dam
Loerial

;
Euromarché -« 2-4

! Froai Mtoart. 254
I GAfléra! Allmeflt. 87
ficinib . ... 315

I Bouiat-TarpHi -, I7C
jLBluriChf&i.). 275

! Cr Mam CevMI 1<2

fir Maet Paris. . 251
[l&ntfat 475
1 WwrdtWmcl,. 238

!
Potin 460
MMifwtd»». 183

273 56
260
87 -

4224 _
170 *0
273 28
143

C258
424
216 .

ErrL OareaF/fe-
Indns. Maritime.
Magp géa. Paris.

260 I 261
119 fift CI20

. Carde da Monaco SS
Eau fla Vichy... 456
iiefitei

lnchy(FaraiUreti C2D4
Vittel 240

G. Macnaiit.e...
ATI Majorette...

MJX
Novater ........
OJ-P.-OfiLF-Parls
PabBeffs

Maternon SX.

177 S
297 59
237 !

119

317

144 50
223

Bnss. ftowMlr.
|(8l MU- trt Metl..

iSn, MwtUDac. I<9

j
TaifHniar 299

!
ttalim »

InenMOctM» IBM
Bras et Clec. Int. 271

I Ust- itteMu, , 425

j
Rhqttt^M ... 71

Satal-Baplni)... 124

146

291 -

22 <*
I

,1579 I

264

AMstetm-an 26 I 27 ia cxcjlsî/»%..
iDMGlej SX..... 33 061 3! 95 Eapmt
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Quatorze autonomistes bretons devant la Cour de sûreté de l’Etat

DANS LE MONDE
«r Notre violence est celle de la dignité et de l 'honneur »

1 IDEES
— ÉTAT ET INSTITUTIONS :

Fonction publique et poli-

tique », par Ezra N. Snleï-

mon.

1 ÉTRANGES— Le rayage de M. Giscard

d*Estaing aa Portugal.

4-5. EUROPE— m Contribution à une solution

socialiste du problème de
l'Earape - m».— TRIBUNE INTERNATIO-
NALE : - Pas d'alternative

à la détente », par Gueorgaî

Arbator.

5. PROCHE-ORIENT

6. ASIE

AFRIQUE

8. POUTIQDE

9. SOCIETE— Les noimam « routards

de Hirde » (N)f par PbHîppe

Boggio.

10. JEUNESSE

La deuxième journée du procès devant la
Cour de sûreté de l’Etat de quatorze auto-
nomistes bretons a été essentiellement consa-
crée à l’examen des faits. Des faits qui sont
reconnus, sinon revendiqués, par tous les

inculpés, à l'exception toutefois de l’un d’entre
eux, M. René Kerhousse, qui conteste être l’au-
teur de l'attentat commis contre le palais de
Justice de Saint-Brieuc, le 19 décembre 1975,
et qui causa pour pris de 5 millions de

francs de dégâts. Une grande partie de l’au-

dience du 18 juillet a été consacrée à l'examen
de ce plastiquage. Pour le reste, les neuf
accusés (les cinq autres inculpés sont libres)

se sont expliqués par l'Intermédiaire de l’un

d’entre eux sur les raisons qui les ont poussés
à poser des bombes pour s’opposer à la «ten-
tative de génocide » du peuple breton par
«l’Etat français ».

LES JEUX OLYMPIQUES' DE 1984

Los Angeles envisage de retirer sa candidature

Qui sont-Qs ces autonomistes mais M. Jean-Michel GuiÜanton- de fondement. Depuis avril 1978,
Un véritable réquisitoire .contre je n'ai participé à aucun attentat.

les agents de vimpérialisme
français actuellement au pouvoir,
préfets, armée, police, télévision,
presse bourgeoise, notable, édu-
cation nationale, partis politi-

reoonnait pas dans son histoire,
dans sa culture populaire, dans
sa langue. Un peuple déracmable
à merci, utilisable pour toutes les
corvées que lui prépare le capi-
talisme s. A l’exception de

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 11 A 17

— FESTIVALS : Samuel Becfcett
Joué par Jean-Claude Pal] A
Avignon, par Michel Couraot;
Musique au Ares, par Pierre
Drouin ; Programme des soi-
rées en province. Rencontre*
de la photographie A Arias,
par Hervé Gulbert.

— VENTES : Juin prodigua par
Jean-Marie Guilhaume.

— CULTURE : Du colloque sur
l'archéologie Industrielle, par
Prédértc E d e 1 ma n n ; UH
congrès sur Ta pédagogie
musicale, de Willèms, par
Gérard Condé.

qui de temps à autre font
entendre dans les villes et la cam-
pagne bretonnes les déflagrations
des explosions ? On serait tenté
de répondre : des Bretons moyens.
Des pères de famiUe, des Institu-
teurs, des employés, des ouvriers,
tous relativement Jeunes. Des
gens équilibrés, disent les rapports
des psychologues et des psychia-
tres, qui ne présentent aucun
signe de dérèglement quel qnU
soit. Des gens « normaux s en
quelque sorte. Ds se sont ren- M. René Kerhousse et M. Jean-
contrès dans un e fest-naz » Marie Salomon, tous ont xeven-
(fête locale) ou dans un mou- cliqué leur appartenance au
veinent bretoonant comme le F.L.B.-A.RB. (Front de libération
a strolad-ar-vro » (le parti du de la Bretagne-Armée révolution-
Pays), et ont évoqué les problèmes naine bretonne). Mais la totalité
de leur région. M. Serge RoJinsRy, prône « une noie bretonne au
par exemple, malgré son origine socialisme ». Séparatistes, fis re-
russe est né de mère bretonne, fusent d'être Français, et, pour
Profondément attaché & cette parvenir à leur autonomie, ils ont
région, dont fl parle et écrit la choisi le plastic en raison notam-
langue, cet instituteur quittera ment du « relatif échec du com-
]'enseignement public ne pouvant bat mené par diverses organisa-
obtenir sa mutation en Bretagne tiens politiques et culturelles
et obtie^ra an poste dans te bretonnes ». Après tout, disent-

tSLv*

J

5^A
S^“Noni> ' lis. « qufext-ce (pi’im bureau ou

responsable o^
1 un véhicule détruit en regard de

tSSSS? ^dySTÏTiS! Si I*oppression? Notre violence, c’est

lira devant la cour le manifeste ce*le de dignité, de l'honneur
expliquant tes raisons du combat veulent pas mourir. Ceüe
de ceux que se nomment * les qui ouvre le chemin vers la jus-
dissidents de VEtat français », tice et la liberté s.

« Des êtres fragiles ef manjpdairies »

D’ailleurs, quand l’explosion s’est
produite au palais de justice, je
venais à peine de sortir de prison
(pour une Inculpation de recons-
titution de ligue dissoute qui se

ques envers un peuple qui ne se solda 1 par un acquittement). Je

17. MURE

ECHECS

18. SCIENCES

MEDECINE

SPORTS

21. EQUIPEMENT

22 à 24. ECONOMIE

Ont-ils convaincu ? Le prési-
dent M. Pierre David est scepti-
que. «Vous êtes sincères. Mais ü
est difficile de cous suivre sur
tous les points. » Les autonomistes
ont en tout cas tenté de justifier
leur position. Mais de qui ve-
naient les ordres 7 M. Serge
Rojinsky le reconnaît 11 n’était
qu'un transmetteur d'instructions.

ne me serais pas mêlé de poser
des bombes alors que je devais
être surveillé par la police. Je
devais être devant la télé ou dans
mon lit. »
Oe sera donc à l'accusation de

prouver la culpabilité de M. René
Kerhousse, comme le fait remar-
quer le président.
Ce mercredi matin 19 juillet,

le commissaire principal, M. Guy
Menez, du BJLPJ. de Rennes, est
venu dire à la barre que le nom
de Kérousse lui avait été donné
par un indicateur à l'automne
1976. Ce dernier lui aurait affirmé
que Kérousse s'était vante d'étre
l'auteur de cet impartant atten-
tat. Mais rien par la suite n'est
venu accréditer cette thèse, la
police n’ayant pas orienté ses
recherches dans cette direction
alors que René Kérousse n'est
parti au Zaïre qu’un an plus tard.
Alors pourquoi exhiber une pré-
tendue lettre d'aveu de René
Kérousse ? Le commissaire Roger
Le Taiilanter, chef du SJLPJ. de
Rennes, pourrait peut-être s’expli-
quer sur ce fait, s’il est cité, puis-
que c'est ml qui a présenté cette
missive qui selon

L'idée que Los Angeles pourrait

renoncer à organiser les jeux
Olympiques de 1984 fait son che-

min. Mardi 18 juillet M. Tom
Bradley, maire de la plus grande
ville de Californie, a annoncé
qu'il demanderait à son conseil

municipal de retirer la candi-
dature de la cité faute d'avoir

pu trouver un terrain d'entente
avec le Comité international
olympique iCXO.) à propos des
modalités de financement des
jeux.

La surprise est venue du fait

que M. Tom Bradley était, jusqu'à
présent le plus actif partisan à
la tenue des compétitions olym-
piques à Los Angelés, n avait
même éprouvé parfois des diffi-

cultés à faire partager au conseil

municipal son point de vue sur
l'opportunité d’organiser une telle

manifestation. Comme l'opinion
publique en Californie est aussi
très divisée à ce sujet* il ne fait

aucun cloute qu’un retrait de la
candidature de Los Angelés ne
soulèverait que peu d’émotion.
Le différent qui a provoqué le

changement d'attitude de M. Tom
Bradley fait suite à une propo-
sition originale de Los Angelès,
par laquelle une association pri-
vée, « le Comité d’organisation des
jeux Olympiques de Los Angeles »,

se substituerait à la ville et pren-
drait à sa charge le risque finan-
cier. Le CIO. ne pouvait que
refuser cette proposition contraire
aux règles et aux usages, qui veu-
lent que l'organisation des Jeux
soit confiée & la responsabilité
d’une cité.

S! chacune des parties reste sur
ses positions et que le conseil mu-
nicipal de Los Angeles suit la
recommandation de son maire, le
CJ.O. devra se remettre en cam-
pagne pour l’organisation des
Jeux de 1984 (1). Dans Tétât
actuel des choses, il est en tout
cas certain que le conseil' -muni-
cipal de Los Angeles n'acceptera
aucune charge financière trop
Importante pour les Jeux de 1984.
La ville est confrontée & un nou-
veau problème de trésorerie,
depuis que les électeurs califor-
niens ont récemment décidé de
réduire, dans une très grande
proportion. les taxes sur la 'pro-
priété foncière. Cest une recette
de plusieurs milliards de dollars
qui fera défaut à l’exercice de la
villa
Les conflits n’ont pas cessé

depuis que le CJ.O. a octroyé « L
titre provisoire ». la tenue des
Jeux a Los Angeles. U est vrai
que le CJ.O., pour la première
fols, avait trouvé un interlocuteur
peu enclin à se montrer conci-
liant. fort d’être le candidat
unique à l’organisation. Du même
coup, le Comité olympique inter-
national n’avait pas été l’objet

des mêmes égards que par ie

passé de la part des responsables
californiens et les rapporte entre-
tenus ont laissé quelque nostalgie
à ceux qui ont connu l’époque
heureuse des candidatures mul-
tiples. -Los Angeles n’avait pas
besoin de plaire.

FRANÇOIS JANIN.

(Il Mexico. Munich ou Montréal,
qui ont reçu les Jeux en 1968, 1972
et 1676. pourraient remplacer Los
Angelès.

,, , . M. Menez
police a exercé un chantage sur n’existe
leurs familles, en menaçant d’ar- L'audition des témoins doit se

A l'occasion

de la visite de M. Sfim

réter leurs épouses, pour les faire
avouer, comme l’affirment plu-
sieurs Inculpés. Les soldats ne
valent pas moins que les géné-
raux même si ce sont les pre-
miers qui < trinquent » le plus
souvent
M. René Kerhousse, lui, ne veut

ne veux pas me dégager de pas payer pour les autres, mêmemes responsabilités, cependant• je s'il est d’accord avec eux. M. Ser-
êÊ/M V jfT 69 n ÆM W ^BB -a jÆ ^^h h ^^^h. hh h _ _ Æm _ hn’etais qu'un relais et je ne veux
pas porter un chapeau plus grand
que le mien. » Ce qui donne &
penser au président qu’il n’y a
dans le box des accusés que « des
êtres fragiles et maniptdables et

ge Rojlnsky l’a désigné comme
étant l’auteur de l’attentat du
palafe de justice de Saint-Brienc
à la suite d’un bluff de la police
qui lui a présenté une prétendue
lettre d’aveu de M. Kerhousse.

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (17)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nia (2) r La famille Oboulot en
vacances (18).
Annonces classées (19 et 20) :

Aujourd’hui (22) ; Carnet (10) :

«Journal officiel» (22) ; Météo-
rologie (22) ; Mots croisés (22) ;

Bourse (25).

que les chefs restent dans Tom- Devant le juge d’instruction, fl
bre ». « Croyez-moi, ajoute-t-il,
au procès des autonomistes corses
pour Vaffaire d’AUrta, c’était Ed-
mond Simeoni qui était là. Cela
avait tout de même une autre
dHure. » Cette réflexion provoque
un tollé chez les avocats, estimant
qu’il y a là une atteinte à l’hon-
neur dès accusés qui ne cherchent
d’aucune façon à dissimuler leurs
responsabilités même quand la

confirme ses premières déclara -
tiens, mais pins tard il se ré-
tracte.

poursuivre ce mercredi après-
midi- Le réquisitoire de M. Jac-
ques Colette, procureur de La
République, devait avoir lieu jeudi
matin 20 juillet.

MICHEL BOLE-RICHARD.

a COMITÉ POUR LA DÉFENSE

K RUDOLF BAHRO

ORGANISEM MANIFESTATION

A PARIS

Le comité pour la défense de

NEW-OHM ET PARIS ONT SIGNÉ

UN ACCORD DE COOPÉRATION

SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

La préparation

des élections européennes

H. MARCHAIS : nous excluons

de nous fier à une mini-inter-

nationale.

Ml Georges -Marchais* secré-
New-Delhi (Reuter, AJFJP.}. — I taire général du PDF, écrit dans

Aujourd’hui, M. René Ker- Rudolf Bahro (1), l’ancien contes-
housse, qui est, rappelons-le, tataire est-allemand récemment
revenu du Zaïre pour comparaître condamné à huit ans de prison
devant la Cour de sûreté de l'Etat, à Berlin-Est (le Monde daté 2-
alois que son cas n'a fait l'objet 3 Juillet), organise une manifes-
d'aucune mesure d’instruction, tation .de protestation, *

—

J:

est là pour s'expliquer, c Cette 20 juillet, à. 18 h. 30, devant
accusation est totalement dénuée bassade de RJ3JL

Dans une déclaration rendue

L’Inde et la France ont signé,
mardi 18 Juillet, à New-Delhi, un
accord de coopération scientifique
et technique, à l'occasion de la
visite du secrétaire d'Etat fran-
çais aux affaires étrangères,
M. Olivier Stirn. L’accord, a dit le
ministre au cours d’une confé-
rence de presse, est « le symbole
de la volonté des deux pays
d'accroître leur coopération ». Il
intéresse les échanges de scienti-
fiques et la mise sur pied de pro-
grammes de recherche communs
dans les domaines de l'énergie
solaire, des télécommunications,
de l'océanographie, des techniques
agricoles et de l'Informatique.
La France, a ajouté M. Stirn,

est prête à aider l’Inde à accroître

NOUVELLES BRÈVES

• Le secrétaire général de
Z'OTAN, M. Joseph Luns. a reçu
mardi 18 juillet, à Bruxelles,
M. Javier Repérez, envoyé de
M. Adolfo Suarez, président du
gouvernement espagnol. La ques-
tion de l’adhésion éventuelle de
l’Espagne à l'OTAN est évoauée
avec insistance, aussi bien à Ma-
drid que dans les milieux
atlantiques, depuis la mort du
général Franco, sans qu’aucune
démarche officielle ait été encore
effectuée. — lAI'JPJ

• La convention américaine
des droits de l’homme, établie par
l’Organisation des Etats améri-
cains, est entrée en vigueur, mardi
18 juillet, après avoir été ratifiée
par onze des vingt-cinq pays
membres de l'OJEJt. L’assemblée
générale annuelle de cette orga-
nisation. réunie à Washington du
21 juin au 2 jiufleb a décidé la
création d'une cour américaine
des droits de l’homme, dont le
siège sera à San-Jasé (Costa-
Rlca) et qui sera chargée de
surveiller l’application de la
convention.
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• L’acteur sénégalais Dottra
Manê est mort le 8 juillet, à
Paris, des suites d’un accident de
voiture survenu en Côte-d’IvoIre.
B était âgé de trente-neuf ans.
H avait dirigé les Ballets noirs
de Guinée, fait du théâtre à Da-
kar, à la Comédie de Bo
puis fl était revenu au
comme directeur du Théâtre na-
tional Daniel-Sorano. En 1975, H
avait interprété le rôle d’Othello,
au TJSJP*. Au cinéma, on l'avait
vu récemment dans l’Etat sau-
vage, de Francis Girod.

• Le dernier facteur ffargues
de Barbarie, Giovanni Baciga-
lupo, vient de mourir à Berlin-
Est. Il était âgé de quatre-vingt-
huit ans.

• Le blocus du port de Dieppe
a été levé oe mercredi matin
19 juillet par les marin» de la
compagnie française «Sealink»
qui en avaient interdit l’accès la
veille pour protester contre l'ou-
verture, par une compagnie pri-
vée, de deux nouvelles lignes à
destination de l'Angleterre.

• Un bijoutier de Le Perreux-
sur-Marne (Val-de-Marne) a tué
d’un coup de pistolet, ce mercredi
19 juillet, vers 11 heures, un mal-
faiteur venu attaquer son maga-
sin avec deux complices. Le com-
merçant, blessé dârm la bagarre
qui l’a opposé aux malfaiteurs,
a été transporté à l’hôpital
Henri-Mondar. Les deux compil-
ées se 'sont

• Un garde dvü a été blessé
par un attentat à l'explosif, dans
la nuit de mardi 18 à mercredi 19,
à Vifcorla, capitale de la province
basque d’Alava. — M-F-PJ

• Camp-Long rendu aux bai-
gneurs. — La plage vajolse de
Camp-Long, où la baignade est
interdite depuis le 15 juillet pour
cause de pollution, devrait être
rendue aux baigneurs sous qua-
rante-huit heures, a-t-on indiqué
a la mairie de Saint-RaphajgL

‘Une semaine de vie occitane
et d'enseignement de la langue
et de la culture occitane aura lieu
du 20 au 28 août, au lycée Geor-
ges-Leygues. 47307 Vllleneuve-sur-
Lot.

ffFRHBffliï DU DOLLAR

La baisse du dollar a remis mer-
credi matin 19 juillet ror toutes les
places finandiiu internationales,
mais à un rythme quand même

publique oe. mercredi, et qui a
J
sa capacité dejproduction d'éner-

déjà reçu le soutien de loi
Claude Bourdet, Jean EHeinstein.
Jean-Pierre Paye, Gilles Martinet
et Michel Soulié, ainsi que celui
de la Ligue Internationale des
droits de l’homme, le comité

gie électrique d'origine nucléaire:
elle appliquera alors toutes les
mesures internationales de con-
trôle. Le gouvernement indien n'a
pas demandé à Parle de lui four-
nir de l’uranium enrichi, a pré-
cisé le ministre. (New-Delhi n’est_ « proteste centre la lourde con- _ _

mollis "rapide ont il Haie et“to fomnatton du communiste Rudolf pas assurée que Washington lui

des marchés surtout moins nerveux. ®“ ^ frison pour livrera ce combustible à l'avenir
délit d opinion et contre la façon comme par le passé.)

A Paris, u devise américaine rest scandaleuse dont ce procès s’est Une délégation d’industriels etaiMi traitée & iws p (centre déroulé : à huis dos* et tenu de banquiers français accoznpa-
4,4075 F manu en clôture). Elle secret jusçvfau verdict, alors Qu'à gnera M- Jean-François Deniam
'est échangée à dm (contre Vétranger l'opinion se mobilisait ministre du commerce extérieur
*,W77 DM) à Francfort, uz FJS. pour y envoyer une délégation
(contre 1,2225 fjs*) A Zurich et à d’observateurs internationaux »
2§U5 Tans (contre 20245 yens) à
Tokyo. A Londres, la livre sterling a
vain lfS9 dollar (contre L384D dollar).

Le Trésor américain a procédé le
12 Juillet A n troisième vente d’or.
Les 300 000 onces de métal offertes
ont été placées auprès de neuf adju-
dicataires an prix moyen de 12546 dol-
lars l’once contre 187,06 dollars lors
de la précédente vente. Elles ont
rapporté 55JS minions de dollars.

Une troisième vente de 286 066 onces
également aura lien le 15 août pro-
chain.

O) 46, rue de Vangirarü, 75008
Parla.

lorsqu'il se rendra en Inde, avant
la fin de l'année. M. Stirn a
d’autre part transmis au premier

M M m . _ _ _ * _

la revue gaulliste l’Appel à pro-
pos de la -CJgJL : s il est bien
entendu que, en ce qui nous
concerne, nous excluons catégo-
riquement de nous lier i une
quelconque mini - internationale-

.

de subordonner nos revendica-
tions nationales à un parti euro-
péen. Cela irait sans dire si nous
n’assistions pas dans la dernière
période à un regrettable glisse-
ment des autres partis français
sans

.
exception vers des forma-

tions ou des regroupements- dits
« européens », mais qui en fait
traduisent le plus souvent des
intérêts pour le moins étrangers
d l'intérêt national. Cela est vrai— honnis, bien entendu, le parti
communiste français — de tous
les partis sans exception : tant
du parti socialiste, qut a élaboré
avec ses partenaires européens
un prêamuble et un catalogue de
propositions communes, que de
l’ensemble des partis de droite,
qui se lient à des partis réaction-
naires des autres pays européens. »
De son côté, M. Guy Besse,

membre du bureau politique, note
dans l’Humanité du 19 juillet :

« L’Europe, surlaquelle le parti so-
cialiste français a mis le cap,
c’est celle dont un H. Schmidt, un
Soares sont

1

les serviteurs zélés.
Europe des multinationales et de.
l’anticommunisme. Europe atlan-
tique dominée par la République

Les mauvais souvenirs

de Seveso

ministre Indien, M. Desai, une
{

fédérale d’Allemagne sous patro-
lnvitation à se rendre en France, j

nage américain. Europe où, sur
tous les plans (économique, social,
politique, idéologique), les forces
hostiles à la démocratie, au. socia-
lisme. disposeraient de moyens
nouveaux contre les farces de
progrès, contre l’indépendance
des nations. »

En Tunisie

UNE USINE CHmUE
EST FERMÉE A TRENTE

Les citoyens de la voie de Trente,
en Italie, se plaignent de nausées,
de suffocation, d’trritation des yeux
et de démangeaisons depuis qn*un

LE PROCÈS

DE QUATRE-VIN0T-WX-5EPT

SYNDICALISTES

S'OUVRE A SOUSSE

Le procès de quatre-vingt-dix-

Le numéro du «Monde»
daté du 19 fuillet 1978 a été
tire à 526 768 exemplaires.

gros amure d’hydrate de sonde s’est sept syndicalistes tunisiens arrè-fehappé d'une nnne fabriquant un tés à la suite des événements
"yp** f

n
,

vmu l’essence. sanglants du 26 janvier dernier

i

pl
S??

t
«
aans ** devait s’ouvrir mercredi 18 juillet“ J?”*® à Sousse. Les Inculpés sont dess est. abattu sur Trente, ce soir-là, responsables régionaux de Sousse

nn
d
,

p K
iL

pénétré dans et de Gflfsa. Us sont accusés de
odinm

**"2“ de ««“Plot contre la sûreté inté-2™ 2r le rieure de l’Etat, d'incitation à la
S&rolte. d’offense à fonctionnaires

liaaide. ™e des travailleurs tunisiens
A Trente, l’Incendie fl*nn real iSïïÏÏe.ïn JF®6 JU*éô

et les sauYetenrs ont dû déverser î
dau2e détenus qui

ror les flammes de grandes quan- S2
In2^F£r(

î
nt, fl&Uïe pas

tftés de riment pour en venir A a
p^oroalex, secrétaire générât

bout, un nuage toxiaae s*est «nen. _
union régionale de Sf&x, Son

CD

nuge toxique s’est ctpen
dant répandu sur la Tille, aRolant
ia population, qui sarde « mémoire
raccident suitena U y a exacte-
ment deux ans à Sereso.

Cela d'autant phu que l’usine a
mauvaise réputation : depuis I960,
une série d’accidents y ont fait
quatre morts et provoqué eiwg cents
empoisonnements ; trente et une des
personnes rtcames de ces empoison-
nements sont atteintes ûInvalidité
Permanente. Le* autorités de la
ville ont ordonné la fermeture re
('entreprise. — (AJj.)

cas sera traité en même temps que
ceux des membres du bureau exé-
cutif dont le procès doit se dérou-
ler à Tunis à une date encore
inconnue.
Trois avocats parisiens, qui de-

vaient participer à la défense des
syndicalistes de 1TJ.G.T.T. dans
le cadre de la convention judi-
ciaire franco-tunisienne, ont été
interpellés par la police, mardi
18 Juillet, à leur arrivée à Tunis
et refoules à bord du premier
avion en partance pour la France. I V|— (ÀJ'J*., Reuter.} ' N

ECOLE
DE DIRECTION
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